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lUTliRBS. 

CARTES ET ESQUISSES QUI ACCOMPAGNENT CE RAPPORT. 

1. Plan et section d*une partie de la propriété de la Compagnie 

des Mines de fer de TAcadie, à Londonderry, Nouvelle-Ecosse, 
pour illustrer le rapport de M. Selwyn. 

2. Carte d'une partie du Détroit de Géorgie et de Tlle de Van- 

couver, pour illustrer le rapport de M. Richardson sur la dis- 
tribution des roches houillères crétacées. 

3. Planche qui doit accompagner les notes du Dr. Dawson, sur 

les plantes fossiles de la Colombie-Britannique. 

4. Vue des collines de diorite de Bridgewater, Ontario. 

5. Plan et section de la mine de fer de Dalhousie, Comté de La- 

nark, Ontario. 



Non. — Toutes les directions à la boussole données dans ce rap- 
port ont trait au méridien magnétique. 

La publication des cartes mentionnées dans^ les rapports 
de MM. Vennor, Bailey et Robb est différée jusqu'à ce que 
l'on^it fait de nouvelles explorations dans les districts aux- 
quels elles se rapportent. 



t if. 
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BUREAU DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE, 

Montréal, Mai 1878. 

Monsieur, — ^J'ai Thonneur de yoxxb transmettre, pour l'infor- 
mation de S. E. le Gt>uyemeTir-Général en conseil, les rapi>ort8 
ci-joints sur les explorations et études des membres de la Com- 
mission Géologique durant la saison de 1872-78. 

J'ai rhonneur d'être. 

Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. G. SELWYN. 
Directeur de la Commission Oéologique. 

A l'Hon. Joseph Howe, M. P. 

^cré taire éPEtat pour les Provinces^ 

Ottawa, 
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PAU 

ALFRED R. C. SELWYN, M.S.G. ; 

ADRESSÉ A 

L'HONORABLE JOSEPH HOWE, M. P., 

SKCRKTAIRK D'ÉTAT POUR LES PROVINCES. 



Monsieur, — J'ai rhoniieur de soumettre pour riiifonnation de R<îgions dans 

lesquelles de& 

Son Excellence le Gouverneur-Général en Conseil, le rapport dcscjpïo^tj^ ont 
progrès faits durant Tannée 1872-73 dans l'exploration géologique 
du Canada, et dans Tétude de ses ressources minérales. 

Des études et explorations ont été faites au Cai)-Breton et dans 
d'autres parties de la Nouvelle-Ecosse, ainsi que dans les provinces 
du Nouveau-Brunswick, de Québec, d'Ontario, de Manitoba et de 
la Colombie-Britannique, la plupart faisant suite à celles commen- 
cées les années précédentes et dont les rapports ont été présentés 
et sont maintenant publiés dans les volumes de 1870-71 et de 
1871-72. 

La plus grande partie de mon temps a été nécessairement Travaux de 
omployée, durant l'année, au travail inhérent à la direction et à la 
surveillance générale de la Commission, et j'ai consacré un temps 
assez considérable, au commencement de l'hiver, à la publication 
des rapports de 1871-72. En juin, je visitai et examinai les mines 
de fer de TAcadie à Londonderry, dans le comté de Colchester, 
Nouvelle-Ecosse, dans le but d'y étudier la nature des gites fer- 
rugineux qui s'y trouvent, et d'en faire un rapport, plus particu- 
lièrement à l'égard de l'étendue probable des veines et de leur 
permanence en profondeur. Je visitai et examinai aussi certaines 
parties des terrains houillers de Spring-Hill, dans le comté des 
Cumberland, Nouvelle-Ecosse, dont l'étude et l'exploration ont 
occupé M. Scott Barlow depuis trois ans. 



% • 
• • • 
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J'ai epajglbyé la fin de juillet et les mois d'août, septembre et 

octobrôv'gïi' partie à l'étude de la région argentifère qui avoisine 

la baie'ikî Tonnerre, lac Supérieur, et en partie à une exploration 

préiiwnaire, vers l'ouest, enfre le lac Supérieur et le Fort-Grarry, 

dâaîf laquelle j'ai été accompagné et aidé de M. Kobert Bell. 

* . Relativement aux explorations ci-dessus mentionnées, je sou- 

*'•• mets les rapports ci-annexés, ainsi que le résultat de mes propres 

.•.'.••-.•'observations sur les mines de fer de Londonderry et sur certaines 

/•'••• parties de la région explorée entre le lac Supérieur et le lac 

•.-.!/ Winnipeg. 
/^^ons aux M. Billiugs foLt rapport que notre collection paléontologique 
•. 'd^iogiquo. g'est enrichic des objets suivants, depuis le 1er juin 1872 : 

Spécimens. 

Présentés par le major C. Grrant, d'Hamilton, fossiles des 
formations de la Rivière-Hudson, de Clinton 

et de Niagara 24 

Par M. F. W. Eamm, de Port-Hope, une ortho- 
cératite de la formation de la Kivière-Noire l 

Recueillis par M. T. C. Weston, des roches huroniennes 

dans Hereford et Farnham, environ 200 

Des roches de Potsdam au Détroit de Belle-Isle, 

Labrador 500 

De la formation de la Rivière-Noire, aux rapides 

de Pâquette, Outaouais supérieur 200 

Des roches siluriennes supérieures à Arisaig, 

Nouvelle-Ecosse 300 

Recueillis par M. Thos. Curry, des roches siluriennes 

supérieures et dévoniennes, à Port-Daniel et 

Percé, golfe St. Laurent 2000 

Des roches de la Rivière-Hudson à la rivière 

desHurons 191 

Recueillis par M. A. H. Foord, des roches siluriennes su- 
périeures à Port-Daniel 200 

Recueillis par le professeur Bailey, plantes fossiles dévo- 
niennes du Nouveau-Brunswick 41 

Recueillis par M. Q-. F. Mathew, des roches siluriennes 

supérieures, Nouveau-Brunswick 19 

Plantes fossiles des roches carbonifères du 

Nouveau-Brunswick 6 

Recueillis par M. James Richardson, des roches des Iles 
de Vancouver et de la Reine-Charlotte, Co- 
lombie-Britannique 947 
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Recueillis par M. Charles Robb, des roches carbonifères 

du Cap-Breton (plantes fossiles) . . '. : . . . 28 

Recueillis par M. Scott Barlow, des roches carbonifères 

du comté de Cumberland, Nouvelle-Ecosse .. 20 



Total 4,676 

Dans la collection faite par M. Weston au Détroit de Belle-Isic, 
il y a une magnifique série contenant plusieurs espèces du curieux 
genre Archœocyathus. En tranchant ces derniers pour les cxami-Afflnitc^sde 
ner au microscope, il sera peut-être possible de déterminer si Ton thv2 ^^^' 
doit les regarder comme des éponges ou comme des coraux, ques- 
tion à propos de laquelle il existe aujourd'hui beaucoup de doute. 

La collection provenant d*Arisaig est particulièrement précieuse fossUcs dAri- 
parce qu'elle contient un certain nombre d'échantillons qui font'*^*** 
voir le caractère intérieur de la coquille, comme les dents et les 
empreintes des muscles. Ces caractères, qui manquaient dans 
les échantillons recueillis jusque-là, prouvent qu'une grande 
partie des espèces provenant de cette localité, décrites dans la 
Géolog^ie Acadienne du Dr. Dawson, ont été attribuées à des genres 
auxquelles elles n'appartiennent pas. Le Dr. Dawson nous a beau- Aide du Dr, 
coup aidé dans 1 examen et 1 étude de cette collection, qui a pris 
plusieurs semaines, en mettant à la disposition de M. Billings tous 
ses fossiles d'Arisaig, y compris ceux qui avaient d'abord été 
décrits par le professeur Hall. Nous a\'ions l'intention de publier 
les résultats déîà obtenus dans la première partie du volume II Publication des 

** descriptions dci. 

des Palœozoic Fossils of Canada, maintenant en voie de prépara- f^=>ii»^ 
tion; et dans ce but, M. A. H. Foord, l'artiste de la Commission, 
a déjà dessiné un certain nombre des spécimens. Mais après y 
avoir mûrement réfléchi, cependant, M. Billings pense qu'il vaut 
mieux différer cette publication jusqu'à ce que de nouvelles col- 
lections aient été faites et qu'il ait pu examiner celles du Dr. 
Honeyman, provenant de la même localité, et qui se trouvent 
aujourd'hui au Musée public d'Halifax. 

La nombreuse collection faite par M. Curry ajoute considéra- Collection de m. 
blement à nos connaissances sur les roches siluriennes supérieures 
et dévoniennes de la péninsule de Graspé. 

La collection de Port-Daniel contient un ffrand nombre de f oiicctions de 

^ fossucs de Port- 

nouvelles espèces, et, en y comprenant celles déjà faites dans la ^^°^*=^- 

même localité par Sir W. E. Logan et M. Bell, elle fournira la 

matière de 75 à 100 pages de texte, pour en faire la descrix>tion, 

dans le second volume des " Palœozoic Fossils of Canada^ Toutes 

ces collections ont été complètement étudiées, et il ne reste plus 



de l'est de l'Ame- 
rique. 
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maintenant qu'à écrire la description des espèces. Cependant, 
avant de la livrer à rimpression, il est fort à désirer que l'on se 
procure une nouvelle collection. 
i^'^h^'* 'Sîu- L'étude et la comparaison soigneuse, de la faune des roches 
ÎÎI"êr m<Sian« sU^riennes intermédiaires et supérieures qui entourent les bords 
du golfe St. Laurent, ainsi qu'une connaissance plus exacte de la 
structure géologique de la région, révéleront probablement des 
faits intéressants et importants se rattachant à sa géographie phy- 
sique et à sa géologie primitives. Au sujet de ces questions, M. 
Billings dit que, bien que les roches de Port-Daniel et d'Arisaig — 
qui se trouvent respectivement sur les rives nord et sud du golfe, 
et à une distance d'environ 150 milles les unes des autres — soient 
certainement d'âge silurien intermédiaire et supérieur, il existe 
cependant une différence très-marquée dans leurs faunes respec- 
tives ; et que celles-ci diffèrent aussi autant de celle du terrain 
silurien intermédiaire et supérieur de New- York et du Canada- 
Ouest, qu'elles diffèrent entre elles, tandis que celle des calcaires 
de Graspé qui se trouvent au Cap au Maquereau, et des roches 
siluriennes intermédiaires de l'Ile d'Anticosti, correspondent exac- 
tement au type de New* York. 

Dans la période silurienne inférieure antérieure, ainsi que dans 
la période dévonienne subséquente, les faunes resx>ective8 sont 
identiques dans toutes les régions en question. Ainsi, tandis 
qu'incontestablement une grande partie de la région orientale 
existait comme terrain sec, longtemps avant la fin de la première 
époque, comme l'indique son absence totale dans tous les membres 
du terrain silurien inférieur, qui prennent de si grands dévelop- 
pements dans la région occidentale, les faits démontrent cependant, 
que l'époque silurienne supérieure dans l'est de l'Amérique du 
Nord a été précédée par des oscillations de la surface, qui ont pro- 
duit des barrières qui séparent les régions est et ouest et limitent la 
distribution de leurs faunes respectives, la région orientale parais- 
sant également divisée par des barrières de même nature moins 
imi)ortantes, — et de plus, que toutes ces barrières ont été enlevées 
avant les époques dévonienne et carbonifère qui l'ont suivie. 

Aujourd'hui, ni les détails de la structure géologique, ni la 
distribution de la faune des régions qui ont éprouvé l'action de 
ces mouvements, entre le golfe St. Laurent, vers le sud-ouest, et 
les côtes de la Nouvelle-Angleterre sur l'Atlantique, ne sont suffi- 
samment connues pour nous permettre d'indiquer exactement la 
nature, la position et l'étendue de ces anciennes barrières. D'après 
les faits rapportés, cependant, il semblerait que les roches altérées 
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du Cap au Maquereau, que Sir W. E. Logan assigne à une partie 
du groupe de Québec {Géologie du Canada, page 288), formaient 
certainement partie de la barrière principale entre les régions est 
et ouest. Son prolongement oriental se retrouvera probablement 
dans Terreneuve, tandis que, dans la direction opposée, nous 
n'ayons, pour le moment, aucune preuve certaine à son égard, 
bien qu'il paraisse probable que la plus grande partie du Nou- 
veau-Brunswick et de Test du Maine doive être comprise dans la 
région orientale. 

Une étude préliminaire des ammonites des îles de la Keine- F<v»iie<; de la 
Charlotte a été faite au moyen de la nombreuse et précieuse col- Bruamnque 
lection faite par M. Richardson dans la Colombie-Britannique. 
Parmi elles, il se trouve sept espèces qui appartiennent aux 
groupes Planulati et Macrocephali, qui caractérisent l'oolithe de 
Bath et corallin d'Angleterre, et le Jura brun du continent euro- 
péen. A en juger par les ammonites seulement, l'on croirait que 
les roches des îles de la Reine-Charlotte sont jurassiques, et occu- 
pent par conséquent un horizon un peu plus bas que celles de 
de l'île Vancouver, dont les fossiles ont été reconnus comme créta- 
cés. Néanmoins, jusqu'à ce que l'on ait pu faire une étude et 
une comparaison plus approfondies de toute la collection, qui con- 
tient un grand nombre de genres et d'espèces, il sera impossible 
d'arriver à aucune conclusion définitive quant à l'âge respectif 
de ces roches. Cependant, un fait digne de remarque est que 
pas une seule des sept espèces d't^monites dont il est ici ques- 
tion n'a encore été trouvée soit en Californie, soit du côté est des 
Hontagnes Rocheuses. 

Outre l'étude des fossiles de Q-aspé, d'Arisaig et de la Colombie- Fossiles de 
Britannique, il a été consacré beaucoup de temps à une nouvelle inf-^rieur 
étude des fossiles du terrain de Potsdam inférieur, dont le résul- 
tat formera la première partie du second volume des " Palœozoic 
htsils of Canada,"" qui contiendra aussi des planches et descrip- 
tionB, principalement de nouvelles espèces, de fossiles provenant 
des calcaires siluriens supérieurs et des grès dévoniens inférieurs 
de Gaspé, ainsi que les résultats d'autres recherches paléontolo- 
giques qui ont déjà été partiellement publiés dans quelques-unes 
des publications scientifiques d'Europe et d'Amérique. 

Le Dr. Dawson a eu la bonté de consacrer un temps et un tra- Travaux du Dr 
rail considérables à l'étude et à la classification de la très intéres- 
sante collection de plantes fossiles apportée par M. Richardson 
des îles Vancouver et de la Reine-Charlotte, et il a aussi encore 
donné son précieux concours et son travail gratuit à la Commis- 
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sien, dans la préparation d'un volume qui sera bientôt publié, 
contenant les dessins et la description des plantes fossiles des ter- 
rains carbonifère inférieur et meulier du Canada. 
Travaux de M. Uaus Ic COUTS dc ThiveT, M. Westou a fait un travail considé- 

Wcston. ' 

rable et précieux en taillant, nettoyant et étiquetant les fossiles 
recueillis par lui-même et par d'autres. Une grande partie du 
temps de M. Weston a aussi été employée à préparer des tranches 
de divers fossiles et roches, dont la nature ne pouvait être déter- 
minée que par Texamen au microscope. Entre autres, nous pou- 
vons mentionner quatre-vingt-neuf sections montées des plantes 
fossiles de la Colombie-Britannique, ainsi que plus de deux cents 
tranches préparées de même manière de diflFérentes roches fossi- 
lifères provenant des cantons de Test et d'ailleurs. M. Weston 
s'est aussi occupé de photographie, afin de faciliter le travail de 
M. Billings et de M. Foord dans la description et le dessin des 
débris organiques. Outre d'autres négatives, il a réussi à produire 
quelques excellentes micro-photographies, montrant la structure 
des plantes fossiles de la Colombie- Anglaise sur une échelle agran- 
die, ce qui aidera considérablement le Dr. Dawson dans le travail 
quïl a eu la complaisance d'entreprendre, ainsi que je viens de le 
dire, au sujet de l'examen de cette flore fossile excessivement 
intéressante. 
à M^Me^"™'* M. Billings a soumis quelques-uns des fossiles de la Colombie- 
Britannique à M. Meek, que l'on sait être la plus haute autorité 
sur la faune des formations secondaires de l'Amérique. Les ob- 
servations de M. Meek et de M. Billings sur les animaux fossiles, 
ainsi que celles du Dr. Dawson sur les plantes, figurent comme 
annex(*s au rapport de M. liichardson. 

Depuis la retraite du Dr. T. Sterry Hunt à la fin de Tannée 
dernière, les études chimiques et minéralogiques de la Commis- 
sion ont été confiées au Dr. B. J. Harrington, aidé de M. Christian 
Iloflinan. Au sujet des travaux du laboratoire, le Dr. Harrington 
fait rapport comme suit : — 

Travail dn " Notrc travail de laboratoire s'est composé en grande partie de 

ch . -i.c l'examen des minéraux économiques des différentes parties de la 
Confédération, et nous avons recueilli beaucoup de renseigne- 
ments utiles. 
Examen des " Nous avous cxamiué trente-rdeux échantillons de minerai de 

fer provenant de différentes localités. L'analyse a été complète 
dans neuf cas ; dans onze autres elle l'a été suffisamment pour 
établir la valeur du minerai ; tandis que dans les douze autres, 
nous n'avons fait qu'établir la présence du fer. Un échantillon 



mi icrais d'j fer. 
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du fer en barre fait avec le minerai des mines de TÂcadie a aussi 
été examiné pour constater s'il contenait du phosphore. 

"Nous ayons soumis à l'analyse trente-deux échantillons deOr^«¥«ntet 

. cuivre 

quartz, mispickel, pyrite, etc., pour y découvrir la présence de 
l'or et de l'argent, et six échantillons pour l'argent seulement. 
Quatorze de ces échantillons proviennent du canton de Marmora, 
et le résultat des essais a établi que la quantité de l'or variait 
considérablement dans les différentes veines, et aussi dans les 
mêmes veines à différentes profondeurs. Le plus fort rendement 
d'or que nous ayons obtenu a été de 4.90 onces au tonneau de 
2,000 Ibs, et le plus fort rendement d'argent n'a pas dépassé 50 
centins au tonneau. Des échantillons provenant de quelques 
localités près du tracé du chemin de fer du Pacifique projeté, 
entre le lac Supérieur et la Rivière-Rouge, ont été examinés, 
mais dans la plupart des cas on n'y a trouvé que peu ou point 
d'or ou d'argent, Nous avons analysé quarante-cinq échantillons 
de minerai de cuivre, qui tous, sauf un seul, provenaient de 
localités des cantons de l'Est. 

*^ Douze échantillons de phosphate de chaux ont été examinés Phosphate do 
à la demande de personnes intéressées dans l'exploitation des 
gisements de ce minéral. 

*' Des analyses partielles de douze échantillons de houille ont houoic. 
été faites, dont dix provenaient du Cap-Breton et deux de la Co- 
lombie-Britannique. L'examen des premiers a fait voir qu'ils 
contiennent très-peu de cendre, mais beaucoup de soufre. La 
moyenne de la cendre dans les dix échantillons a été de 3.14 
pour cent, et la moyenne du soufre de 2.05." Les analyses des 
échantillons du Cap-Breton se trouvent dans le rapport de M. 
Bobb, soumis avec celui-ci. 

" Nous sommes actuellement occupés à faire l'analyse d'une 
série d'échantillons de houille des îles Vancouver et de la Reine- 
Charlotte, et les résultats en seront bientôt prêts pour la publi- 
cation. (*) 

" Beaucoup de minéraux d'un intérêt scientifique ont été iden- Minéraux a 
tifiés au moyen du chalumeau, et parmi eux il y en a trois qui ne ** 
paraissent pas avoir encore été observés dans les environs de 
Montréal. 

" Nous avons fait des analyses complètes de douze échantillons 
de roches et minéraux recueillis dans différentes parties du Ca- 
nada, et des analyses partielles de trois autres. Parmi les roches 



C) Voir annexe III, Rapport de M. Richardson. 
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analysées se trouve une serpentine du lac Abbitibi, qui contient 
du chrome et du nickel. Une analyse des cailloux verts dans 
un échantillon du conglomérat carbonifère inférieur de l'Etablis- 
sement de Harvey, dans le Nouveau-Brunswick, fait voir qu'ils 
se composent d'un silicate d'alumine hydraté, avec plusieurs 
parties de potasse et de soude. 
NÏÏSiîS^.**'' " L'analyse d'une saumure de Nanaimo, dans l'île de Vancou- 
ver, se fait actuellement par M. Hofimann." 
^JUn^hi:^^ J'^ aussi reçu un rapport du Dr. Harrington, — et je le soumets 
de Fort Garry. j^j^ — ^^ Texamcn qu'il a fait d'une argille à brique provenant de 
Fort-Grarry. Cet examen a été fait particulièrement pour établir 
si cette argile était propre à la fabrication de la brique, et quel 
traitement elle devait subir. Ces échantillons ont été envoyés au 
musée par M. J. S. Hargrave, et ils étaient accompagnés des notes 
suivantes : — 

" Echantillon No. 1. — Argile de surface, foncée. Lorsqu'elle est 
mélangée avec les Nos. 2 et 6, elle fait une brique blanche avec 
la machine de Townsley. 

'' Echantillon No. 2. — Prise à trois pieds plus bas que le No. 1. 
Lorsqu'elle est mélangée avec les Nos. 1 et 6, elle fait une brique 
blanche avec la machine de Townsley. 

" Echantillon No. 3. — On la trouve parfois mélangée avec le 
No. 2, mais plus fréquemment à environ sept pieds au-dessous de 
la surface. Elle .a été travaillée avec une machine à vapeur de 
Chicago, sîins s^ble ni eau. Cette brique ne vaut absolument rien. 

" Echantillon N. 4. — Trouvée de quinze à vingt pieds plus bas 
que le No. 3. C'est l'argile la plus profonde que l'on connaisse à 
Manitoba. Mélangée avec le No. 3, elle a fait des briques avec 
une machine de Chicago, sans sable ni eau. Cette brique ne vaut 
rien non plus. 

" Echantillon No. 5. — Sable de la Pointe-Douglas. 

" Echantillon No. 6. — Sable des environs de Silver-Heights." 

D'après le rapport du Dr. Harrington sur ces échantillons. Ton 
verra que l'insuccès de la confection de la brique ne provient pas 
autant des défauts de l'argile que de la manière de la traiter, tant 
pour la préparer que pour la cuire. 

J'ai l'honneur d'être. 
Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

ALFRED II. C. SELWYN. 

Montréal, mai 1873. 



NOTES 

PAR 

ALFRED R. C. SELWYN, 



SUR UNE RECONNAISSANCE GÉOLOGIQUE PRÉLIMINAIUE, ENTRE LE 

LAC SUPÉRIEUR ET LE FORTGARRY, 

PAR LES RIVIÈRES DES ANf.LAlS ET WINNIPEG. 



Dans cette exploration, jusqu'à environ mi-chemin entre le lac 
Seul et le lac Winnîpeg, savoir: au lac.de la Séparation, j'ai été 
accompagné par M. R. Bell et les membres de son parti, qui 
avaient été occupés, au commencement de la saison, à poursuivre 
et étendre les explorations qui avaient été commencées par M. 
Bell, en 1869, dans la région du lac Supérieur. Dans son rapport, commuaU^ par 
M. Bell donne des détails sur la composition de son parti, et s«r pJ^j^'J^»^^ j^™ 
certains autres sujets et incidents qui se rattachent au voyage fait 
de la baie du Tonnerre au lac de la Séparation, ainsi qu'une nar- 
ration des premiers travaux de la saison. Ainsi qu'il le dit dans 
son rapi)ort, M. Bell est arrivé à la baie du Tonnerre avec son 
parti le 17 de juin. A mon arrivée à cet endroit, le 5 août, j'ap- 
pris que M. Bell était parti le matin même avec M. Mcintyre, de ^jy^^;;;^'^' *" 
Fort- William, et qu'il pensait être absent une dizaine de jours. 
Plus tard, j'appris que M. Mcintyre ayant eu l'occasion d'aller 
visiter le i)oste de la compagnie de la Baie d'Hudson au lac au 
Bois-Blanc, appelé aussi en anglais Wliitewood ou Bassvwod Lake, 
avait offert à M. Bell de prendre passage à bord de son canot, et 
comme il trouvait ainsi une excellente occasion d'acquérir quel- 
ques renseignements sur la géologie de la route à traverser entre 
la rivière Kanûnistaquia et le lac au Bois-Blanc par la rivière aux 
Tourtes, et de là jusqu'au lac à l'Esturgeon sur la route Dawson 
de la Rivière-Rouge, par laquelle M. Mcintyre se proposait de 
revenir à Fort-William, M. Bell accepta cette offre avec empresse- 
ment. En même temps, le parti d'exploration de M. Bell avait 
été envoyé i)our faire de nouvelles explorations dans la vallée de 
la rivière à l'Esturgeon-Noir, à la tête de la baie Noire. Les résul-RoicreiiK^tur 

1 •!• iii gcon-N'jir. 

tats de son voyage et de ses explorations sont donnés dans le rap- 
port de M. Bell. 

Pendant les dix jours qui s'écoulèrent entre mon arrivée à la 
baie du Tonnerre et le retour de M. Bell et de son parti, les 16 et 
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dî^lTiiiedS"' 17 août, je ^dsitai et examinai un certain nombre des principaux 
du Tonnerre, terraius argcntifères qui bordent la rivé occidentale de la baie, et 
je poussai mon exploration sur le chemin Dawson jusqu'au pont 
de la Mattawin, c'est-à-dire à vingt-trois milles de Prince Arthur's 
Landing. Il m'a été impossible de visiter la mine devenu célèbre 
de l'Ilot d'Argent (Silver Islet), et je dus remettre à une autre 
occasion une étude que j'avais espéré pouvoir faire sur les rela- 
tions des différents étages du terrain cuprifère supérieur, tel qu'on 
le voit dans la région comprise entre la baie du Tonnerre et la 
rive est de la baie de Népigon, et autour du lac Népigon. 
Reconnaissance Je dois los plus iTrands rcmcrciements à M. J. W. Dawson, I. C, 

des services j: o » » 

"Ç"* surintendant du chemin de la Rivière-Rouge, ainsi qu'à M. E. 

Borron, inspecteur pro\âncial des mines, non-seulement pour les 
nombreux renseignements qu'ils m'ont donnés, mais encore pour 
leur obligeance et leur complaisance incessantes, et pour leur bon 
vouloir à m'aider de toutes manières, et autant que les moyens à 
leur disposition le leur permettaient» pour faciliter nos opérations. 

iMoart de Prince Lc 19 août, uous partîmcs tous ensemble de Prince Arthur's 

Arthur's Land- * -i -r»» • -r» 

»n« Landing et nous rendîmes, par la route de la Rmère-Rouge, au 

lac des Mille-Lacs, que l'on atteint par le portage de la Hauteur- 
des-Terres, long d'un mille environ, entre lui et le lac Kashabowie. 
Nous arrivâmes au lac des Mille-Lacs dans la soirée du 21 août, 
et nous y fûmes retenus pendant plusieurs jours à cause de la 
non-arrivée des Sauvages que nous avions engagés pour nous 
conduire. Le 29 août, M. Bell ayant réussi à engager d'autres 
Sauvages, nous pûmes reprendre notre voyage et quittâmes le lac 
des Mille-Lacs par la rivière de la Seine. Le 10 septembre, nous 
campions sur la rive du lac à l'Esturgeon, et à midi, le lendemain, 
nous arrivions au poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson 
établi sur le lac Seul (Lonely Lake), 

Le 13 septembre, sur la rivière du lac à l'Esturgeon, à environ 
14 milles à l'ouest du lac de ce nom, nous rencontrâmes M. Jarvis, 
I. C, à la tête de l'un des partis d'exploration du chemin de fer 
du Pacifique en Canada, division L. Il traçait la ligne à l'est 
jusqu'au lac à l'Esturgeon et était venu de Fort-Q-arry par la voie 

Choix de la toute du lac dcs Bois ct du lac Minniétaki. D'après les renseignements 
qu'il nous donna sur cette route, nous décidâmes de passer par 
les rivières des Anglais et Winnipeg, parce que, bien qu'elle ne 
fût pas la plus directe, elle devait cependant être la plus courte, 
' puisque nous n'aurions pas à revenir sur nos pas après avoir 

atteint le lac Seul. Les Sauvages qui nous avaient accompagnés 
depuis le lac Shebandowan nous avaient abandonnés le 5 sep- 
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tembre, et le dernier de ceux qui nous avaient servi de guides à 
partir du lac à TEsturgeon, nous quitta à ce camp, Tétat de nos 
provisions de bouche n'étant pas assez attrayant pour les engager 
à nous honorer plus longtemps de leur compagnie. Toutefois, 
notre parti s'augmenta ici de six des hommes de M. Jarvis, dont 
il n'avait plus besoin, et qui désiraient vivement retourner le plus 
tôt possible chez eux, à la Rivière-Eouge. Partis le 16 septembre 
de notre camp, au point d'intersection de l'exploration du chemin 
de fer, nous descendîmes la rivière dn Lac-à-l'Esturgeon, et fîmes 
environ dix milles jusqu'à la tête du second rapide et de son por- 
I)ortage, long de 210 verges (environ 191 mètres). Le lendemain, 
quatre milles de plus nous amenèrent aux rapides et aux chutes 
par lesquels la rivière du Lac-à-l'Esturgeon se décharge dans le 
lac Minniétaki. Nous fîmes trois portages sur cette distance. Portages sur b 

"^ rivière liu l»ac-k- 

respectivement de 1,500 verges, 250 verges, et 1,280 verges de l'Ksturgcon. 
longueur. Lorsque les eaux sont hautes, l'on peut descendré 
la plus grande partie de ces rapides, avec des canots chargés 
en toute sûreté. A l'époque où nous y avons passé, l'eau 
était probablement à son niveau le plus bas. La rivière a 
de trente à cinquante verges de largeur, et la longueur des por- 
tages en atteste suffisamment le caractère turbulent et rude. La 
différence de nivean entre le lac à la Loutre et le lac Minniétaki 
est probablement de pas moins de cent cinquante pieds. Entre Route de* canou. 

__ -»ir««^i- Ti oii-i -I \ entre le lac M in- 

le lac Mmnietaki et le lac Seul, la route des canots passe a travers «jj^jaki et le uc 
un labyrinthe de cours d'eau tellement embrouillé, qu'il est im- 
possible, pour celui qui la suit pour la première fois, de ne pas se 
tromper ; et les nombreuses baies, pointes et îles que l'on ren- 
contre se ressemblent tellement qu'il est également difficile de se 
guider sur des instructions. Aucun membre de notre parti ne 
connaissait la route, et en conséquence nous prîmes plusieurs fois 
de mauvais détours, qui nous conduisaient dans des baies où il 
n'y avait ni portage ni débouché. Heureusement, à environ une 
journée de marche du lac Seul, et fort embarrassés de savoir 
quelle direction prendre pour trouver le portage que nous 
savions avoir à traverser entre la rivière sur laquelle nous étions 
alors et celle qui conduit au lac Seul, nous rencontrâmes un Sau- 
vage errant, qui, pour un petit présent que nous Itii fîmes, nous 
remit sur la bonne voie, en passant à travers nombre de chenaux 
marécageux étroits où, sans guide, nous ^'aurions probablement 
jamais pensé à chercher le portage. Après avoir traversé ce por- 
tage, qui a 1,758 verges de longueur, nous campâmes à l'autre bout, 
sur les bords d'un petit lac dont les eaux se déchargent par la 
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rivière au Canot, directement dans le lac Seul, éloigné d'environ 
sept milles en ligne droite portant N. 30« O. magnétique. Le 
lendemain, 20 septembre, nous atteignîmes le poste de la Baie 

kîi'Êied'B^d* d'Hudson. Nous y prîmes quelques livres de pémican, et dans 

**" Taprès-midi, après avoir été très-hospitalièrement traités par M. 

McKenzie, que nous trouvâmes en charge du poste, nous repar- 
tîmes pour descendre le lac et campâmes à l'extrémité occidentale 
d'une grande île, éloignée d'environ deux milles, et près de la 
rive nord du lac. Entre cet endroit et la décharge à la tête de la 
rivière des Anglais, — excepté en traversant quelques profondes 
baies s'avançant vers le nord-est, généralement hors de la portée 
de la vue, et de deux à quatre milles de largeur, — notre route se 
trouvait près de la rive nord, et généralement entre des îles de 
toutes grandeurs, depuis la simple roche se montrant à peine hors 

i« du lac Seul, de Tcau jusqu'à des étendues de plusieurs milles. Pendant vingt- 
cinq milles, ou jusque près du premier détroit, où le lac se 
rétrécit à une largeur de moins d'un quart de mille, notre direc- 
tion varia peu de l'ouest, magnétique. A partir de ce point, et 
sur une distance à peu près égale, jusqu'à la décharge, notre 

jhuies et rapi- coursc était O. 30" N. A environ un mille et demi en aval de la 

les sur la nviere 

les Anglais déchargc, nous rencontrâmes les premières chutes et rapides de 
la rivière des Anglais. On les franchit au moyen de deux por-, 
tages, qui ont respectivement 100 et 150 verges de longueur, avec 
une mare entre les chutes d'environ 200 verges de largeur. J'ai 
évalué la hauteur de la chute supérieure à environ quatorze pieds, 
et celle de l'inférieure à trente-cinq pieds. 

Le 23 septembre, nous campâmes au pied de la chute inférieure. 
loncîonde* Lc lendemain, vers midi, nous atteimimes le confluent de la 

tvieresMattawin » » o 

t des Ang ais rivièrc Mattawin, cours d'eau considérable qui se jette dans la 
rivière des Anglais en venant du nord-ouest, et qui égoutte une 
étendue considérable de pays dans cette direction, y compris le 
lac Rouge ou à la Truite, et un certain nombre d'autres lacs plus 
petits. En descendant la rivière des Anglais, on voit la rivière 
Mattawin qui descend droit devant vous, ce qui présente le phé- 
nomène assez singulier de^ deux rivières qui se rencontrent en 
venant de directions en apparence exactement opposées. Leurs 
eaux réunies se dirigent vers le sud, à angle droit de la direction 
des deux rivières en amont de leur jonction, et, au bout de deux 
milles, elles sont en grande partie bordées de bas-fonds maréca- 
geux et de lagunes fourmillant de gibier d'eau, puis elles tour- 
nent brusquement à l'est et se jettent dans un lac qui nous parut 
avoir emârou un mille et demi de largeur et de deux milles de 
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longueur. La traverse de ce lac, que nous appelâmes le lac aux Lac aux ca- 

nards 

Canards (Duck Lake), était environ E. 20« S., et à la tête d'une 
petite baie située sur le côté sud-est, nous arrivâmes au troisième 
portage de la rivière des Anglais. La décharge du lac se fait dans 
une gorge rocheuse ou cafwn abrupte, et entre la première et le Ponagc de i.6o 
pied du portage, qui a 1,600 verges de longueur, la rivière décrit 
une courbe des deux tiers de la circonférence d'un cercle ayant 
un rayon d'environ un demi-mille. Ce portage est situé à envi- 
ron seize milles en aval du second. Au moment où nous y arri- 
vions, et avant que nous eussions eu le temps de dresser nos V"»'*»' ouragan 
tentes, il s'éleva un ouragan qui dura presque sans interruption 
pendant deux jours et deux nuits, et qui nous retint en cet endroit 
depuis le mardi soir, 24, jusqu'au vendredi matin, 27. Dans la 
matinée du 26, il y avait trois à quatre pouces de neige sur la 
terre. A 6 h. a.m., le thermomètre marquait 38'> ; à 8 h. p.m. 44", 
et à 9 h. p.m. 46^ ; le baromètre marquait, aux mêmes heures, 
28.48, 28.68, et 28.74. Le 28, à 9 h, a.m., le baromètre était tombé 
à 28.02. Cet ouragan causa des inondations désastreuses à l'em- ^ 

bouchure de la rivière Rouge, et plusieurs personnes y perdirent 
la vie ; et nous fûmes témoins plus tard de ses ravages sur la rive 
sud du lac Winnipeg. 

Repartis le 27, nous parcourûmes environ dix-neuf milles et 
demi, et franchîmes les quatrième, cinquième, sixième et septième rorugcs 
portages, respectivement longs de 60, 75, 50 et 66 verges. A cha- 
cun de ces portages il y a des chutes de 8 à 12 pieds. Les cin- 
quième, sixième et septième sont toutes dans un espace d'un 
mille, et la dernière, où nous campâmes, et que nous appelâmes 
la chute de la Pointe-aux-Chênes (Oak Point Fait) y est remar- 
quable pour sa beauté sauvage et pittoresque, ainsi que par la 
première rencontre de cïiênes sur la rivière des Anglais. Immé- 
diatement en bas de la chute se trouve un lac large d'environ un 
mille, qui s'étend au nord-est et au sud-ouest à travers le lit de la 
rivière. Notre guide nous dit qu'à la tête de ce lac, à emâron 
douze milles dans la première des directions ci-dessus, il se 
déchargeait une grande rivière. A environ sept milles presque 
sud du portage de la Pointe-aux-Chênes, nous atteignîmes la chute 
et le rapide suivants. On les passe sur un portage de 700 verges Portase jc yc» 
de longueur, en traversant une crête qui sépare un petit lac, au- "'^''^''^ 
dessus du rapide, d'un autre qui se trouve immédiatement au- 
dessous, et qui s'étend à cinq milles de là. Ces deux lacs sont 
parsemés d'îles et varient en largeur d'un a deux milles, et leurs 
rives sont très-irrégulières et échancrées. La rivière du lac aux 
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Portages. 



Rivière Winnî 
peg. 



Fleurs, sur laquielle se trouve, à cinquante milles en la remontant 
au sud, le lac à l'Aigle, se jette ici dans la rivière des Anglais, et 
entre cet endroit et notre campement sur le lac de la Séparation, 
d'où part la route des canots pour le portage du Rat, par le lac au 
Vingt-huit milles Sablc, il v a environ vinet-huit milles de bon canotasse, sans por- 

de bonne naviga- ^ j o o » ^ 

tîon en canot, tagc, à travcrs" de petits lacs ou des élargissements de la rivière, 
qui tous sont parsemés d'une multitude d'îlots rocheux, et encais- 
sés entre des rives extrêmement irréguliètes et profondément 
échancrées. 

En quittant le lac de la Séparation, la rivière se rétrécit consi- 
dérablement, et le courant devient très-vif et forme de nombreux 
remous et tournants d'eau. Au bout d'environ six milles, nous 
rencontrâmes les neuvième, dixième et onzième chutes et portages, 
qui se trouvent tous dans un espace de deux milles. Ces portages 
ont respectivement 210, 180 et 360 verges de longueur, et les 
chutes environ huit, douze et dix-huit pieds de hauteur. A vingt- 
six milles plus loin, le douzième et dernier portage sur la rivière 
des Anglais se trouve à environ neuf milles de son confluent avec 
la rivière Winnipeg, à un mille au-dessous duquel se trouve le 
portage de l'Ile. La rivière Winnipeg, avec ses nombreuses et 
pittoresques chutes et rapides, a été si fréquemment parcourue, 
et si bien décrite, d'abord par Keating en 1823, dans sa " Narra- 
tion dune Expédition à la source de la rivière St, Pierre,^^ et plus 
tard par le professeur Hind, en 1858, dans son " Rapport sur F Ex- 
ploration de la Rivière-Rouge,'' qu'il serait impossible, en ne faisant 
qu'y passer comme nous, de rien ajouter aux détails donnés par 
ces deux auteurs. Nous arrivâmes au portage de l'Ile à bonne 
heure le 2 octobre, et au Fort- Alexandre le 6, à six heures du 
soir. Notre traversée du lac Winnipeg, entre le Fort- Alexandre 
et l'embouchure de la rivière Eouge, nous prit depuis l'après- 
midi du 7 jusqu'à la soirée du 11, des vents contraires nous ayant 
retardés pendant deux jours. Le 13 octobre, nous arrivâmes à 

Arrivée à Fort- Fort-Garry, après avoir parcouru environ 550 milles en canot en 
"^' quarante-quatre jours de marche, et fait soixante-dix portages 

d'une longueur totale de 14.79 milles. 

Dbunces entre Lcs distauces, tcllcs qu'évaluécs et marquées sur ma carte de 
iMettt Fon- route entre la décharge du lac des Mille-Lacs et le Fort-Alex- 

Alexandre. _ , ... . . . 

andre, sont approxmiativement comme suit : — 

Milles. 

De la décharge du lac des Mille-Lacs au lac à l'Estur- 
geon, y compris vingt-cinq portages d'une longueur 
collective de 9,836 verges 100 
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Milles. 

De notre campement, sur la rive sud du lac à l'Estur- 
geon, au poste de la Baie d'Hudson sur le lac Seul, 
avec treize portages de 7,848 verges 81 

Du poste du lac Seul à la rivière des Anglais 52 

De la décharge du lac Seul au lac de la Séparation, où 
la route des canots pour le portsLge du Rat quitte la 
rivière des Anglais, avec huit portages de 2,801 
verges 82 

Du lac de la Séparation au confluent des rivières 
Winnipeg et des Anglais en amont du portage de 
nie, avec quatre portages de 940 verges 41 

De là au Fort- Alexandre par la rivière Lee et le lac 
du Bonnet, avec vingt portages de 4,595 verges 105 
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Le professeur Hind porte cette dernière distance, par la rivière IJ.'JJj^J^'^^;^ 
principale et les Sept Portages, à 104 milles, et la distance entre ^ ^ '^^' 
le i>ortage de Tlle et la chute de la Loutre, à 49 milles, tandis que 
mon évaluation n'est que de 47. 

D'après les observations barométriques prises sur le lac Seul, il 
paraîtrait être à 1,150 pieds au-dessus de la mer, ce qui donnerait 
une chute de 245.53 pieds à la rivière des Anglais jusqu'au por- 
tage de l'Ile, et de 276.47 de là au lac Winnipeg, en portant la 
hauteur de ce dernier à 620 pieds au-dessus de la mer, ou à la 
même élévation que le lac Supérieur. 

CONFOBMATiON GÉOLOGIQUE. 

M. Bell donne, dans son rapport, une description complète des 
traits géologiques qui ont été observés entre le lac des Mille- 
Lacs et le lac de la Séparation, et de là, par le lac au Sable (Sandy 
Lake), au lac des Bois. La rapidité avec laquelle nous étions 
obligés de voyager rendait impossible d'étendre nos observations 
aa-delà du voisinage immédiat de la route que nous suivions, et 
même sur la route nous nous trouvions souvent, pendant des^ 
milles, si éloignés de la terre qu'il nous était impossible de recon- 
naître exactement la nature des roches. Malgré cela, néanmoins, 
le but principal de cette reconnaissance a été atteint, car nous 
avons pu obtenir une idée générale de la conformation physique 
du pays et de sa structure géologique. Le point le plus impor- 
tant et le plus intéressant que nous ayons pu constater sous ce 
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Sïï^s «fcumc raPP^^rt» ^^^ rexistcnce d'une, série de grandes bandes d'assises 
ie*^ncT/s"îCSl' schisteuses et feuilletées qui traversent cette région, que jusqu'ici 
lien. j»Qjj croyait être presque exclusivement occupée par le gneiss 

laurentien. L'aspect et le caractère lithologique de ces roches 
schisteuses, et leurs relations apparentes avec le gneiss laurentien 
sous-jacent, sont décrits dans le rapport de M. Bell. Je dois néan- 
moins dire que, bien que les faits observés conduisent incontes- 
tablement à la conclusion, comme le dit M. Bell, que les deux 
formations sont en succession concordante, cependant il est loin 
d'être improbable que cette apparente conformité n'est que locale, 
et que le résultat d'une étude plus approfondie de leur structure 
démontrerait qu'il y a en réalité une interruption considérable 
et beaucoup de discordance entre le gneiss laurentien et les 
couches schisteuses et feuilletées qui lui sont superposées. Quant 
à l'âge de ces roches soi-disant huroniennes, la preuve n'est pas 
d'une nature très-satisfaisante, car tout en reposant, stratigraphi- 
quement, sur des gneiss laurentiens fortement cristallins et 
typiques, elles ressemblent autant, minéralogiquement, aux 
^v^îTc kfr^hl assises chloritiques, épidotiques et diori tiques du groui)e altéré 
uLéb^c** ***" d^ Québec qu'à celles qui, sur les rives des lacs Huron et Supé- 
rieur, sont assignées au terrain huronien. 

L'on rencontre une série de roches semblable, comme le prou- 
vent les recherches de M. James Eichardson et de M. Walter 
McOuat, de la Commission Gréologique, dans les régions récem- 

MUt^atsinfc^'''" ment explorées par eux autour des lacs Mistassini et Abbitibbi. 

Abbiitii hé. jju^ ^gj. également rattachée aux gneiss laurentiens, et associés 

avec elle sont des serpentines et des schistes verts renfermant de 
la magnésite en grains cristallins, et dans la serpentine de Mis- 
tassini et Abbitibbi, il a été découvert du chrome et du nickel, 
dans la première par le Dr. Hunt, et dans la dernière par le Dr. 
Harrington. Le seul organisme que nous ayons trouvé jusqu'ici 
associé à ces roches, est l'obscur corail mentionné dans le rapport 
de M. Richardson. (Géologie du Canada, Rapport des Opéra- 
tions, 1870-71, page 304.) Nonobstant cela, et bien que M. 
McOuat ne pût réussir à trouver des lits fossilifères associés aux 
^roches d' Abbitibbi, je crois cependant qu'il n'est pas douteux 
que les schistes verts de la région du Mistassini sont du même 
Age que ceux du lac Abbitibbi ; et comme nous trouvons associés 
aux premiers des calcaires serpentineux contenant des coraux, 
que MM. Dawson et Billings disent être soit des Tetradiuvi, soit 
des FavosUes, et que tout l'aspect minéral des formations dans les 
deux localités ressemble beaucoup à celui de certaines parties du 
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groupe de Québec altéré, il ne paraît pas improbable qu'ils soient 
du même âge. Dans ce cas, il resterait à savoir comment ils sont 
rattachés au terrain huronien des lacs Huron et Supérieur, ainsi 
qu'aux srandes bandes de roches à peu près semblables que nous Roches entre le 

* ° . * lac Supâieur et 

voyons traverser, dans une direction O. S. 0. et E. N. E., toute laïaR>viWRouge 
région du lac Supérieur à la Rivière-Rouge. Cette très-intéres- 
sante et importante question ne peut être décidée que par des 
recherches minutieuses et attentives ; mais quel que soit leur âge 
géologique, leur présence exerce une heureuse influence marquée 
sur le caractère physique et la fertilité générale de la contrée 
dont ils occupent la surface. Ce fait, à Tégard d'une partie de 
deux des bandes que nous avons observées à l'ouest du lac Supé- 
rieur, a été remarqué par le professeur Keating en 1823, qui 
disait alors ce qui suit : — ^ 

" Après avoir passé les chutes au Brochet (Jack's Falls), nous Extrait du liwe 

* ^ \ du Prof. Keating 

remarquâmes un grand changement dans l'apparence de la 
rivière, qui était évidemment dû à une difl'érence dans la roche. 
Le granit et la syénite étaient remplacés par de l'ardoise qui 
paraissait varier d'une espèce de mica au schiste argileux, mais 
offrait principalement le caractère de ce dernier. Elle est très- 
Téguhèrement stratifiée. Les lits sont presque verticaux. Sa 
jonction avec le granit a été observée en beaucoup d'endroits ; 
l'ardoise était partout superposée. Les collines que nous avions 
remarquées en amont du lac du Bonnet ne se continuaient pas 
après que l'ardoise se fût montrée. L'on remarque un change- 
ment correspondant dans l'aspect de la rivière. Elle s'étend con- 
sidérablement et atteint une largeur de plusieurs milles en quel- 
ques endroits ; elle contient aussi une grande quantité d'îles, qui 
toutes sont assises sur le roc solide. La couleur de la roche est 
d'un bleu foncé, ou noire, et elle communique cette nuance à 
l'eau. La rivière n'est pas profonde, son courant est rapide, sur- 
tout près des îles, mais elle n'a pas de remous ou de bouillonne- 
ments. Nous ne recontrâmes aucun de ces rapides écumants qui 
caractérisent le bas de la rivière. Ces îles, qui sont innombrables 
en certains endroits, sont généralement petites et d'une forme 
presque carrée ; et vu la stratification verticale de la roche, ses 
rives sont perpendiculaires et s'élèvent généralement de dix à 
vingt pieds au-dessus du niveau de l'eau. Leur surface est cou- 
verte d'une épaisse futaie, mais les arbres sont cependant géné- 



* Hécit d'une exi)édilion à la source de la rivière St. Plcn-e. accomplie en Tanaée 
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ralement petits. Ils consistent en une espace de pin résineux 
nain, d'épinette, genévrier, tamarac, etc. ; le bonleau ronge devient 
plus aibondant ; les broussailles sont exubérantes. Le sol parait 
être bien meilleur que celui qui recouvre le granit. En quelques 
endroits, la roche paraît couverte d'une incrustation ferrugineuse, 
probablement produite par la décomposition de la pyrite de fer 
qu'elle renferme en abondance. La différenee dans les roches 
ne se maintient pas longtemps, car après avoir parcouru une 
quinzaine de milles^ l'ardoise cesse de se montrer et est remplacée 
par du granit, qui se change bientôt en syénite qui donne nais- 
sance à une région plus sauvage et plus inhabitable que toutes 
celles que nous avions vu jusque-là. La syénite s'élève appa- 
remment en grande confusion en masses à pic, arrondies à leur 
sommet, couvertes de mousse et ne supportant qu'une venue 
clair-semée de pins rabougris. 

" Avant notre arrivée au Portage du Eat, nous remarquâmes 
que les roches étaient de nouveau changées en une ardoise dont 
la stratification était très-distinctement dirigée de l'est-nord-est à 
l'ouest-sud-ouést. L'inclinaison était presque verticale ; la cou- 
leur de l'ardoise est vert foncé ; c'est très-certainement une ardoise 
micacée, au moins sur le Portage du Eat. Elle reproduit les 
mêmes traits que nous avions observés sur la rivière Winnipeg 
en amont des chutes au Brochet, mais qui deviennent plus dis- 
tincts dans le lac des Bpis." 

Outre l'intérêt géologique qui s'attache à la détermination de 
la distribution de ces roches et de leurs relations précises avec le 
gneiss laurentien sous-jacent, les faits qui précèdent démontrent 
qu'il est économiquement important de constater et définir re- 
tendue de ces bandes, de même que d'étudier minutieusement 
leurs caractères minéralogiques, puisque l'or, le cuivre et le fer 
de la région, pour ce qui est connu jusqu'ici, sont associés à des 
strates semblables, et que l'on doit trouver non-seulement les 
ral^"'ûw cTmÎ nieilleures terres, mais encore des gisements minéralogiques pré- 
cieux, dans les limites qu'elles occupent. 

Sauf la diversion provenant de «auses qui se rattachent à la 
présence des roches huroniennes telles que nous les avons dé- 
crites plus haut, ou de l'existence de quelques dépôts superficiels 
de sable, d'argile, etc., l'on ne remarque que peu de variation 
Route entre les daus l'aspect général du pays sur la route que nous avons suivie 
L^wetwin- cutrc le lac des Mille-Lacs et le lac Winnipeg. Sur la terre 
ferme, et sur les innombrables îles que Ton rencontre, les rives 
des lacs et des rivières n'offrent généralement que des surfaces 
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rocheuses nues. Les falaises élevées et les précipices sont rares ; 
ou les roches sortent abruptement de Teau en s' élevant à une 
hauteur de quinze à vingt pieds, ou bien elles s'élàvent en pente 
douce jusqu'au-dessus des plus hautes eaux d'inondation, où elles 
sont cachées par une mince couche de sol couvert de mousse, et 
supportant une épaisse venue de broussailles, et une forêt de 
peuplier, tremble, merisier, épinette blanche, et petite épinette 
. rouge, parmi laquelle on rencontre ci et là quelques pins rouges, 
isolés ou en petits bouquets, qui, bien que beaucoup plus élevés 
que les autres arbres de la forêt, et par conséquent visibles à une 
grande distance, sont rarement d'une grande grosseur. Néan- 
moins, la petite dimension générale du bois, n'est évidemment pas ^j •j;***^*^^.'" 
due entièrement à reflfet d'un sol et d'un climat défavorables, 
mais en grande partie au fait que presque tous les plus vieux 
arbres ont été détruits par des incendies successifs qui, dans un 
temps ou dans un autre, ont dévasté chaque partie du pays, et 
dont les effets sont encore visibles sur les grandes branches 
mortes et les troncs à moitié calcinés qui s'élancent encore au- 
dessus de la jeune forêt. 

Il n'y a pas de collines ou même de coteaux considérables ; les Absence de coi- 

■' * Unes remarqua- 

plus grandes hauteurs ne dépassent probablement pas quatre à »>»«*. «*"p«^'« 

"* o > * •■^ -^ * occupée par 

cinq cents pieds au-dessus des eaux qui les baignent ; et je pense ^'«»" 
qu'il n'y a aucune exagération à dire que l'eau couvre au moins 
la moitié de l'étendue superficielle de toute la région. La surface 
est généralement accidentée et onduleuse, et souvent rocheuse, 
mais parfois les rivières et les lacs sont bordés de bas-fonds maré- 
cageux très-étendus, ou de bancs de sable, de vase et d'argile 
stratifiés, qui s'élèvent souvent en forme de terrace à peu de 
distance du bord de l'eau. L'endroit sur lequel est construit le 
poste du lac Seul est formé de ces dépôts, et à l'ouest du poste, le 
long de la rive nord, ils sout à découvert dans des falaises qui 
s'étendent sur une distance de plusieurs milles. Au confluent 
des rivières Mattawa et des Anglais, où se trouve un petit village 
de Sauvages et xm poste de traite, présidé par le chef Pierre, il y 
a des bancs de sable et d'argile sablonneuse semblables, reposant 
nir le gneiss laurentien gris ordinaire, qui est découvert sur le 
bord de l'eau. Les berges s'élèvent ici à pic à une hauteur de 
trente pieds au-dessus de l'eau, et le terrain paraît être assez uni 
jusqu'à une certaine distance en arrière, et le sol sur cette partie 
de la rivière paraît être d'assez bonne qualité. De petits mor- 
ceaux en sont cultivés par les Sauvages, qui réussissent à faire çuUure par les 
Tenir d'excellentes pommes de terre, carottes, et des oignons, et 
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il n'y a aucun doute que beaucoup d'autres récoltes réussirait 
également bien, et seraient cultivées Vils avaient la^emei 
nécessaire. Dans toute la région, et surtout entre le lac à V. 
à u'âiSS^'** turgeon et le lac Winnipeg à l'est, il y a des étendues consi 
râbles de sol propre à la culture. 

Les sables et argiles qui forment en grande partie le sol de ^ 
espaces cultivables, paraissent être disséminés sur une p 
grande étendue dans la vallée de la rivière des Anglais qu'ils 
le sont dans celle de la Winnipeg. Le professeur Hind dit, di 
son rapport sur l'Exploration à la Rivière-Rouge faite en 18 
*' que la rivière Winnipeg, jusqu'à quelques milles de son emw 
chure, coule à travers un pays rocheux, désolé et susceptfl 
d'aucune amélioration ; on n'y voit aussi que très-peu de b 
propre à la construction, en proportion de sa longueur, qui^ 
de 163 milles." Cette observation s'applique également à qi 
ques parties de la rivière des Anglais, mais la plus grande ) 
quence des dépôts superficiels mentionnés plus haut, demi 
vallée de cette dernière, paraît être accompagnée d'une ai 
lioration correspondante dans le caractère de la région. Le m0 
auteur dit: "A la mission d'Islington et plus bas, il se renccm 
de petits lopins d'excellente terre glaise, variant de 50 à 1 
acres ; mais on trouve à quelques milles de l'embouchure de 
rivière une immense étendue de terrain très-propre à la cultaJ 
Islington est situé sur la rivière Winnipeg, à une douzaine ' 
milles en amont de son confluent avec la rivière des Anglads. € 
la partie inférieure de la rivière Winnipeg, et autour de la ri 
sud-est du lac Winnipeg, les berges et falaises, qui sont entil 
ment formées de ces dépôts d'alluvion, offrent un aspect ti 
particulier. 

Parfois les falaises sont presque perpendiculaires et ont jusa 
Coupes des cinquautc et soixante pieds d'élévation. Les coupes qu'elles ji 
sentent montrent des lits alternatifs de sable fin et grossier,^ 
vase ou de boue et d'argile sablonneuse. A la plupart des poioi 
et des caps, et dans quelques-unes des baies où l'on rencontre '4 
coupes des falaises, la rive à leur pied est souvent recouvè! 
d'une épaisse couche de grosses et petites pierres transportéêpi 
de masses rocheuses. A l'intérieur, l'on trouve des pierr^ 
masses de roches semblables plus irrégulièrement et moins ab^ 
damment disséminées, reposant à la surface ou partielleia.^ 
enfoncées dans le sol. Leur distribution a évidemment eu ïd 
longtemps après la formation des dépôts sur lesquels elles TBi 
sent, car leur position est toujours à la surface ou au-dessoufiij 
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non pas dans les falaises, et il semblerait que leur accumulation 
sur les rives et sur les pointes et langues de terre, comme je viens 
de le dire, est due à une double cause. Les influences atmosphé- 
riques usant et dégradant les falaises de sable et d'argile, expo- 
sent les cailloux à l'action des aaux du lac, tandis que leur amon- 
cellement en certains endroits peut probablement être expliqué 
par l'action des glaces sur les rives lorsqu'elles se brisent au 
printemps et les charrient avec elles. Au sujet de ces dépôts sur 
les rives du lac Winnipeg, le professeur Hind dit dans son rapport 
(page 261, version française) : — " A environ cinq milles plus loin, 
au sud, je montai sur une falaise de 50 pieds de hauteur, formée cauioux gigan 
de sable et de marne stratifiés, dans lesquels étaient empâtés des*****"**" 
roches primitives d'une grosseur gigantesque. Quelques-unes 
mesuraient de 12 à 15 pieds de diamètre; elles étaient toutes 
polies et usées par l'eau, et dispersées sur toute la falaise. La 
base de la falaise était bien protégée par une immense accumula- 
tion de ces roches vagabondes qui s'étaient détachées du sable 
mouvant de la falaise." 

L'on voit d'après ce qui précède que l'opinion du professeur 
Hind diflere de celle que je*me suis formée au sujet de la relation 
de ces énormes cailloux avec les dépôts de sable et d'argile. A 
l'appui de la mienne, je puis dire que dans les seules coupes que 
j'ai examinées où les falaises étaient assez à pic pour empêcher 
les cailloux de s'y arrêter en tombant de leur sommet, ou qui pré- 
sentaient des sections verticales, je n ai vu de cailloux qu'à la 
base et au sommet. 

Nous avons pu recueillir quelques fossiles des fragments déta- Fossile*. 
chés de calcaire sur les rives du lac Winnipeg, ainsi que de la 
roche en place au Fort de Pierre, sur la rivière Eouge. Parmi 
ces fossiles se trouvent plusieurs échantillons d'une lingula que 
M. Billings dit être probablement la Lingtda Cobur gémis. L'on 
a déjà établi que les calcaires de la rivière Rouge sont de l'âge 
du groupe de Trenton. 
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RAPPORT 

PAR 

ALFEED R. C. SELWYN, 

SUS LES 

GISEMENTS DE FER DE L'ACADIE 

DANS 

LONDONDERRY, COMTÉ DE COLCHESTER, N.-E. 



Les observations qui suivent sur ces gisements sont le résultat 
d'un examen que j'en ai fait en juin dernier, et auquel j'ai consa- 
cré huit jours entiers. 

Je me suis d'abord efforcé de constater la nature des gisements 
de minerai, spécialement à l'égard de la quantité que Ton pour- 
rait raisonnablement espérer en ti/er s'ils étaient exploités en 
grand, et s'ils pourraient ensuite donner un rendement suffisant 
pour répondre permanemment aux besoins d'une grande fabrica- 
tion annuelle de fer. 
Description des Le tcrraiu sur lequel on trouve le minerai est situé dans le 
quid. township de Londonderry, sur le versant nord des montagnes ou 

collines de Cobequid. Le Dr. Dawson les décrit comme suit dans 
son Acadian Geology, page 579 : — " La chaîne des Cobequid, qui 
atteint en plusieurs endroits une hauteur de 1,200 pieds, est la 
plu» haute de la Nouvelle-Ecosse et forme sur toute sa longueur 
le plateau d'épanchement des eaux qui se jettent dans le détroit 
de Northumberland et la baie de Chignectou d'un côté, et celles 
qui se jettent dans la baie de Cobequid et le Bassin des Mines de 
l'autre." 
Etendue de la La propriété dc la Compagnie des Fers de l'Acadie {Acadia 
chïïÏÏ?"* **' Charcoal Iron Company) s'étend sur ime distance de près de douze 
milles dans une direction est et ouest sur la veine de minerai, et a 
une largeur moyenne d'environ quatre milles ; elle embrasse 33,000 
acres de terre en lots contigus, dont quelques-uns sont défrichés et 
cultivés, mais dont la plus grande partie est couverte d'une magni- 
fique forêt de bois dur précieux. Elle est bornée à l'ouest par la 
rivière Port-à-pique, et à l'est par la rivière De Bert. 
PouToirs d'eau. Douzc autrcs cours d'eau et ruisseaux, dont plusieurs sont assez 
considérables pour offrir de bons i)ouvoirs d'eau, traversent la pro- 
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priété dans une direction presque nord et sud. Une suite de crète^ 
ou é j)erons plus ou moins parallèles, et partant de Taxe principal des 
collines de Cobequid, séparent ces cours d'eau et y descendent d'un 
côté ou de l'autre, parfois très abruptement, de hauteurs de cent à 
trois centfi pieds, en formant de profondes vallées et ravines. 

Les roches, qui sont parfois bien découvertes dans ces vallées etcaractèr* de u 
ravines, et en certains endroits aussi dans les collines, consistent en 
argiles schisteuses grises, bleues et olives, alternant avec des bandes 
de quartzite et de grès feldspathique dur, gris et brun, et elles ont 
une direction générale à peu près est et ouest et un plongement 
sud élevé. 

Pour plus de facilité de description, la propriété peut être divisée Division de u 

, , propriété en 

en deux sections, formées respectivement, des parties qui se trou- <^«^ »«="o"** 
vent d'un côté à l'est des usines situées sur la rivière du Q-rand- 
Village, et de l'autre côté, des parties situées à l'ouefet du même 
point. 

Les cours d'eau qui se trouvent dans la section occidentale sont Nom» de* cour» 

d'eau. 

les ruisseaux de Maddison, de Cumberland, de Martin, de Cook, et 
les bras est et ouest de la rivière du Grand- Village. Dans la sec- 
tion orientale, il y a les ruisseaux de Campbell, du Moulin {Mill 
Brook), la rivière de la Folie, le bras est de la rivière de la Folie, 
les ruisseaux du Piu et de Totten. L'eau de tous ces cours d'eau, 
ainsi que celle des rivières Port-à-pique et De Bert, se jettent dans 
la baie de Cobequid, dont la rive se trouve éloignée d'environ cinq 
milles de la frontière sud de la propriété. 

La section du chemin de fer Intercolonial entre Amherst et ^*»"*T"'*^"°5 

par chemin de 

Truro passe sur une longueur de plusieurs milles à travers la*^" 
partie orientale de la propriété, et une ligne d'embranchement de 
trois milles et demi est actuellement en voie de construction, ' 
laquelle reliera la ligne principale aux grandes usines où se fait la 
fonte du minerai, établies à la fourche de la rivière du Grand- 
Village. Lorsqu'elle sera terminée, la mine et les forges seront mises 
en communication directe et facile avec les imx>ortantes houillères 
de Pictou, d'un côté, et avec celles de Springhill de l'autre, de 
même qu'avec les ports d'Halifax, de Pictou, de Truro et d' Amherst. 

Il ne se fait actuellement aucime exploitation dans la partie est conditions dex. 
de la propriété, et je n'ai pu par conséquent examiner que les^part»e°««- 
anciennes explorations de surface, que l'on reconnaît par un certain 
nombre de puits peu profonds et de tranchées pratiquées sur le 
cours des veines. Il n'y en avait aucun, à réi)oque de ma visite, 
qui fût dans une condition à me i)ermettre d'examiner la veine, et 
en conséquence je n'ai pu juger de sa présence et de ses dimensions 
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que par la nature et la quantité du minerai qui avait été extrait 
de ces différents puits et qui est maintenant entassé sur leurs 
bords, et par le témoignage des i>ersonnes sous la direction de»- 

^niîtideia quelles les explorations avaient été faites. La direction générale 
de la fissure ou de la veine dans laquelle se trouve le minerai est 
O. S"" — 10» N. et E. 8'^— lO*^ S. magnétique. Elle a un plongement 
sud de 80*^, et dans sa directûm ou allure de surface, elle coïncide de 
très près avec celle des argiles schisteuses et grès métamorphi- 
ques de Tâge silurien supérieur, qui forment Téponte ; et bien que 
l'on ait toute raison de croire que la fissure ou veine soit continua 
dans toute la longueur de la propriété, de Test à l'ouest, il serait 
néanmoins prématuré d'affirmer qu'elle est accompagnée, dans 
toute cette distance, de gisements de minerai. Dans chacune des 
sections est et ouest, il y a des espaces considérables, surtout dans 
la première, dans lesquels on n'a pas encore trouvé de minerai; 
mais cela est peut-être dû seulement au fait qu'il ne se montre pa* 
à la surface, parce qu'il est caché soit par l'accumulation superfi- 
cielle du sol, soit par les couches carbonifères, qui, immédiatement 
à l'est de la rivière de la Folie {FoUy River), paraît recouvrir k 
ligne de direction de la veine minérale. Le plus grand espace 
dans lequel on n'a pas encore trouvé de minerai, autant que j'ai 
pu savoir, s'étend du bras occidental de la rivière du Grand- 
Village à la berge occidentale du ruisseau de Campbell, ce qui 
forme une distance sur l'allure de la veine d'environ deux milles 
(2 milles et 32 chaînes d'après un mesurage subséquent). 

Le bras est de la rivière du Grand-Village coule à travers une 
gorge profonde et étroite, dans laquelle les roches sont bien exi)o- 
sées. Cette gorge traverse le cours de la veine presque à angle 
droit, mais aucun minerai ni aucune autre trace distincte de la 
veine n'y ont encore été trouvés, non plus que sur les terrains élevés 
qui se trouvent situés entre les bras est et ouest de la rivière du 
Grand-Village. Une faille ou rejet dans la stratification traverse 
la gorge, néanmoins, exactement à l'endroit où devrait se montrer 
la veine, et il n'est pas improbable que le prolongement descen- 
dant de cette faille puisse conduire à des gisements de minerai. 

Temûn couvert Eu avauçaut vers l'est, le terrain qui recouvre la direction de la 
veine est fort encombré d'alluvion ; on n'a encore découvert aucun 
affleurement de minerai, et, autant que j'ai pu l'apprendre, il n'a 
pas été fait, non plus, d'explorations au moyen de puits ou de 
trous de sonde entre le bras est de la rivière du Grand-Village et 
la berge ouest du ruisseau de Campbell. En cet endroit, cei>en- 
dant, ^ environ 450 verges au nord du chemin de la ligne de pro- 
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fondeur, Ton a fait une calorie que Ton dit avoir 200 pieds de caicrie» attei- 

' o X * gnant la veine. 

longueur, pour chercher la veine ; et à 136 verges plus au nord, 
et à 50 ou 60 pieds au-dessus de la première, une seconde galerie 
a été creusée, mais je îl'ai pas pu en constater la longueur. D'après 
les renseignements que l'on m'a donnés, il paraît que la veine 
a été atteinte dans ces deux galeries, et qu'oii en a extrait de bon 
minerai. Ni l'une ni l'autre n'étaient accessibles lors de ma visite, 
et je n'ai pu ni les examiner ni obtenir de renseignements sur 
l'épaisseur de la veine. Dans le tas de rebuts à l'embouchure de 
la seconde galerie, j'ai vu quelques gros et i>eiits fragments d'ho- 
matite brune fibreuse. 

Entre les galeries du ruisseau de Campbell et les coteaux élevés Espace da'n» 
qui se trouvent à l'est de la rivière de la Folie, se trouve un autre a2 trouvé de 

* , minerai. 

espace dans lequel on n'a pas trouvé de minerai, quoique l'on dise 
en avoir observé des indices à peu près à mi-chemin, près de l'en- 
droit où la veine croiserait le chemin de fer Intercolonial. 

A l'est de la rivière de la Folie, le premier affleurement de mi- Terre de r.». 
nerai que l'on rencontre se trouve sur la terre de Ross. Une 
tranchée, aujourd'hui à moitié comblée, a été creusée sur la course 
de la veine (O. 10® N.) sur une longueur d'environ 25 verges et 
une largeur de dix à quinze pieds, d'où l'on a tiré une quantité 
considérable de minerai rouge ocreux, que l'on a employé pour 
faire de la peinture. Cependant, l'exploitation a été abandonnée, 
et il n'a pas été extrait de minerai depuis sept à huit ans. A une 
centaine de verges plus à l'est, — distance sur laquelle il paraît avoir 
été fait plusieurs petites excavations, — la veine a été ouverte sur 
une longueur de vingt-cinq verges et une profondeur de vingt 
pieds environ. Mais les côtés de cette tranchée s'étant écroulés, 
la veine n'était pas découverte à l'époque de ma visite. Cepen- 
dant, l'on dit qu'elle occupe une position verticale, et a une largeur 
de dix-huit pieds à l'extrémité ouest et de quinze pieds à l'extré- 
mité est de l'excavation. Environ six cents tonneaux de limonite, 
en masses concrétionnées grosses et petites, ont été tirés de cet 
endroit et sont entassés sur les bords. Ce travail a été fait en 
1864, mais depuis l'on n'a pas fait d'autres explorations ni tiré 
d'autre minerai. 

Le minerai est de la meilleure qualité, et il n'y a aucun doute Qv^^^^u 

■*• ' J minéral. 

que la veine est très-développée dans cette partie de la propriété. 

A l'affleurement suivant, à l'est, l'on a creusé un puits d'où l'on a 

tiré de grosses masses d'ankérite et de minerai spéculaire, ainsi 
qu'un peu de limonite. Le puits s'étant écroulé, je n'ai pu l'exa- 
luiuer, ni çavoir à quelle profondeur on avait atteint le minerai. 
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A partir de ce puits, le prolongement de la veine vers Test pevd 
être suivi par les indications de surface jusqu'au bout du versant 
vers la vallée du ruisseau du Pin, immédiatement en arrière de la 
maison de David Slack et à 430 verges au nord du chemin de la 
ligne de profondeur, ce qui lui donne une longueur totale de près 
d'un mille entre la terre de Ross et le ruisseau du Fin, avec i>eu 
ou point d'interruptions. 

En 8upi>o8ant qu'elle ait une moyenne de quatre pieds de lar- 
geur sur toute cette distance, et une profondeur de cent pieds 
seulement, elle i>ourrait rendre près de 200,000 tonneaux de mine- 
rai,, en calculant dix pieds cubes de minerai par tonneau de 2000 Ibs. 

La veine n'a pas été suivie de l'autre côté du ruisseau du Pin. 

Plus loin à l'est, cependant, sur le lot du coteau de la Orange 
(Barn-hill), elle affleure de nouveau et l'on dit qu'elle montre de 
l'ankérite avec du minerai spatheux en grande quantité. 

A environ trois quarts de mille à l'est du lot de la Grange, se 
trouve le lot de Peter Totten ; ici, sur le côté nord d'un petit ruis- 
seau marécageux qui se jette dans le ruisseau de Totten, la veine 
a de nouveau été découverte et suivie à l'est sur une distance d'un 
quart de mille le long du versant du coteau, dans lequel on a fait 
une excavation profonde d'une quinzaine de pieds et longue de 
vingt-cinq à trente pieds, et l'on en a extrait environ 200 tonneaux 
de minerai. Le Dr. J. B. Harrington a fait l'essai d'un échantillon 
de ce minerai que j'avais pris sur le tas et qui me paraissait bien 
représenter le tout, avec le résultat suivant: 

Le fer a été déterminé et calculé comme étant un i)eroxyde 
hydraté. 

Peroxyde de fer hydraté 78.52 

Carbonate de chaux ^ 20.61 

Carbonate de magnésie 0.87 

100.00 
Egal à 47.05 pour cent de fer magnétique. 

L'on peut donc le considérer comme étant un minerai de pre- 
mière qualité. L'on dit que la veine a ici une largeur de dix-huit 
pieds, et comme elle est très-favorablement située i)our l'exploita- 
tion, l'on pourrait extraire de grandes quantités de minerai sur ce 
lot. Au-delà du lot de Peter Totten, on dit avoir suivi la veine 
à l'est sur une distance d'environ deux milles par les fragments 
de minerai épars à la surface, mais mon examen n'a pas été 
poussé plus loin dans cette direction. 

Dans la section occidentale, j'ai examiné, autant que possible, 
toutes les tranchées qui avaient été faites sur la veine. Cette sec- 
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tion de la propriété peut être divisée en quatre parties, dans Divùion d« » 
chacune desquelles on a découvert plus ou moins de minerai, et i* veine en 

* quatre parties. 

dont les relations entre elles sont indiquées dans le plan ci-joint : 

1. De la rivière du Grand-Village au ruisseau de Cook. 

2. Du ruisseau de Cook au ruisseau de Martin. 

3. Du ruisseau de Martin au ruisseau de Gumberland. 

4. Du ruisseau de Cumberland à la limite de la propriété, vers 
Touest. 

Les premières exploitations, qui furent commencées en 1849, Première» 
ont été faites dans la première de ces divisions, et pendant huit dLis> p^mière 
ans elles ont fourni tout le minerai qui a été fondu, s'élevant à 
4,000 tonneaux, lesquels ont produit 1,000 tonneaux de fer. Aucun 
de ces anciens travaux n'est accessible aujourd'hui, car ils ont tous 
été abandonnés depuis 1857. Il paraît avoir été ouvert plusieurs 
galeries dans la côte, et sur le sommet un certain nombre de 
puits ont été creusés, dont le plus profond avait, me dit-on, soi- 
xante-dix pieds. La configuration du terrain est ici extrêmement 
favorable à l'exploitation de la veine, et sa proximité des hauts- 
fourneaux devrait aussi le recommander de préférence à des localités 
plus éloignées ; mais le seul travail que l'on fasse maintenant dans 
cette division est l'extraction de l'ankérite, dont on se sert comme 
flux dans les fourneaux. Il peut être extrait du flanc du coteau 
qui fait face aux forges, et qui est très à pic (voir le plan), et livré 
aux forges au prix de $1.10 le tonneau, la quantité exploitable coût du minerai 
étant réellement inépuisable. Je n'ai pu obtenir d'explication * **'** 
bien satisfaisante i>ourquoi les opérations avaient été abandonnées 
dans cette localité, mais en comparant le relevé donné plus haut du 
rendement jusqu'en 1857 avec celui qui a été obtenu depuis des 
minerais apportés au fourneau d'une distance de deux milles et 
demi à trois milles, au prix de soixante centins la tonne, l'on voit 
que le minerai qui était extrait des mines de la rivière du Grand- 
Village donnait un rendement beaucoup moindre que celui que 
l'on emploie maintenant, ou bien que le procédé suivi alors pour 
la fonte était très-défectueux. Entre 1857 et 1861, la production p^duaion du 
a été, parait-il, de 4,000 tonneaux de fer pour 9,000 tonneaux de^^ 
minerai, et la même proportion a été maintenue jusqu'à présent, 
sur im total de 60,000 tonneaux de minerai. 

Le caractère et l'apparence de cette partie de la veine, telle 
qu'observée par le Dr. Dawson, lorsque les opérations étaient 
en pleine activité, sont amplement décrits dans son Acadian 
Geology (pages 588 à 586). Elle parait avoir été suivie au 
moyen d'excavations de surface sur une longueur d'environ 880 
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Division 2. 



verges, ce qiii la mène à moins di^ 180 verges du ruisseau de 
Oook. 

Dans la deuxième de ces divisions, qui comprend une distance 
d'environ 1,150 verges, les seules excavations faites sur la veine 
sont une galerie et quelques puits qui ne paraissent avoir que peu 
de profondeur. Ces excavations ont été pratiquées tout près de 
la berge occidentale du ruisseau de Cook, et directement sur le 
cours de la veine à partir de la rivière du Grand-Village. 
Dans la galerie, qui, de même que toutes les autres excava- 
tions décrites, était inaccessible, Ton dit que la veine a été 
atteinte à cinquante verges de l'entrée, et la galerie fut ensuite 
poussée sur une distance de 300 pieds le long de la veine, qui 
présentait une épaisseur de trois à quatre pieds. Le minerai était 
Tv spccuiairc. ici principalement du fer spéculaire, mélangé de minerai ocreux 
rouge et d'ankérite. Il y a actuellement environ quinze tonneaux 
de minerai entassé à Tentrée de cette galerie, mais il n'en a pas 
été transporté au fourneau. L'affleurement de la veine n'a pas 
été suivi sur la côte, vers l'ouest, entre ces travaux et le ruisseau 
de Martin, mais il y a tout lieu de croire qu'elle se continue sans 
interruption dans cette direction. Il serait à désirer que Ton fît 
une exploration complète du terrain compris entre ces deux points. 
Je n'ai pas pu savoir ^i l'on avait trouvé du minerai sur le ruisseau 
de Martin, ni si on y avait fait des excavations. Le Dr. Dawson 
m'informe, cependant, qu'il a trouvé de minces veines de minerai 
de fer spéculaire près de l'endroit où Ion peut supposer que se 
montrerait la veine dans le lit du ruisseau. 

En avançant à l'ouest, le prochain affleurement de la veine se 
rencontre dans le flanc de la côte, à environ 350 verges au sud- 
ouest de l'endroit ci-dessus indiqué dans le ruisseau de Martin. Ici, 
l'on a trouvé que la veine courait presque nord et sud (voir le 
plan) et avait un pendage d'environ 80^ à l'ouest. Elle se poursuit 
dans la même direction sur une distance d'environ 180 verges» 
puis elle reprend graduellement son cours normal de O. 10<»-18* 
N., sur lequel elle a été suivie et partiellement travaillée, jusqu'à 
environ 150 verges du chemin de Cumberland, ce qui fait une 
distance d'environ 1,500 verges. 

Les plus grand travaux de la propriété se trouvent sur cette 
partie de la veine, et c'est de là qu'on a tiré tout le minerai fondu 
depuis quinze ans, sauf 2,959 tonneaux qui ont été recueillis à la 
surface, des mines situées au côté ouest du ruisseau de Cumber- 
land. L'affleurement de la veine a été exploité dans des puits et 
clos tranchées de peu de profondeur sur une longueur de 3,953 



Ruisseau de 
MartiiL 
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pieds, et elle donne partout un bon minerai. Cependant, les 
principales excavations, et celles dont on a tiré la plus grande . 
partie du minerai, sont comprises dans une longueur d'environ 
740 pieds, à Textrémité est de la veine. Dans cette partie, il y a 
six galeries à différentes profondeurs. La plus profonde, marquée 
No. 6 sur le plan ci-joint, a été poussée à environ 1,100 pieds, et 
elle se trouve là à en^nron 200 pieds de la surface. 

Pendant 600 pieds, elle a traversé un terrain stérile ; à cette 
distance elle a rencontré la reine, ,et la galerie a ensuite été pro- 
longée de 400 pieds sur le cours de la veine, qui contient du 
minerai, à la profondeur ci-dessus mentionnée, de la même 
richesse et en aussi grande abondance qu'à la surface, en conser- 
vant une épaisseur moyenne de trois à quatre pieds. La galerie 
No. 5 est située à environ 120 pieds au-dessus du No. 6. Dans 
cette galerie, ainsi que dans les galeries 1, 2, 8 et 4, qui se trou- 
vent plus haut, on a exploité plus ou moins les branchements 
nord et sud de la veine, mais aucune des galeries n'a été poussée 
à l'ouest au-delà des 1,340 pieds indiqués sur le plan et la section 
comme ligne No. 1. Au sommet de la côte, à 282 pieds au-dessus 
de la galerie No. 6, et à 2,648 pieds de son entrée, il a été creusé 
un puits solidement boisé, que l'on a pourvu d'un engin de la p^i^, i^^^^. 
force de 10 chevaux, et d'Uppareils à élever et à pomper. Dans *'*^'"' ^''^^ 
ce puits, qui a été commencé à quinze pieds au sud de l'affleure- 
ment, la veine a été atteinte à 85 pieds de la surface. Il n'a pas 
été extrait de minerai de ce puits, et à l'époque de ma visite il 
était rempli d'eau. En le creusant à une nouvelle profondeur 
de 197 pieds, et en le reliant avec la galerie No. 6 et les autres 
galeries supérieures, on ouvrirait 1,300 pieds de longueur de la 
veine jusqu'à une profondeur de 220 à 280 pieds. Jusqu'ici l'on 
n'a encore tiré qu'une quantité insignifiante de minerai de ce 
terrain, et en supposant que la veine se trouve, comme il y a tout 
lieu de le croire, sans changement important dans son épaisseur ^ 

ou le caractère de ses parties, l'on peut raisonnablement espérer 
lui voir produire de soixante-dix à quatre- vingt mille tonneaux R^^nr'em ..ta 

1 . . espérer. 

de mmerai. 

A l'ouest du puits de l'Engin (Engine shaft), autant que j'ai pu 
en juger par .les apparences de la surface, il est probable que la 
veine donnera un rendement égal, ce qui fait que, dans cette 
seule division de la propriété, l'approvisionnement de minorai ne 
s'épuisera pas de sitôt. 

Le chef mineur chargé de l'exploitation de la mine au ruisseau 
de Martin, me dit qu'il pouvait mainton«nnt extraire sans difficulté, 
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IVISIOB 4. 
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des galeries Nos. 5 et 6, mille tonneaux de minerai par mois, et le 
livrer aux forges de la rivière du Grand-Village à $2 le tonneau. 
Le plan et le profil ci-joints du terrain entre le ruisseau de Martin 
et le chemin de Cumberland, font voir la nature et la position des 
travaux d'exploitation faits dans cette division, et donnent une 
bonne idée de l'étendue du terrain qui reste à exploiter. La ligne 
de repère dans la section est la galerie No. 6, mais il faut faire 
remarquer qu'il n'y a aucune raison de supposer qu'au-dessous 
de cette galerie la veine serait moins productive. Ainsi que je 
l'ai déjà dit, la veine a été suivie dans cette division jusqu'à une 
distance de cent cinquante verges du chemin de Cumberiand, où 
elle paraît avoir été perdue sur le faite du coteau, à 168 pieds 
au-dessus du ruisseau. A cinquante ou soixante pieds au-dessous 
de cet endroit, la galerie ** Vipond " (voir le plan) a été poussée 
à 300 pieds à la recherche de la veine, mais sans avoir obtenu le 
succès que, d'après la direction et la longueur de la galerie, l'on 
était en droit d'attendre, et jusqu'ici l'on n'a trouvé aucune trace 
de la veine de l'autre côté du chemin ou du ruisseau de Cumber- 
land, quoique les roches soient bien découvertes. Cette apparente 
interruption de la veine, en approchant des vallées qui la croisent 
des deux côtés, et sa réapparition dans la côte opposée, est un fait 
remarquable, pour l'explication duquel il faudra faire de nou- 
velles et soigneuses recherches. Elle peut probablement se 
rattacher à l'existence d'une série de grandes dislocations trans- 
versales, et plus ou moins parallèles, dont le cours est indiqué 
par les vallées. 

A l'ouest du ruisseau de Cumberland, dans le No. 4 des divi- 
sions précédentes, la veine reparaît sur le versant du coteau à 
environ 150 pieds au-dessus du ruisseau, l'espace compris entre 
son dernier affleurement de l'autre côté de la vallée étant d'envi- 
ron 300 verges. Les travaux faits ici s'étendent sur un espace 
d'environ 250 verges à l'ouest, sur l'affleurement de la veine, la 
plus grande partie du minerai ayant été extrait de puits et de 
tranchées peu profonds, dont aucun n'excède trente pieds. L'on 
extrait actuellement du minerai, en cet endroit, d'une galerie 
(galerie de la côte de Morrison), dans laquelle la veine a été 
atteinte à 300 pieds de l'ouverture, et a, me dit-on, une largeur 
de quinze pieds. Il y a actuellement environ 400 tonneaux dt 
minerai à la surface. La position de la veine dans ce coteau, si 
elle est interrompue en profondeur, permettrait d'exploiter la 
veine à partir du ruisseau de Cumberland, au moyen d'une 
galerie qui n'excéderait probablement pas 500 pieds de longueur 
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ayant d'atteindre le minerai. Dans cette division, on a aussi 
découvert une seconde veine parallèle, connue sous le nom de 
veine de Famen Hill, dont la position, comme le démontre la Mines de Famea 
carte annexée, est i 920 verges i peu près au nord de la galerie 
de la côte Morrison. Elle suit une direction presque est et ouest 
et plonge à environ 80o vers le sud. On a creusé, dans cette veine, 
un puits de trente«sept pieds de profondeur, et il y a à des inter- 
valles le long de Taffleurement, sur une distance d'à i>eu près 
cent verges, des excavations dont quelques-unes ont jusqu'à vingt 
pieds de profondeur. On a extrait ici à peu près 200 tonnes de 
minerai qui sont maintenant entassées sur le bord de la mine. 
La veine n'a pas été suivie à travers la vallée du ruisseau de 
Cumberland, mais on dit que des traces de minerai ont été trou- 
vées sur la colline opposée, presque franc est de l'affleurement 
sur Famen Hill, et qui peuvent marquer la continuation de la 
veine dans cette direction. Pour obtenir des notions justes et 
sûres sur la nature des veines, et la permanence des gisements Nécessité dune 

T exploration 

de minerai en profondeur, on devrait faire une exploration et *«'«««"»« 
des mesurages minutieux, afin de pouvoir faire un plan et des 
sections longitudinales et transversales, indiquant exactement les 
détails de la surface et les contours du terrain, ainsi que la posi- 
tion, l'étendue et la profondeur de toutes les exploitations, et les 
hauteurs relatives des divers affleurements de minerai. Le temps 
limité que je pouvais consacrer à l'exploration, et le manque de 
plans exacts du terrain, aussi bien que la condition déjà mention- 
née de toutes les anciennes exploitations qui les rendait inacces- 
sible à l'exploration, sont les causes qui se sont réunies pour 
rendre mes recherches moins complètes et moins satisfaisantes 
qu'elles auraient pu l'être sous des circonstances plus favorables. Rendement de 
Je puis, malgré tout, dire que bien qu'il n'y ait pas de bonnes 
raisons de supposer qu'à une profondeur plus grande que celle 
déjà atteinte, la veine sera plus large et dans une position plus 
régulière, il n'y a pas non plus raison de prévoir un changement 
dans la direction contraire; mais je pense qu'elle maintiendra 
des caractères correspondants à ceux qu'elle montre sur la ligne, 
là où elle est interrompue par la présente surface, jusqu'à des 
profondeurs bien plus grandes que celles où l'on peut miner avec 
avantage, et cette opinion est, selon moi, fortement appuyée 
par les circonstances probables relatives à l'origine des veines 
minérales de ce genre, et aussi par l'expérience pratique que l'on 
a acquise ailleurs en les travaillant. Et bien que je n'aie pu véri- 
fier personnellement plusieurs assertions concernant l'apparence 
et les dimensions de la veine là où elle affleure dans d'anciennes 
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excavations, cependant les observations que j'ai faites et les faits 
que j'ai pu constater touchant ces points, sont, dans mon opinion, 
de nature à justifier pleinement la conclusion qu'on ne doit pas 
redouter pour des années à venir, l'épuisement du minerai de fer 
que les veines peuvent fournir, même si on en extrait beaucoup 
plus qu'on ne l'a fait jusqu'à présent. 
Quahté du Divers auteurs ont écrit et publié tant de choses sur la richesse 

des minerais de Londonderry, et l'excellente qualité du fer qu'on 
en retire, et ces faits ont été si complètement vérifiés par l'exploi- 
tation, qu'il est superflu pour moi d'ajouter quoi que ce soit sur le 
sujet. J'ai cependant annexé, pour consultation, les résultats des 
examens qu'en ont fait de temps à autre différents chimistes, et 
aussi quelque analyses faites par le Dr. B. J. Harrington, d'échan- 
tillons pris dans différentes parties de la veines. 

La carte annexée, sur une échelle de 400 verges au pouce, de 
la partie occidentale de la propriété, est dressée d'après des me- 
surages que j'ai faits sur le terrain, et le plan et la section longi- 
tudinale de la veine et les travaux que l'on y a faits dans la 
division 4 de la même section, sont tirés de documents qui m'ont 

été fournis par M. Livesey. 

Alfred R. C. Selwyn. 
Montréal 12 Décembre 1872. 



ANALYSE DU MINERAI DE FER DE LONDONDERRY. 

Ankérile. 3 variétés Dawson. G. J. Jackson. C. J. Jackson. H. How- 

Blanche. Jaune. Brune. Brune. 

Carbonate de chaux v. 54.0 43.80 49.20 51.61 

Carbonate fie fer 23.2 23.45 "^^ 20 30 19 59 

Carbonaîe da manganèse 0.80 j 

Cnrbonate do magnésie 22.0 30.80 30.20 28.6 

Sable siliceux _0^5 0.10 0.13 

99.7' 98.y5 99.70 100.00 

Minorai jaune ocreux. Dnwson. Miserai rouge ocreux. Jackson. 

Peroxyde de fer 74.52 Peroxyde do (er 70.tO 

Alumine 4.48 Alumine....: 6.80 

Carbonate de chaux et de Carbonate de chaux - 5.60 

magnésie 40 Carbonate de magnésie 2:80 

Eau presque toute en combi- Silice 14.40 

naison 14.40 Oxyde de manganèse 0.40 

TuolîO Too720 

• 

M. J. L. Hays dit au sujet de la qualité des minerais de Lon- 
donderry : " Il n'y a pas de trace de soufre, d'arsenic ou d'aucune 
matière étrangère qui puisse détériorer la qualité du fer, ou de 
titanium ou de chrome qui rendraient les minerais réfractaires." 

L'ankérite semble généralement mêlé de fer spatheux en 
quantité considérable, et il est aussi traversé par de minces 
veines de fer spéculaire. Il a conséquemment de la valeur non 
seulement comme fondant, mais aussi comme minerai contenant 
de vingt à cinquante pour cent de fer. 



NOTES 

SUR LES ÉCHANTILLONS DE FER 

DES 

MINES DE L'ACADIE, NOUVELLE-ECOSSE, 

PAR 

BERNARD J. HARRINGTON, B. A., D. M. 



Les analyses annexées donnent exactement la composition de 
six échantillons de minerai des mines de TAcadie, Nouvelle- 
Ecosse. 

Les analyses numéros I, II, III, ont été faites par moi-même, 
celles numéros IV, V et VI, par M. Christian Hoffmann. Dans 
chaque cas on donne la moyenne des deux analyses qui se 
rapprochent le plus. 

Eu examinant les résultats, on verra que cinq des minerais sont 
ce que l'on appelle communément " hématites brunes," se com- 
posant principalement de peroxyde de fer hydraté (l'hématite 
brune" ou "limonite," lorsqu'elle est pure, contient 85.6 pour 
cent .de peroxyde de fer, et 14.40 pour cent d'eau). L'autre 
minorai (No. VI) est ce que l'on appelle " minerai spéculaire." 

No. 1 (Ruisseau Cumberland, Veine Nord) est un minerai dur 
et compacte, d'une couleur brune foncée et sans lustre, excepté 
sur les surfaces de quelques cavités qui s'y trouvent. 

La quantité de phosphore, quoique moindre que dans beaucoup 
d'hématites brunes anglaises, est cependant trop grande pour 
qu'on puisse la considérer comme un minerai de première classe. 

No. II (Ruisseau Cumberland, Veine Sud) est de couleur 
brun-jaunàtre, terreux et très friable. La grande quantité de 
manganèse qu'il contient mérite d'être mentionnée. 

Nos. IV et V (Ruisseau Martin et Ferme Ross) sont d'une cou- 
leur brune foncée, et se trouvent dans des masses botryoïdes qui 
présentent une structure fibreujse lorsqu'on les brise. 

No. III (du lot de Peter Totten). L'analyse de cet échan- 
tillon indique que c'est du minerai excessivement bon. Il diffère 
de ceux déjà décrits en ce qu'il contient plus de 20 pour cent 
de carbonate de chaux et qu'il est entièrement exempt de phos- 
phore. Etant exempt de ce dernier élément et contenant une 

D 
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forte proportion de manganèse, il serait particulièrement propre 
à la fabrication de l'acier. 

No. VI (Ruisseau Cook). Ceci, comme je l'ai déjà men ionné, 
est un vrai ." minerai spéculaire," l'échantillon examiné n'ayant 
du peroxyde hydraté qu'à la surface. Il se trouve en petits 
cristaux ou écailles couleur gris d'acier. Comme le dernier, c'est 
un minerai précieux, contenant, dans une forte proportion de fer, 
seulement 0.003 pour cent de phosphore et pas de soufre. Un 
échantillon de " fer en barres de l'Acadie," que l'on me dit avoir été 
fait avec du minerai du ruisseau à Martin, contient seulement 
0.018 pour cent de phosphore. 

A cause de la petite quantité d'éléments terreux dans la plupart 
des minerais ci-dessus, ils pourraient être fondus avantageuse- 
ment en les mêlant aux minerais terreux et siliceux qui abondent 
dans d'autres parties de la Nouvelle-Ecosse. 



B J. HARRINGTON, 



Montréal, 3 février 1873. 
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I. 

ANALYSE D'UN ÉCHANTILLON DE MINERAI DU RUISSEAU DE CUMBER- 

LAND, VEINE NORD, MINES DE L'ACADIE. 

Peroxyde de fer «-^UFer métalliniu> * 5S ^n 

Protoxyde de fer 1.00 i"^* m^aiiiqiu 08../ 

Protoxyde de manganèse 0.72 

Alumine 0.00 

Chaux 0.8H 

Magnésie 0.25 

Silice 1.9.3 

Acide phosphorlque O.SO Phosphore 0.370 

Acide sulphurique O.O'i Soufre O.OIC 

Eau (sensible à l'hygroscope O.V» 

Eau (combinée) 11.07 



Total 99.08 

Résidu insoluble 2.O.") 

Densité 3.77 



• 



• 



II. 

ANALYSE D'UN ÉCHANTILLON DE MINERAI DU RUISSEAU DE CUxMBER- 

LAND, VEINE SUD, MINES DE L'ACADIE. 

Peroxyde de fer 79.08 Fer métalli«pie.. ....... 55.77 

Protoxyde de fer ; 

Protoxyde de manganèse *-^l 
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Alumine 0.63 

Chaux 0.57 

Magnésie 0.34 

Silice 3.05 

Aride phogphoriqiie 0.44 Phosphore 0.192 

Acide sulphurique 0.01 Soufre 0.004 

Kau (sensible à l'hygroscope) 0.78 

Kau (combinée) 11.65 

Total 99.66 

Hésidu insoluble (Silice) 3.04 

Densilè 3.43 

III. 

.\NALYSE D'UN ÉCIIAxNTILLON DE MINERAI DU LOT DE PETER TOTTEN, 

MINES DE L'ACADIE. 

Peroxyde de f.T 69.86 Fer métallique 48.90 

IVoioxyde de fer 

Proloxyde de manganèse 2.55 

Alumine iraco 

Chaux 11.70 

Magnésifî 0.4Î 

Silice 0.07 

Aride carbonique 9.20 

Acitie phosphorique 

Acide sulphuriquo 0.04 Soufre 0.016 

Eau (sensible à Thygroscope) 1.33 

Eau (combinée) 5.74 

Total 100.61 

Uê>idu insoluble 0.07 

Densité 3.29 

IV. 

ANALYSE DIN ÉCHANTILLON DE MINERAI DE LA FERME ROSS, MINES 

DE L'ACADIE. 

Peroxyde de fer 84.73 Fer métallique 59.31 

Proloxyde de fer trace ^ 

IVoloxyde de manganèse 1.23 

Alumine 0.23 

Chaux 0.14 

Magnésie 0.14 

Acide jdiosphorique ^ 0.19 Phosphore 0.086 

x\cide sulphurique 0.01 Soufre 0.004 

Eau (sensible à l'hygroscope) 0.33 

Eau icombiuée) 11.07 

liesidu insiduble Î.G7 

Total U0.74 

Densité 3.98 

Le n-sidu insù.ublo se compose de 

Silice 2.54 

Alumine avec trace de fer 0.09 

2.03 
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V. 

ANALYSE D'UN ÉCHANTILLON DE MINERAI DU laUSSEAU A MARTI> 
MINES DE L'ACADIE.— (Nouvelle mine, galerie No. 6). 

Peroxyde de fer 8%65 Fer métallique 57.i^ 

Protoxydede fer trace 

Protoxyde de manganèse 0.25 

Alumine 0.56 

Chaux O.l.î 

Magnésie 0.10 

Acid^ phosphorique 0..'J8 Phosphore 0.16 

Acide sulphurique 0.02 Soufre O.OC 

Eau (sensible à l'hygroscope) 0.31 

Eau (combinée) 10.51 

Résidu insoluble 4.70 



Total 99.72 g 

Dcnsito 3 1 

Le résidu insoluble se compose de 

Silice 4.51 

Alumine avec trace de fer 0.28 



4.79 



VL 

ANALYSE DUN ÉCHANTILLON DE MINERAI DU RUISSEAU COOK, MINE 

DB LACADIE. 

Peroxyde de fer 90.93 Fcj- niétalli(iuc 67.8 

Protoxyde de fer 

Protoxyde de manganèse trace 

Alumine 0.33 

Chaux 0.04 

Magnésie 0.11 

Acide phosphorique 0.007 Phosphore 0.00 

Acide sulphurique 

Eau (sensible à l'hygroscope)..... 0.03 

Eau (combinée) 0.79 

Résidu insoluble 1.2G 



Total 99.497 

Le résidu insolu]>le se compose de 

Silice 1.20 

Alumine avec trace de fer 0.07 



l.*^7 
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RÉGION HOUILLÈRE DES ILES DE VANCOUVER ET 

DE LA REINE-CHARLOTTE, 

AVEC LTNE CARTE DE LA DISTRIBUTION DE LA PREMIÈRE 

PAR 

M. JAMES RICHARDSON; 
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M. ALFRED E. C. SELWYN, M.S.G., 

DIRECTEUR DE l/ EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 



Bureau de la Commission Gtéologique, 

Montréal, 1er mai 1873. 

Monsieur, — Au commencement de mai dernier, je reçus de 
vous instruction de me rendre à la Colombie-Britannique, dans 
le but de continuer l'exploration, commencée Tannée dernière, 
des dépôts de houille de llle de Vancouver ; et un mémoire de 
Thon. J. N. Ash, et autres personnes intéressées dans l'exploita- 
tion dos veines d'anthracite des îles de la Reine-Charlotte, vous 
ayant été transmis par l'entremise du Lieutenant-Grouverneur de 
cette province et de Thon. Joseph Howe, Secrétaire d'Etat pour 
les Provinces, demandant une exploration et un rapport sur ces 
veines de houille, vous avez bien voulu me donner une copie de 
la correspondance sur le sujet, laissant à ma discrétion d'agir 
suivant que Texigeraient les circonstances après mon arrivée dans 
le pays.* 

Suivant vos instructions, je quittai Montréal le 23 mai et j'ar- 
rivai à San Francisco le 30. J'embarquai à bord du vapeur de 
la malle Prince Alfred, le 5 juin, et j'arrivai à Victoria le 12 ; mais 
un cas de petite vérole s'étant déclaré à bord du vapeur, je fus 
retardé par les règlements de la quarantaine jusqu'au 27. 

M'étant procuré des provisions, du matériel de campement, unscmces rtndu^ 
bateau et des hommes, et, par la bienveillance de Son Excellence 
hî Lieutenant-Grouverneur, un passage gratis à bord du vapeur 
fédéral, Sir James Douglass, commandé par le capitaine Clarke, 
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nous laissâmes Victoria dans la matinée du 2 juillet et arrivâmes 
au havre de Comox, à peu près à 140 milles de distance, dans 
l'après-midi du 3. Je dois ici exi)rimer mes remerciements au 
capitaine Clarke, non-seulement pour son attention et sa cour- 
toisie à bord, mais aussi pour de nombreux actes subséquents de 
bienveillance, et particulièrement pour le soin qu'il a pris de 
m'envoyer, pendant la saison, les lettres et paquets qui m'étaient 
adressés, et de transporter les échantillons géologiques que j'ai 
envoyés à Victoria, 
commencement Immédiatement après notre arrivée à Comox, nous commen- 

d-s opc'raiions. a ri* i i*-* ••! 

cames nos opérations par le mesurage des rivières avoisinantes, 
dont les chenaux, durant les mois de juillet, août et septembre, 
sont presque à sec, et laissent ainsi voir les meilleurs affleurements 
des assises. Nous pratiquâmes une ou deux routes dans la forêt, 
mais répaisseur du bois exigeait des travaux trop prolongés, et la 
profondeur de l'alluvion ne laissait voir qu'un petit nombre de 
roches, et en conséquence nous discontinuâmes. 

On a employé beaucoup de temps à recueillir des fossiles, attendu 
que l'on croyait important d'ol)tenir une preuve aussi j)récise 
que possible de l'âge des roches carbonifères. Dans ce but, on a 
exploré avec beaucoup d'attention les côtes des lies Denman et 
Hornby. 
Arrangements AvaJit dc laisscr le voisinage de Victoria, j'ai eu i^lusieurs en- 
Iksu^T^RcinV trevues avec l'hon. J. N. Ash, D.M., et autres personnes intéres- 
sées dans Texploitation de l'anthracite des iles de la Reine- 
Charlotte, avec lesquels je fis des arrangements pour embarquer 
à bord du vapeur de la Compagnie de la Baie d'Hudson VOtUr, 
lorsqu'il relâcherait â Comox dans un de ses voyages périodiques 
le long du nord de la côte, et me rendre aux iles en question pour 
y demeurer jusqu'au voyage suivant du vapeur, faisant dans 
l'intervalle l'exploration que le tcanps me permettrait; et on 
devait m'annoncer, par la malle, l'époque où le vapeur pourrait 
être attendu à Comox. 

Conformément à cet arrangement, j(^ pris i)assage à bord de ^ 
YOUer, le 22 août, en compagnie de M. Fawcett, l'un des messieurs 
intéressés dans l'exploitation de l'anthracite des iles de la Reine- 
Charlotte, et, le 28, j'arrivai â Cowgitz, sur le côté nord du chenal 
Skidegate. Ce chenal sépare l'ile Graham de l'île Morseby, qui 
sont deux des principales iles du groupe de la Reine-Charlotte. 
Le vapeur relâcha de nouveau â Cowgitz le 8 septembre, et après 
avoir fait l'exploration que le temps me permettait de faire, 
je me retrouvai â Comox le 12. 
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Mes explorations se continuèrent daxyR la région de Comox Retour à comox. 
Lsqu'au 26 du mois, où de fortes pluies commencèrent à tomber, 
>nliaiit les cours d'eau et me privant des meilleurs moyens 
exploration. 

A cette époque i'avais atteint la rivière Qualicum ; et de là De u rivière 
ivançai par bateau jusqu'à la baie du Nord-Ouest, et par terre, Nauaimo. 

long de la route de Comox à Nanaimo, jusqu'à Nanaimo, 
arrivant le 1er octobre. Pendant que j'explorais la côte et les 
es avoisinantes, je fus prié par M. Sanford Fleming, ingénieur- Renseignements 

- rt Tix T • I ^ T^ 'H ' pour M. Sanford 

1-chef des chemins de fer de llntercolonial et du l'acinque rieming. 
anadien, qui était arrêté à Nanaimo' à son retour de Bute Inlet à 
ictoria, de recueillir pour lui des informations sur les niveaux De b rivière 
e la région depuis l'embouchure de la rivière Qualicum jusqu'à dilrou aV" 
Ibemi, sur le haut du détroit de Barclay. Pour me conformer 
cette demande, il me fallait retourner à Comox chercher de 
ouveaux hommes afin de transporter le matériel de campement 
t les provisions, et je fus ensuite occupé pendant neuf jours à 
3 travail. 

Bien qu'agissant en ce cas sous ma propre responsabilité, j'ai 
té heureux de l'expression de votre api)robation, et les résultats 
éographiques du voyage ont été déjà transmis par vous à M. 
leming à Ottaw^a. Je suis heureux de dire que les découvertes 
éologiques faites en même temps sont d'une grande valeur pour 
i science. 

Après ce voyage, je retournai à Nanaimo, le 21 octobre, et 
près un intervalle d'une semaine, la température devenant 
amide, je quittai par le vapeur Mande, le 29, et, dans la soirée, 
arrivais à Victoria. 

Dans le voisinage de Victoria, je complétai, lorsque le temps le 
ennit, les résultats des explorations de l'année dernière, et, 
»rsque j'étais à la maison, je m'occupai d'encaisser de nouveau 
!8 échantillons, et cinq boîtes de fossiles et de minéraux furent 
avoyées à Montréal via Panama. Les tentes et le matériel de 
impement appartenant à l'exploration furent nettoyés avec soin 
t placés dans le bureau du chemin de fer du Pacifique Canadien, 
t M. J. A. C. Graham, de la Compagnie de la Baie d'Hudson, eut 
obligeance de me permettre de mettre le bateau à l'abri sous le 
)it des propriétés de la compagnie. Tous ces matériaux, dont 
1 TOUS a transmis une liste, peuvent être évalués à $300. Je 
uittai finalement Victoria le 28 novembre, et j'arrivai à Mont- 
rai le 14 décembre. 
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Limite du bassin 
houiller de 
Comox. 



Roches Cabbonifères de l'Ile Vancouver. 

de*rm2r ^^ ^ *" Doiis le Tapport préliminaire qui vous a été adressé, Tannée der- 
nière, sur les dépôts de houille de l'Ile Vancouver, il est dit (p. 75) 
que comme faisant partie de ces dépôts il semble y avoir " une 
' synclinale étroite qui s'étend du voisinage du cap Mudge, au nord- 

ouest, jusqu'à quinze milles de Victoria au sud-est, sur un parcours 
d'environ 130 milles," que " le côté nord-est de cette synclinale se 
trouve au-dessous des eaux du détroit de G-eorgia et est borné par 
des roches cristallines dont le point de départ semble être dans 
les îles Lasqueti, Texada et autres, et sur le continent au-delà ; du 
côté sud-ouest, la synclinale occupe, le long de l'Ile Vancouver, 
une bande bornée par une chaîne de montagnes très escarpées 
de la série cristalline qui est parallèle à la côte." Ce bassin 
général a été divisé en deux régions secondaires, séparées 
l'une de l'autre par des roches cristallines dans le voisinage du 
havre de Nanoose ; celle du nord-ouest était désignée comme le 
terrain houiller de Comox ; celle du sud-est comme le terrain 
houiller de Nanaimo. (Rapport de 1871-72, p. 76.) 

La partie qui doit être plus spécialement décrite à présent, est 
située sur le terrain houiller de Comox. Elle est bornée au sud- 
ouest par la chaîne de mont?.gnes de Beaufort, au nord-est par le 
détroit de G-eorgia, et s'étendant du havre de Comox à douze 
milles à peu près à l'ouest, et à trente milles à peu près au sud- 
est, elle comprend les îles Denman et Hornby. 

Des mesurages de la côte à partir d'à peu près trois milles au 
nord-ouest de la Pointe Holmes, ont été faits en tournant Tem- 
bouchure de la rivière Courtenay, qui coule dans le havre de 
Comox, et de là dans la Baie Profonde, vis-à-vis la pointe sud-est 
de l'île Denman. En suivant toutes les sinuosités de la ligne, sa 
longueur excède trente-deux milles. La côte a été aussi explorée 
à pied, sans mesurage, jusqu'à douze milles à peu près plus loin. 
Mais sur toute la distance, mesurée ou non mesurée, on n'a dé- 
couvert que deux légers affleurements de roches situés sur le côté 
sud du havre de Comox. 

Des mesurages additionnels ont été faits sur le haut de la 
ivière Courtenay et son tributaire la Puntledge jusqu'au lac 
Puntledge, faisant en tout a peu près neuf milles, aussi bien que 
trois milles sur le haut de la rivière Brown, qui se jette dans la 
Puntledge à cinq milles à peu près du lac. Le mesurage partiel 
de l'année dernière sur la ligne projetée d'un chemin à lisses 
jusqu'à la mine de l'Union (Rapport 1871-72, p, 75) a été vérifié 



Mesurages. 
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et continué jusqu'au filon houiller, (la direction correcte et la dis- 
tance de la côte étant S. 61" O.,) un peu au-delà de cinq milles et 
un quart. La rivière Trent (Ibid. p. 76) a été mesurée jusqu'au 
point où sa direction générale est à angles droits avec la direc- 
tion des assises, faisant une distance de six milles sur une ligne 
droite à partir de la côte, et le mesurage a été continué près d'un 
demi mille plus loin, au-delà d'un petit tributaire, jusqu'aux 
roches cristallines. Le crique Bradley se confond avec la Trent 
sur le côté droit, à trois milles et demi à peu près de la côte, et 
cet affluent a été mesuré jusqu'à une distance de trois milles et 
demi en montant. La Rivière-aux-Sables, petit cours d'eau sur 
la concession du détroit de Baynes (Ibid. p. 77) a été mesuré jus- 
qu'à une hauteur de trois milles de la baie de Fanny. 

Les affleurements observés dans ces mesurâmes faits transversa- Divisions des 

y' , roches carboni- 

lement, et sur la côte des îles Denman et I^omby, m'ont renseigné rcre». 
exactement sur tout ce que je puis dire du caractère et de la for- 
mation des roches houillères de cette région. Ces roches peuvent 
être classifiées en sept divisions, qui, dans Tordre ascendant, se 
suivent ainsi : 

A. Assises houillères productives. 

B. Schistes infêiieurs, 

C. Conglomérat inférieur. 

D. Schistes milnijens. 

K. Conglomcral miloi/en. 
F. Schistes supcri<*urs. 
Cl. Conglomérat super ie^tr 

Division A. — Assises houillères productives. 

Le point le plus à l'ouest qui ait été examiné est sur la rivière Ov. o • a. 
Brown, à neuf milles à peu près N. 82 • O. du quai du i^alais de 
justice ou du vapeur, sur le côté nord du havre de Comox. Ici 
il y a affleurement continu des strates, formant le lit du cours 
d'eau sur une ligne droite d'un mille et trois quarts, avec une 
direction N. 84" E. Il présente la section suivante dans l'ordre 
ascendant : 

Section 1. 

P.Is. IVs. 
Iluuillc {\). I mpu ro, ol «Tapros los apparoncos on in.i'^SPR s»''pa- 
n'M'S, dont ileiix ruroiil ohsorvéos sur la dii'j'clioii <l«'s assisj-s 
sur la lart,'t»ur <Iii cours «l'i'au (ijulro lrent»'-ciuri, ol quaraul»» * 

•pieds), l'uni; à la droilo, d'à j»cu prôs cinq pio<ls de l(»ngu<Mirel 
sept i»iods dV'paisseur, cl l'autre ù la gauche, de sept pieds de 
longueur el deux pieds d'épaiss(»ur, loulcs deux se terminant 
brusfjueiiient. Klles sont èl(»ignées de iiuit à dix pieds, et le 
schiste carbonilere avec un pâle lilet brunâtre et une odeur 
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Pds. Pcs. 
arf^ilousp, remplissent l'espace entre elles et semblent même 

occuper l'espace au-delù T 

Grès gris-brunâtre l«'»gèremenl calcareux, dont les grains se 
composent de quartz mêlé do foldspatb et quelques écailles 
de mica et un plus grand nombre de petites paillettes de 
matière argileuse noirâtre. La masse est divisée en couches 
d'une épaisseur de trois pouces à quatre pieds ; beaucoup de 
ces dernières présentaient de fausses stratitications, mais 

fourniraient ^n général de la bonne pierre à bâtir 132 

Houille (2), Pure et brillante :i 

Grès gris-brunâtre comme ci-dessus î)i 

llouilU{'\). Pure ot brillante 2 :J 

Grès gris-brunâtre comme ci-dessus 33 

Schiste noirâtre argileux avec un filet blanc, mêlé d(» minces 

nions de houille pure s'entrolarant 5 

(Jrès gris-bninâtre comme ci-dessus 1 10 

Houille (h). Pure et brillante, variant en épaisst'urdrt six ])ouces à 1 

Grès gris-brunâtre comme ci-dessus 92 

Houille (o). Pure et brillante I 8 

Schiste noir argileux avec un filet blanc et de minces filons de 

houille 3 

(irès gris-brunâtre S(\ {) 

Schiste noir argileux avec de minces ])la(iues de charbon s'im- 

trelaçanl , 10 

Grès massil gris-clair, en couches variant de doux ù dix jtieds, 

laissant voir peu ou j>oint de fausse stratification OÔ 

Houille (C). Bonne et jmre 1 3 

•'Schiste noir argileux \ 

(Jrès gris-clair, semblable au dernier 2S 

Schiste noir argih^ux avoc un lih't blanc mêlé de minces plaques 
de charbon s'enti-elaçant, dont (juelques-unes séparées par un 
espace d'un i)0uc(\ et faisant ensemble dix à vingt ])0ur cent 

d(; la masse 3 

Houille {!). Puro <»t bonne 1 8 

(Jrès gris-clair, semblable au dernier 27 

Houille {H). Bonne et jiure , 6 

Schiste noir argileux 1 3 

Houille (i)). Pure et brillante 8 

739 G 



Les épaisseurs des grès dans la précédente section sont calculées 
d'après les mesurages horizontaux à angle droit avec la directio"»^ 
des assises ; et la pente est déterminée par les plongements d^^^ 
filons de houille et des schistes au-dessus et au-dessous des grë? ^ 
afin d'éviter les erreurs produites par la fousse stratification. L^^ 
plongements changent de direction de E. 30'* N. à E. 22" S., et l^ 
angles d'inclinaison de 0'^ à 20", ù Texception de deux ou trois 
mi-distance, qui sont un peu à l'est du nord, avec une inclinaiso ^ 
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de 2" à 7"., et indiquant une ondulation ou irrégularité pour 
laquelle on a laissé une marge suffisante. 

Quoique vers Touest de cette section, sur la rivière Brown, on p-^^*^'» 7'^»*' 
parcourt im raille avant que le flanc du mont Boecher s'élève l'-^'i^^ion. 
pour indiquer la présence des roches cristallines, on suppose 
cependant qu'elles sont cachées, à courte distance, par Talluvion 
sur le coté ouest d'une dépression peu profonde qui semble s'é- 
tendre au sud-est jusqu'à un coude de la rivière Ptintledge. La 
distance jusqu'au coude est d'à peu près deux milles, et jusqu'à 
ce point la partie supérieure de la rivière coule dans la même 
dépression à partir du lac sur une distance d'un mille et demi. 
Cette dépression marque la direction des assises, et une roche, 
que l'on suppose appartenir à la série cristaline, ai)paraît dans 
un rapide justement au-dessous de la décharge du lac. L'affleu- 
rement, dont la longueur ne dépasse pas quarante pieds, se com- 
pose d'une roche ignée passant au brun et indiquant, d'après M. 
llarrington, lorsqu'elle est fendue et examinée au microscope^ 
une structure à la fois concrétionnaire et porphyritiqm», avec des 
cristaux disséminés qui semblent être du feldspath, tandis que 
les concrétions sont composé(*s de deux minéraux qui laissent 
voir une structure rayonnéc. Lorsqu'on la traite à l'acide, la 
roche prend une couleur légèrement grise par suite de la dispa- 
rition de l'oxide de fer. 

Il n'y a pas beaucoux) de doute que la base des assises produc- iai«scdcs 
tives, quoique cachée, couvre immédiatement cette roche, tandis "vcs? 
que le sommet apparaît sur la Puntledge, à un mille et quart à 
peu près plus bas que le coude, démontrant que c'est là la largeur 
directe de la division A sur ce cours d'eau. Le sommet sur la 
Viuitledge est franc sud du même horizon sur la rivière Brown, et 
•A un mille et demi à peu près de cette rivière. Cependant, les 
détails de la division sur la Puntledge ne sont pas bien' exposés 
et aucun lilon de houille n'est visible. On peut appeler cela la sccùcn --. 
section 2, quoiqu'elle soit très-imparfaite. 

Depuis le débouché du lac l^mtledgt», une direction de S. 
48» E. atteint l'extrémité de la ligne du chemin à lisses projeté 
ÏUsqu à la mine Union sur le côté sud du lac, et à un mille à peu 
près de ce lac, la distance entière étant d'à peu près deux milles 
^^t trois quarts. Une section qui se trouve à cette mine dans une fa- 
Isiise presque à pic, de l'avant de laquelle un éboulement avait 
enlevé tous les arbres et la terre détachée sur le côté nord d'un 
petit cours d'eau qui se jette dans le lac Puntledge, a été donnée 
dans le rapport de Tannée dernière (Rapport des Opérations, 
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1871-72, p. 76). Mais presque toutes les parties de la falaise ne 
pouvant être atteintes, Tépaisseur d'un -ofrand nombre de coucher 
ne pouvait être calculée qu'approximativeiùent, n'ayant été me- 
surée qu'à vue d'œil. Un temps plus favorable me permit, cette 
fois, de descendre sur tout Tavant et de faire des mesurages 
exacts au moyen d'un câble attaché à un arbre sur le haut de 
la falaise. Ce qui suij est une section corrigée dans l'ordre 
ascendant : 

ïSection 3. 

P(is. Pcs. 

Gn's gris-hrunàlre ou marron clair et scliisle noir arj::ilcux, 
s'entrelaranl ensemble, et contenant tous deux des tiges 
aplaties de plantes ....#• 6 

IlouiUv (1). D'un aspect terreux sale, et contenant au-delà de 
vingt pour cent de cendres, d'après Tanahse du Dr. T. Sterry 
Ilunt (Ilapport des Opérations, 1871-72. p.OS) 2 6 

liouilk ['1). Pure et brillante 7 6 10 

Schiste noir-brunâtre argileux 7 

Houille {3). l*ure et brillante 'i 4 

Schiste noir-brunâtre argileux 2 6 

Houille (4). Pure et brillante 1 6 

Schiste noir^brunâtre 1 3 

//oai7/« (5). Pure et brillante 15 9 

Schiste noir-brunâtre argileux, mêlé de gr^s brunâtres et de 
couches dures, ferrugineuses, jiassant au jaune-brunâtre, de 

deux à ([uatre pouces d'épaisseur 14 3 

Houille (T)). Pure et brillante, d' lilon occupe la façade do la 
falaise sur une dislan(M.» de vingt pii'ds seulement, venant »ie 
la droite, et «uisuite se termine brus<iuement, res])ace corres- 
pondant sur la direction à gauche étant rempli de schiste noir 
argileux contenant des liions de houille inlerstratifiés. 2 U 

Schiste noir-brunâtre 2 î» 

Houille )7). Pure et brillant*». ('*e lilon occupe la falaise sur 
une longueur de soixante-six pieds, à j)artir de la droite, 
et se termine brusquement comme le premier ; mais à 
main droite, on y ti ouve une band<^ de schiste noir-bru- 
nâtre argileux de deux pieds d'épaisseur, avec de 
minces plaqu<'s de houille, et occupant à peu près vingt- 
cinq pieds sur la direction des assises avec à peu près 

trois pouces de houille au-d<»ssus et au-dessous 2 (> 

Schiste noir- brunâtre argileux 3 

Houille i^). Pure et brillant»', variant de cinq à douze 
jmuces d'épaisseur par suite d'inrgaliles quehjuefois 

au sommet et qu<Uqu»>fois à la base l 

Schiste noir-brunûlre argileux .. .". 4 " 

Houille iOj. Pure vl brillanlt- . . . .' 1 6 IH f> 

Schiste noir-brunâtre argih'ux 16 C> 

Houille [[{)). Pure et brillant»* 2 fc* 

Schiste noir-brunâtre argileux 6 ^^ 

Houille (II). Pure et brillante 4 ~^ 

(irès gris-brunâtre ou marron, légèrement calcaire, dont les 
grains quelc|uo ]»eu lins sont composés de quartz, feldspath 
et un peu de mica avec de peftps paillettes noires composées 
de schiste argileux ou carbonifère. La masse s»^ divise en 
couches d'un à cinq jiieds d'épaisseur, dont quel(|ues-unes 
indiquent de la fausse stratilication 30 ^ 

\ oo 4) 
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'oici un diagramme do la section telle que visible sur la façade oiaRrammc de 
la falaise et sur la largeur de Téhoulement, à Téchelle d'un^o^^i^ 
IX cent quarantième. 
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Les dépôts de cette section reposent visiblement sur les roches 
cristallines qui pavent le ruisseau au bas. La direction du ruis- 
seau est sud-est et nord-ouest. Dans la x^remière direction, ces 
roches s'élèvent <;î^raduellemont parmi \e^ strates houillères, et à 
la distance d'à peu près un quart de mille en remontant le ruis- 
seau, s avancent jusqu'à dix pieds dc^s grès du sommet. Entre 
les grès et les roches cristallines, il y a dans le ruisseau une 

Veine ùc ifoiiiiic. veine de houille dont Tcpaisseur n'a pu être constatée, vu la pro- 
fondeur de Teau ; au-delà de cette Acine, les strates ne sont pas 
visibles. En descendant le ruiss(»au vers le nord-ouest, la série 
cristalline est visible sur une longueur d'à peu près seize chaînes, 
et à treize chaînes plus loin, une veine de houille de quatre pieds 

Veine (hMinat.c ct dcmi était visible Tannée dernière, i)longeant N. 48'" E. <'11«'; 

p.e s Cl 4 cm. j^g^jg g]|g {»tait alors couverte par un éboulement. A dix-sept 

chaînes à travers les assises vers la droite, on a observé deux 
nouvelles veines de houille, avec un espace de 192 pas entre 
elles, plongeant dans la même direction ; la plus basse est de deux 
Veine de deux pîcds d'épaisscur, avec une inclinaison de cinq degrés, celle du 
haut ayant trois pieds d'é])aisseur avec une inclinaison de onze 

veine de lroi>. •' ^ . •*• 

pieds. degrés. Dans Tordre ascendant, une section verticale serait comme 

suit: 

IMs. p. ^. 

Houille 4 i> 

Assises c.aohi'es 54 

Houille *i ( • 

Assises cachées' • • • 52 

flouille 3 u 

115 G 

ouveriurcdcv Dcs ouvcrturcs d'cssai out été pratiquées sur les deux veines 
supérieures ; mais à cause des inttuvalles cachés, il nous est à 
présent difficile de dire comment les trois se rapportent à celles 
de la section précédente (8). 

Dans une direction S. 38" E. de la section o, une ligne de deux 
milles et un tiers atteindrait la vallée de la rivière Trent à angles 

K.K;h,.scii:,uai droits, à cinq milles et quart à peu près de la côte. Les roches 
cristallines se montrent à moins d'un mille et demi plus loin 
que la vallée, sur un petit tributaire qui a été mentionné déjà, 
ce point étant à trente chaînes à peu près au-delà de la jonction 
du tributaire et du cours d'eau principal. ElK's sont de couleur 
verte foncée bigarée et rouge sale, et présentent une structure 
concrétionnaire et porphyritique, comme l'atHeurement à la <i^' 
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harge du lac Pnntledgo. Reposant sur ces roches, la section 
uivante ascendante occupe Taffluent et le cours d'eau principal 
ur une distance d'un mille et quart : 

Section 5. 

tlouillc (I). Puro et hrillanto, reposant sur des rocho*; cristallines 

ronges et vertes '2 

Schiste noir carbonif»,*re avec de minces'plaques de lionillo. ... 40 
Grès gris-brunâtres ou marrons à grains fins, en couches de six 
pouces à cinq j)ieds, qui fourniraient de bonnes pierres à 
bâtir, de même que probablement d'assez bonnes pirMres à 

aiguiser Wl U 

lîonUle (2). D'un aspect terreux sale 1 

(Jrès gris-brunâtn.'S comme ci-dessus :\ 

Houille 43). D'un aspect terreux sale, môlp avec du schiste 
noir carbonilt're '.\ 7 

(îrès gris-brunâtres ou marrons, vus im]>arfaitempnt 7.') o 

Schiste noir argileux 1 G 

Grès gris-brunâtres, interstratiliés avec du schiste noir argileux, 

l»»s grès dominant, mais vus imparfaitement GO 

//ouiV/^ (4). IHire et l)rillanto i) 8 

Schiste noir argileux avec de minces veines de Iiouille .. GO 
//oui7/c lô). Pure et brillante t 8 5 

(irès gris-brunâtres, môles d(î schiste noir, les grès dominant. . , 15 

Houille (fi). Pure et brillante S 

Grès gris-brunâtres, interstralifiésavoc du schiste noir argileux, 

les grès <lominant... : :{0 

Schiste argileux noir, taché de rouille, av(?c de courtes 

plaques de houille s'enlrelarant, d'à pou près un pouce 

d'épaisseur 1 

Houille (1) Pure et claire ,... l 4 

Schiste noir argilleux avec de poiites plaques de houille 

pur« d'un pouce s'entrelarant '2 G 

Houille {^). Pure «'t l>rilhinto | 

Sohiste noir argileux avec do miures v»>in(»s de houille. 2 G 
//o«i7/c (î)). Puro et brilla iM'^ 3 8 12 

Ces douze pi(Mls de. stratos so trouvent à la Jimction de l'aflluent 
avec la Trent, et sont exposés «lans le chouai de celle-ci plu- 
sieurs fois sur une distance d'à peu ])rès huit chaînes sur la 
direction dos assises qui est N. GS '=* O. Lo plongoment est N. 
Tl ^ E. > .")0 ^ et l'épaisseur dos dépiUs est quolquofois moins, 
quelqiw'fois ]»lus qu'on no l'a indicpié dans le tabh'au. 
(Jrès gris-brunâtres ou marrons, on strates d'un à quatre et 
cinq piods d'épaisseur, doe.t beaucoup présentent une fausse 

stratification 1 30 

Schiste noir argileux 4 o 

//MiiV/f (10). Pure et brilante 1 8 

tirés gris-brunâlres ou marrons en couches de trois à dix pieds 

d'épaisseur ,,, 24 
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Houille {W). Pure «t brillante 1.0 

Schiste n«ir carbonifère i 12 

Grès gris-brunâtre 37 ()• 

Houille {\2). D'un aspect terreux sale ii 

Schiste noir argileux 10 

Grès gris-brunâtres ou marrons » 28 

Scliistc noir argileux 4 

Grès gris-brundtros ou marrons 41 

//oui7/c (13). Pure et brillante, variant en épaisseur d'un pied à... 1 8 
Grès gris clair, à grains fins, légèrement calcaire, en couches 
unies do trois à dix pieds d'épaisseur. Ces couches four- 
niraient d'excellentes pierres à bâtir, faciles à tailler, et 
seraient une bonne matière pour les pierres à aiguiser et les 

pierres meulières 59 

Schiste noir argileux 4 

(irès gris clair semblable au dernier 47 

710 7 

Crique lîratiicy La localité suivuiite où les strates houillères se rencontrent sur 
la même direction vers le sud-est, est la crique Bradley, déjà 
mentionnée comme affluent de la Trent, la distance entre les deui 
cours d'eau étant de plus d'un mille. Sur la partie explorée de 
l'affluent, on ne trouve aucune roche cristalline, et les plus bas 
affleurements de la série houillère se trouvent à trois milles et 
onze chaînes à peu près du confluent avec le cours d'eau prin- 
cipal. 

Tous les affleurements appartenant à cette division sur la 
crique Bradley se trouvent sur une distance transversale d'un 
mille et trois quarts, étant à pini près la même que celle qui con- 
Intervalles entretient Ics affleurcmeuts de la Trent, mais la direction N. 24o E. est 
*'''''' *^"runcntv q^gi^j^^^ p^,^ oblique à celle du plongement moyen. Dans quel- 
ques parties, il y a des intervalles considérables entre les affleu- 
rements. Dans les endroits où les îles se montrent, les plonge- 
ments sont plus à pic et plus irréguliers, et il devient difficile de 
préciser la véritable épaisseur dans une colonne verticale. Pour 
cette raison, je décrirai les déjxjts'de cette section (dont le numéro 
sera G) comme ils se succèdent Tun Tautri^ dans l'ordre ascendant 
sur la lii'ne horizontale. 

Section G. 

Veine d-.iix Reposant sur quelques pieds de grès gris-brunatre, la ph^ 

basse veine de houille, qui est i:)ure et brillante, est de quinze à 
dix-huit pouces d'épaisseur, et quelques pieds de grès gris-bru- 
nâtre la couvre. A un quart d(» mille en descendant la vallée, il y 
vcir.e d.' ï.uit 'à- une veine de houille de huit pouces d'épaisseur, avec un plon- 
**^"''' o-oment N. 3:2 • K. < 32". Près de neuf chaînes plus loin, se trouve 

la veine de houille mentionnée l'année dernière (Rapport 1871-7-» 
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p. 77), comme d'une épaisseur de trois pieds et deux pouces, avec vcine de trois 
un plongement N. 27'» E. <18'». Cette veine est probablement p«»ces. 
la môme que celle No. 5 de la section 3. A vingt-huit chaînes au- 
delà, reposant sur un schiste noir argileux, se trouve une veine 
de huit pouces de houille impure. Après un espace de cinquante 
chaînes, reposant encore sur un schiste noir argileux, il y a une 
autre veine de huit pouces, laissant voir de la bonne houille,mavec 
un plongement N. 40' E. <18». Ceci supporte 128 pieds de grès 
gris clair en assises d'un à six pieds d'épaisseur, semblables dans 
leur genre aux deux masses qui se trouvent au sommet de la section 
3, et qui, avec la bande de schiste noir entre elles, sont d'une 
épaisseur de 110 pieds. On peut ainsi les considérer comme 
représentant le même horizon; mais au-dessus des grès de la 
crique Bradley, il n'y a pas d'affleurements sur une distance d'un 
demi-mille. Les dépôts des deux sections 3 et 5, sont sur la (con- 
cession minière de Beauibrt. 

La dernière localité explorée, ^lans Textension plus avancécMiuMieh.i u« 
des roches de cette division, est à lamine de houille du détroit nàvlur^'''^ 
de Baynes, sur la rivière Sable, comme l'écrivent quelques-uns, 
probablement par corruption de rivière aux Sables. La position 
de cette mine est d'à peu près cinq milles et demi de la base, 
section 5, sur la crique Bradhîy, dans une direction S. 53" E. 
et de deux milles et trois quarts franc ouest de Tembouchure du 
cours d'eau sur la baie de Fanny. Ici, comme on le disait l'année 
dernière (Rapport des Opérations, 1871-78, p. 78), dans un profond 
ï'aAin à travers lequel la rivière trace son cours, on trouve la sec- 
Won suivante assise sur une roche noire dioriti(|ue, les coucln^s 
^taut indiquées dans l'ordre ascendant, et leur plongement moycni 
HantN. 76 E. < 10-— 25": 

Section 7. 

Congloinêrnl paraissant dolomitiquo, j>a?sant an jannàln"», avfo 
(les cailloux détachés dos rochos rristallinos et variant d'nn 
demi-ponce à dc?ux j)Oucos de dianièlrc, romplissanl Irs dé- 
pressions dans la roche dioritiqno noire an-dossous .*{ U 

Giès gris-brnnAtro on marron, à grains assez lins et légéio- 
ment calcaires, avec des écailles de mica blanc 19 U 

Schiste noir carbonifère, ayant de nombreuses traces mal défi- 
nies de plantes, avec des nids et des couches de bonne 
houille de deux à huit pouces d'épaisseur ; quelques parlit^s 
d^ toute l'épaisseur se composent pour moitié de houille. .... G U 

Schiste noir argileux, avec des no<Uiles de minerai de fer, 
quelques-uns plats et variant en longueur do six pouc»'s à 
quatre et cinq pi»*ds, et en épaisseur de six à <lix-huil pouces, 
tandis que d'autres sont ronds avec nu diamètre de dix-huit 
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pouces : ils contiennent tous des marques de plantes difficiles 
à obtenir dans un état parfait. L'épaisseur do la bande est 

de deux pieds h 3 

Grès gris-brunûti e comme ci-d(»ssus 18 

HoxiilU' (X). Pure et brillante ; variant en é]>aissour, étant quel- 
(luo part de cinq pieds et doux pouces, et ailleurs de sept 
l)i»>ds ; les deux pieds inférieurs laissent voir de minces filons % 
de iîchiste noir argileux calcaire, avpc des traces mal définies 

de plantes, soit G 

(irès gris-hrunàtre comme ci-dessus GO 

Houille (2). Pure et dure 5 lu 

Grès gris-brunâtre ou marron, formant toute la hauteur de la 

fnlni?e <»! eaNnilée coninii» étant d'à pon près , 100 

\ TU) 10 

Une section partielle de ces couches a été donnée Tannée der- 
nière, et on A'erra que colle-ci diffère un peu dans quelques cou- 
ches ; mais, comme on le disait alors, les deux veines de houille 
descendent sur les deux côtés du ravin, et les arêtes de la veine 
inférieure se réunissent au fond du cours d'eau ; mais tandis que 
celle de la plus élevée sont encore de vingt pieds à peu près au- 
• dessus de Teau, une faille les divise, le pendage de cette faille étant 
Faille. S. G2«» O. -< 38'\ Le plongement des strates arénacées qui se trou- 

vent immédiatement sur le cûté est de la faille, est mal défini. 
Les veines de houille occupent deux chaînes et ensuite le plon- 
gement devient N. 64" E. <: 38 — 43'. La section suivante est 
colle de toutes los assises sur le côté est, dans Tordre ascendant : 

Skction 8. 

Pds. Pcs. 

(irés gris-brunâlrr 99 

Schiste argileux noir-bruiiAlre, londre 22 

Grés gris clair 25 

14G 

Il y a un volume de grès plus considérable qu'on ne l'avait cons- 
taté Tannée dernière, mais, comme on Ta dit alors, la faille semble 
être un rejet descendant vers le nord-ost ot dont les dimensions 
n'ont pas été encore déterminées. 
p.sîtionjc. D'après les faits établis dans ces diverses sections, on verra 

facilement que des bassins exploitables de houille occupent une 
lisière de largeur assez uniforme le long du bord sud-ouest de la 
région de Comox, unis à des grès gris-brunâtre présentant une 
fausse stratification, interstratifi&s à la base avec des schistes 
noirs, carbonifères, argileux et recouverts au sommet de grès gris 
clair en lits uniformes et à gTains fins. Dans toutes les sections, 
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Un caractère uniforme est assez reconnaissable dans la iivisidu A 
comme masse ; mais les différences notables dans Tépaissour dos Diffcicnceciv. 
veines de houille, et leur distance entre elles lorsqu'elles sont veiTiI^s'aJ houiiic 

^, ilans les secliouii 

dans des sections rapprochées, rendent tres-dimcile d établir lapprrviwt s 
l'identité des veines particulières sur une superficie très-considé- 
rable. Cette identité devra être déterminée par les explorateurs 
pratiques des veines lorsqu'ils creuseront des puits d'essai le long- 
dès affleurements. Mais ces irrégularités et les interruptions 
parfois soudaines dans les veines de houille constituent une dis- 
tinction remarquable entre elles et les couches plus régulières 
de la vraie région carbonifère, et peuvent souvent dérouter l'ex- 
ploitation. Dans aucune partie des aflleurements de la division 
A, on n'a trouvé de coquilles fossiles. 

Division B.— ^Schistes inférieurs. 

Immédiatement au-dessus des grès gris clair qui ont été dési- d,. .i.,n u 
ffiiés comme le sommet de la division A, sur la rivière Browii, il 
y a une série de schistes noir-bruiiatre argileux, interstratifiés à 
des intervalles considérables avec des grès gris mous et des schistes 
arénacés qui varient en épaisseur d'un à six pouces. Ils ont un 
plongement N. 82" O. < 10'>, et se continuent avec un caractère 
très-uniforme jusqu'à la jonction de cet affluent avec la rivière 
Puntledge, l'inclinaison variant de 3' à 11'». Dans les couches 
comprises dans cette distance, qui peuvent avoir une épaisseur 
de 379 pieds, on trouve, dans les dépots argileux, les fossiles sui- k.. siies. 
vants : 

f Ammonites "2 csjmmm^s. 

Localité !.. ^^.^^j j 

Lameilihrctfic/tiés (indélermiiiés) 5 ** 

De semblables masses, dans des positions identiques, occui>ent 
la Puntledge depuis les grès gris clair de la division A jusqu'au 
confluent de la rivière Brov^^n, et continuent plus loin le long 
du cours d'eau principal, cachées à quelques intervalles, jusqu'à 
moins d'un demi-mille de laCourtnay, à l'embouchure de laquelle 
elles sont cachées. 

Sur la ligne projetée du chemin à lisse de l'Union, ces dépôts Affleurements 

» "^ , sur la rivière 

sont couverts par un aUuvion, mais sur la rivière Trent, ils sont •^•"tci^wfi-^ 

* ' ^ crujuc iirudiey. 

exposés presque continuellement depuis les grès gris clair jusqu'au 
havre de Comox, et se montrent aussi sur une étendue de plus d'un 
mille au-delà de la crique Bradley. Sur ces deux cours d'eau, on 
peut constater leur épaisseur et leur attitude au-dessous de la 
surface. 



Axe anticlinal. 



Cires en forme 
lie dyke. 



Fossiles. 
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Dans la direction générale de la Trent, en descendant, les plon- 
gements sont vers le nord-est en inclinaisons variant de 10^ à 0» 
sur une étendue de trois milles et trois quarts ; au-delà, ils plon- 
gent dans une direction contraire sur une étendue de fcinquante- 
cinq chaînes, avec des inclinaisons variant de 0" à 26^^, faisant ainsi 
un bassin dans le centre duquel les schistes ont une épaisseur d'à peu 
près 660 pieds. Les schistes se replient donc sur un axe anticlinal 
dont la position est d'à peu près vingt-huit chaînes de la côte, et 
les plongements qu'ils laissent voir nous permettent d'ajouter 
quelques pieds à leur épaisseur, ce qui la porte à 875 pieds. A 
l'élévation nord-est des assises du bassin, à cinquante-huit chaînes 
à peu près de la houille, les schistes présentent ce qui semble être 
des crevasses qui les traversent en diverses directions et qui se 
sont remplies de sable gris foncé, composé de grains de quartz et 
de feldspath, aA'ec un pou de mica et beaucoup de petites paillettes 
de schiste carbonifère et argileux noir. Ce sable a été converti en 
un roc massif que Ton peut à peine distinguer des couches 
arénacées qui se mêlent aux schistes, si ce n'est que parce qu'il 
est très dur. 

L'épaisseur de ces grès disposés en forme de dyke varie d'un à 
huit pouces, et donne une apparence très frappante à la falaise sur 
chaque côté de la Trent et jusqu'au lit du cours d'eau intermé- 
diaire, et dans la falaise, ils ressortent quelquefois en relief de deux 
à quatre pieds. 

Les parties les plus argileuses des schistes sur la Trent sont 
quelquefois caractérisées par la présence de fossiles, et ci-suit la 
liste de ceux que l'on a recm^illis : 

Dans les prc^miers 264 piods, i^n amont la chute : 

^Ammofiiles 3 Esp«''ces. 

, ,.,. rt \ Anci/loci'n'S 1 " 

Localité 2. jn^,\;j.ames 1 

-j LameUibrancliiés (iiitlêtormiiiés) 4 

Dans les 528 pieds suivants, en aval de la chute : 

{Ammonites ; 3 Espèces. 
Inocérames '^ 
Lamellibi'anvhiés {iii»i<'U;rniinés) 3 

Dans une^répétition plus bas sur la rivière, de 198 pieds de la 
troisième localité, et 182 pieds en outre : 

(Ammonites 3 Espèces 

Localité k.\ Inocérames \ *• 

(. iMmellihranchiés (indptcrmines) 3 

Des Ammonites, une espèce est commune aux localités 1, 3 et 4, 
2 espèces aux localités 3 et 4, et une espèce aux localités 1 et 4. 
Des hiocérameSy une espèciî est commune aux localités 3 et 4. 
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Sur la rivière aux Sables, la largeur de ces schistes est d'à peu 
près un mille et trois quarts, et les plongements y sont très 
modérés, et il y a une légère ondulation dans la distance. On 
calcule cependant que leur épaisseur jusqu'à Tembouchure du 
cours d'eau est de 200 pieds. On les voit immédiatement en face, 
sur nie Denman. La largeur du détroit de Baynes est d'à peu 
près un mille et un quart ici, et la moyenne du plongement des 
schistes au-dessous, à en juger par les plongements sur chaque côté, 
serait d'à peu près &\ Cela donnerait une épaisseur addition- 
nelle de 660 pieds, faisant en tout, jusqu'au rivage de l'île, 860 
pieds. Entre le rivage et la base de la division suivante, il y a 
une largeur d'un quart de mille mesurant 132 pieds. De sorte 
que la puissance totale de la division B serait d'à peu près 1,000 EjKxi>scur de • 
pieds. 

Sur la rivière aux SaVjles, les fossiles suivants ont été tirés des ^''^=>>J<î=^ 
200 pieds inférieurs des schistes : 

f Ammonites 3 Espèces. 

I Anciflocères I 

Localité 5. ] Inocérames 1 

I Lamelli branchies (indéterminés) 2 

1^ Gastéropodes 1 

Sur l'ile Denman, ces couches occupent une étroite lisière, ayant 
à quelques endroits un quart de mille transversalement, mais élar- 
gissant quelquefois jusqu'à un demi-mille ou trois quarts de mille, 
n'étendant d'à peu près dix milles et demi, le long de la côte, et 
présentant un nombre plus grand de couches arénacées que dans 
les parties plus basses. Dans 3ette partie, elles contiennent aussi de vci .es minccsdc 
nombreuses veines de houille, variant en épaisseur d'un simple 
filet jusqu'à un demi-pouce, et suivant la direction sur des lon- 
nrueurs variant de quelques pouces à quelques verges. On voit 
plus ou moins sur toute la distance, des crevasses remplies de grès» 
semblables à celles de la Trent, et elles deviennent remarquable- 
ment en évidence sur une étendue d'à peu près deux milles à l'ex- 
trémité sud-est de la lisière. Ces grès en forme de dyke varient en 
épaisseur de deux pouces à deux ou trois pieds, et quelquefois ils 
entourent la grève en si grand nombre et sont si rapprochés qu'ils 
prédominent en masse au-dessus du schiste. Cette lisière de 
Kchistes est limitée au nord-ouest, sur toute la distance, par un 
conglomérat qui constitue la base de la division suivante. 

Sur le côté sud-ouest de l'île Denman, on a trouvé dans la partie twiioMir 
élevée de la division, les fossiles suivants : 



4 i 



( 



Ammonites 2 osprc«'s. 

Baculites 7 •• 

Localité G. ^ Inocérames.., 1 '♦ 

I (ra5<rf/'oporf«5 (indéterminés) 1 " 

(^ Lamelliljranchii's 3 " 
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Division C. — Cons^hmérat inférieur. 

Division c. Ce conglomérat s'é*:eiid sur toute la longueur de Tile Denman, 

d3 la baie de Henry au nord-ouost jusqu'à la pointe Boyle au sud-est, 

distance de onze milles, et souvent il laisse voir un escarpement 

très hardi qui s'élève en pointes proéminentes, dont trois sont 

Pointes procnii rcmarquables. L'une d'elles est en arrière de la Pointe du Village, 

ncnicb. ^^ deux autres au sud-est de cette pointe, chacune d'elles, d'après la 

carte de l'amirauté, ayant à peu près 400 pieds au-dessus du 

niveau des eaux du détroit. Le roc s'étend probablement sous la 

surlace de toute la largeur jusqu'à Kamas Bluff, mais il perce la 

surface de l'allunon sur une largeur d'un mille et un quart seule- 

Faiaiscs de sabit ment, ct Ics falaises sur le côté nord-est de l'ile, qui quelquefois 

Cl d argile s'élèvent à près de 300 pieds, semblent se comix)ser de sable et 

d'argile interstratifiés. 

Les pierres de ce conglomérat consistent surtout en quartz 
vitreux bleu et brun, mêlé de beaucoup de diorite et autres 
roches cristallines, aussi bien que de quelques pierres calcaires. 
Conglomérat Lcur dlamctrc varie d'un quart de pouce à six ou sept pouces, 
Scl!"^ '''''' et elles sont contenues dans une matrice de sable brun foncé ou 
gris-brunâtre, qui contient aussi des fragments de bois fossile et 
quelquefois des coquilles fossiles. 

Dans le promontoire qui forme l'extrémité sud-est de File et 
s'incorpore dans la Pointe Boyle, elles présentent des falaises 
escarpées de 200 pieds de hauteur, arrosées par les eaux du détroit 
sur une étendue de i^rès d'un mille sur le côté sud-est, et d'à peu 
près trois milles au nord-est. A un tiers de mille à peu près, au sud 
de la Pointe Boyle, on les découvre dans l'île Jaune, qui se trouve 
sous le prolongement de leur base. Elles forment aussi la roche 
Norris, île située à environ un mille S. 60'» E. de la pointe Norman, 
qui est la partie la x>lus au sud de l'île Hornby. 

La roche Norris est probablement au sommet de la bande, dont la 
largeur directe transversalement dans cette partie serait d'à peu 
l^rès lui mille et un quart. Pour arriver à l'épaisseur, nous devons 
estimer le plongement moyt^n, ce qui ne peut se faire facilement 
par suite de la fausse stratification qui semble prévaloir partout 
Mais, guidés par des i^longements à la base et au sommet dans le 
voisinage, on peut calculer qu'elle est à peu près de huit degrés, 
ce qui ferait une puissance de 900 à 1,000 pieds. A l'extrémité 
sud-est de Tîle Denman et sur la roche Norris, on a tiré de cette 
bande de conglomérat les fossiles suivants : 



F«>s*<ilcs. 



tocalité 7. { jmmoniles I espècu. 



Arches 'i 
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Division D. — Schistes milof/ens. 

A la suite du conglomérat que Ton vient de décrire, se trouve DiviMon d. 
une série de schistes ressemblant beaucoup à ceux du sommet des 
schistes inférieurs, mais qui sont un peu plus arénacés. On en sc^iion sur nie 
voit une section partielle sur l'île Hornby, s'étendant le long de la 
côte à Test de la Pointe Norman. 

Voici les couches dans Tordre as^jendant : 

Sectiox\ 9. 

IMs. P(;s. 

(u'iîs {/ris-brunàlro clair ô 

hctiiste argileux gris foncé t 3 

Grès gris-brunâlro pdle en un seul lit 4 fi 

Schiste arénacé et argileux gris loucé *2 

Grès gris-brundtre clair nn un seul lit 2 

Grès argilo-arénacé noir avec de la houille 4 

Schiste arénacé gris-brunàln» '2 fi 

Grès gris-brunâtre clair 3 9 

Schiste arénacé noir avec de hi houille ô 

Grès gris-brundtre clair en lits de deux pouces à deux f»ieds .... fi 

Schiste ai éna ê noir 2 

Schiste ai*eiiacé gris-brundtre fi 

Schiste arénacé noir 4 

Grès gris-brundtre I 

Schiste arénacé gris-brundtre (i 

Schiste arénacé noir 2 

Grès gris-brundtre clair I '2 

Schiste arénacé noir et gris , 1 

Grès gris-brundtre clair fi 

Schiste argileux noir 4 

Grès gris-brundtre pdle 4 7 

Schiste arénacé noir et grès gris-brunâtre 5 

Grès gris-brundtro 4 fi 

47 (> 

Au-dessous de ces couches, qui viiainent jusqu'au bord du dé- 
troit et affleurent entre le point de niveau des hautes eaux et le 
][>oint de niveau des eaux basses, la partie inférieure de la bande 
se perd sous Teau, mais sa largeur entière peut dépasser lui peu 
un mille. Cependant le plongement semble si léger, probable- 
ment pas au-delà de deux degrés, que l'épaisseur totale n'excède- Kpu^^ur de u 

., ^ . . ,. . j ^ ^ ^ Division D. 

rait pas soixante-dix pieds. 

Cette couche de schistes, comme la plus basse, est limitée au 
nord-est par une grande masse de conglomérat et au pied des 
falaises que forme la masse, les schisti^s, après avoir laissé le voi- 
sinage de la pointe Norman, s'étendent vers le nord-ouest, en une 
lisière très étroite, le long de la côte jusqu'à Shingle Spit, distance 
de deux milles et demi. Leurs parcours se dirige alors au nord 
et ils élargissent graduellement jusqu'à ce qu'ils atteignent la 
Pointe Phipps, qui est à im mille et demi plus loin. Ici ils 
ont une largeur directe transversalement, jusqu'au pied de 



") 
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rescarpemi^nt du congloiiiérat, d'à pou près un demi-mille sur 
U^re, tandis qu'ils occupent à peu près la même largeur entre le 
niveau des hautes eaux et celui des eaux basses. 

De là leur direction tourne graduellement vers le nord-est, 

tandis que leur largeur diminue encore, et leur sotnmet se montre 

sur la côte nord de l'île à un mille et trois quarts plus loin, leur 

direction ici devenant presque ouest. Dans son parcours depuis 

la Pointe Norman, la bande devient graduellement de plus en plus 

argileuse, exposant moins de couches arénacées interstratifiées, et 

laiîcsdc'caKui ^ ^^ troiivc quclqucfois des plaques lenticulaires de pierre calcaire 

<ulfo£sii"r^ d'une longueur de deux pieds, d'une épaisseur d'un à six pouces 

et marquées par la présence de fossiles. Parmi ceux que Ton a 

. recueillis sont les suivants : 

Aminonile^ I ospree. 

Haculiks 1 

Nautiles I 

liocalilr %. Xlnocèva)7ie.s I " pcul-cMn» 2. 

\ liuUres 1 

.^ Niicules 1 

I Arches 1 

Outre ces fossiles, on a trouvé de nombreux fragments indé- 
t(Tminés de Gastérapodes et de LameUlbranrhiés^ probablement 
dix ou quinze espèces. 

Division E. — ConL^iomérat mUo//en. 

DiviMon K. Ce conglomérat est composé en grande partie de cailloux et do 

galets bien arrondis, de quartziteblanc-jaunàtre et brunâtre, mesu- 
rant des diamètres d'un pouce à un pied, avec des masses arrondies 
de i)ierre calcaire d'un à six x>ouces de diamètre, quelquefois plus, 
(*t contenant parfois des indices de fossiles. Les cailloux et galets 
sont contenus dans une matrice de grains arénocés gris-brunâtre. 
Dans quelqu(*s x>arties de Tépaisseur verticale se trouvent des 
niasses de conglomérat de 300 pieds, avec de rares indices de stra- 
tification, tandis que dans d'autres parties, on trouve des grès 
massifs qui ont jusqu'à 100 i)ieds d'épaisseur, et 'dans lesquels 
on n'a rencontré aucune couche isolée de moins de dix pieds 
d'épaisseur. 

sccti.mniriiic Une section di» toute la bande pa,sse transversalement à Textré* 

III- 

mité sud-est de l'ile Ilornby, entre la position où la base domine 
les schistes mitoyens à l'est de la Pointe Norman, et où le sommet 
se montre dans une anse que l'on peu appeler l'Anse du Milieu, a 
mi-chemin entre la Pointe Do wne et la Pointe Dunlop. La largeur 
directe de cette section est d'environ un mille, et elle a un plonge- 
ment à peu près N. 10*^ E. <■ 12^*, ce qui donne une puissance d'à 
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. près 1,100 à 1,200 pieds. La hnHG suit la direction qui a été 

née au sommet de la division i)récédente, et là elle présente 

e.scari>ement hardi et des falaises presque verticales, s'élevant, 

uelques endroits, de 200 à 300 pieds, et formant une arrête 

larquable un peu en arrière. 

^resqu'à Test du Shingle Spit, à une distance d'à peu près deux 

s de mille de la base, cette arrête forme le mont G-eofFrey, dont 

.auteur est indiquée sur la carte de TAmirauté comme étant 

1,076 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le mont GeoiFrey Montotoffrc:. 

: représenter presque toute l'épaisseur de la division. A partir 

'arrête, la surface incline graduellement vers Test, et disparaît 

s une plaine de bonne terre arable. 

►orné par cette plaine à la droite, et uniformément avec la base, 

>mmet se dirige de TAnse du Milieu vers le nord-ouest et 

rue graduellement vers la côte nord-est de l'ile, atteignant celle-ci ^ 

le position presque franc ouest, à trois milles environ de la Pointe 

pps. Sur cette côte, on voit une autre section complète de la 

de s étendant obliquement au plongement sur un parcours d'un 

le et demi le long de l'eau, et présentant à la mer des falaises 

irpées. 

^alargi^ur directe transversalemc^nt peut ici ne pas excéder celle 

à donnée. La courbe dans la distribution de la bande indique 

présence d'un bassin dans les assises. 

Division F. — Schistes supérievn, 

)ans TAnse du Milieu, on voit passablement bien les couches oivis n f. 
îrieures de cette division, et la section suivante, dans l'ordre 
mdant, se trouvant entre cette anse et le côté nord-est de la 
îde la Tribune, donne toute l'éi^aisseur de la bande autant qu'on 
t la constater, ai)rès avoir tenu compte de deux espaces con- 
jrables qui sont cachés. 

?<ECT10N 10. 

IMs. Pcs. 
Solii^l»' arj^'ilo-aréiiacé, noir et gris, intiMstralilié avec des 

coucli^'S <Ie gr<\s, variaril d'un à deux poicos d'épaisseur 40 Scition cmre 

(irès gris-brunâtn; ou marron, paraissant dans certains endroits, ctNa^bàlè ^Ùc î" 

n«* f«>rm<T qu'un»^ seule couche solide, mais dans d'autres, rribuuc. 

divisé en deux ou trois couches par des cloisons «le schiste 

noir argjilo-arénaeé i .î 

Sehist*' ar^'ilo-arénacé, noir et gris avec de minces couche de grès l(i 

(îrès gris-brunâtre ou marron \ 

Schiste argilo-arénacé, noir et gris, avec des couches de grès 

d'un à Heux pouces «l'épaisseur. Ceci atteint la Pointe 

Dunlop où le plongemenC est N. IV' E. < 9" 120 

Schiste argilo-ai"énace, noir et gris, intorstratillé avec du grès 

marron d'un à trois pouces d'éjiaisseur, qui fournirait de 
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bomit's (JallPs; aussi des plaques de picrro calcaire dont 'les 
dimensions varient justprà vingt piods do longueur et de 
lar^'JMir, et d'un à trois pouces d'épaisseur, sans aucun 
indice de fossiles. Ceci atteint la moitié de la distance sur 
le cote sud-ouesl de la bdio de laTribuno, où leplongement 
estN. Oi» E. <8«> ^ 82 

Schiste arf^ilo-urénacê, noir et gris, iuterstratilié avec des 
couches de grès gris de deux a (juatrc pouces d'épaisseur, et 
(piehiuelbis des plaques de pierre calcaire grise impure ayant 
jusqu'il vingt pieds do diamètre et d'un à trois pouces dépais- 
seur. Dans beaucoup d'endroits les grès fourniraient de bonnes 
dalles. Quelques-unes des dalles détachées sur la surface du 
schiste mesuraient vingt jiieds carK's et de trois à quatre 
pouces d'épaisseur, sans joints et sans crevasses. 15 

(très gris en couches minces. (Wcï atteint l'angle nord-ouest 
(le la baie de la Tribune 7 

Assis«?s cachées dans la moitié sud-ouest «le l'anse de la baie 
de la Tribun»' 200 

S<liisl<*, argilo-ariMia«-«*. noir et gris, iuterstratilié avec des grès 

jrris en lils de deux à huit pouces d'épaisseur 30 

(irés gris, à grains assez lins, en ciaiches de <iuatre à cinq pieds 
d'épaisseur, et formant une longue langue sortant du milieu 
de l'anse «le la baie de la Tribune 28 

Assises cachées formant prestpie tout le reste de l'anse de la 
baie de la Tribune 150 

Schiste arénacé gris, avec des c<»uehes de charbon d'un (fuart 
à un demi-pouce depaisseur, suivant quelquefois la direction 
sur un parcours de huit à dix chaînes. Quelques couches sont 
chargées de fragnu'nls, de plantes comprimées, qui sont trop 
mal délinies pour étn* distinguées; il y a aussi des fragments de 
bois fossile ipii montrent une.'^truclure distincte dans les sec- 
tions transv»M"sales et «pii semblent contenir une matière cal- 
careuse injecter „ ^^...,„., 50 

777 6 

Ces .schistos lonniMit nue coiirl)i' et suivent la division précé- 
dente», jusqu'au côté nord-est de l'ile, oii ils occupent la côte sur 
un parcours d'à peu près un mille et demi, et suivent une ligne 
oblique au plongemeut. 

Division G . — ConiiioiHf'rals supérieurs. 

Comme 1<» conglomérat précédent, c(»tte division contient des 
cailloux et des i^ah'ts de quartzite blanche, jaunâtre et brunâtrei 
variant d'un pouces à un pied de diamètre, et bien arrondis. Elk 
contient cependant de plus des cailloux dioritiques, mais aucune 
masse visible de pierre calcaire. I^a matrice est à grains fins et 
arénacée, mais ne laisse voir aucune stratification. 

Cette roche forme le promontoire qui limite la côte nord-est de 
la baie de la Tribune et se t^^^rmine à la Pointe St. Jean. A quelques 
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ts, il a une largeur d'iui demi-mille, et dans quelques 
de trois quarts de mille, dans lesquels les assises semblent 
s, autant qu'on peut le déterminer. Sur la côte nord-est, le 
iitoire sort brusquement de la mer et présente des falaises 
à vingt pieds de hauteur ; mais sur le côté opposé, dominant 
de la Tribune, des précipices atteignent une hauteur de 100 
me de 300 pieds; et cette dernière assise peut être con- 
3 comme représentant la puissance de la division. Voici une 
: veriticale dans Tordre ascendant delà masse telle qu'on section çunsu 

^ baie de la 1 ri- 

bunc. 

Sfx'tion 11. 

Grès gris et bruiiâln% ])rcnant dans quclqiios endroits un carac- 
tèrp de conglomérat et contenant parfois des veines de houille 
d'un demi-pouce à un pouce d'épaisseur, et recelant parfois 
dans ces parties queicpie rare Béleninile, le seul fossile observé 
dans cette se«;lion uii dans la précédente 120 

Conglomérat avec des masses arrondies de quartzite et de diorite 
tel que ci-dessus décrite, j^ans aucune masse de schiste ou 
pierre calcairo 200 

320 

base affleurante de ce conglomérat, lorsqu'elle traverse dt» la 
le la Tribune à la côte nord-est à l'angle du promontoire, 
ite une courbe très prononcée ; et ceci, avec l'attitude hori- 
e de la masse et les courbes correspondantes dans les divisions 
iures vers le nord-ouest, indique qu'elle occupe le centre 
ussin, dont l'axe suivrait la longueur du promontoire. La 
ion de cet axe, N. 60'^ ()., passerait à travers le bassin 

été décrit dans la division A, comme se trouvant sur la 

inférieure de la rivière Trent ; et l'anticlinal qui se 
nte là entre le bassin et la côte nous porte à supposer 
te forme correspondante se présenterait au large de l'île 
by, qui serait sur le côté sud-ouest d'un autre bassin plus 
ad et situé encore plus au iiord-est. Il ne serait pas extra- 
it de supposer <j[ue l'élévation des assises sur le côté nord-est 

bassin ressemblerait à l'élévation au sud-ouest sur le coté 
)X du détroit de Gî-éorgie, et qu'il existerait, sur les deux 

de l'axe anticlinal, une largeur égale de la formation 
Icre. Si c'était le cas, les assises s'étendraient sous le 
•it de Géorgie jusque dans le voisinage des roches cristallines 
le rivage de l'île Texada, et établiraient, dans le bassin 
rai, une largeur de vingt milles, dont la moitié serait sub- 

'ée. Puissance» des 

T la descrii^tion donnée jusqu'à présent, il semblerait que la!wu»i»« *»ei"»ic 

* •*• Vancouver. 
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puissance totale di\s roches unies à la houille de Tile Vancourer, 
est comme suit en ordre descendant : 

Pds. Pts. 
(î CongloiiKTiit supérieur 3*20 

V Scliistrs supPritHirs , 776 6 

K (^HiglomiTats mitoyens 1 100 

I) Schistes mitoyens 76 

C Cnnglt)mérats iiiiï'rieurs 900 

M Schistes iiinM-ieurs 1000 

A Assise» houillères ju'Oiluctives .'. 739 6 



4,912 

f*?oit, en chillh'S ronds, 5,000 i)ieds. 

KoCllES CKISTALJiLNKS. 

L\*xploration détaillée des assises inférieures du bassin houiller 
de Comox a été limitée jusqu'à présent aux dix-huit milles qui se 
trouvent entre la rivière Brown et la rivière aux Sables, et la 
série cristalliut* sur laquelle elles reposent n'a été vue qu'en trois 
endroits. Là, mon inspection n'a pas dépassé les masses qui se 
trouvaient près de la formation plus récente ou en contact 
avec elle. Je ne i)uis donc me fondt^r sur ces masses pour donner 
une comparaison di* Tàge des dt»ux séries ; mais Texploration 

De i.n rivière faitc pour Ic tracé du chemin d(? fer, sur la demande de M. 

i'ïrni. ' Sandford Flemini>-, depuis Tembouchure di» la rivière Qualicnin, 
jusqu'à Alberni, sur Textrémité supérieure du détroit de Barclay, 
m'ayant fourni l'occasion de faire une reconnaissance préparatoire 
sur une courte ligne passant tranversah^ment à la direction de la 
série cristalline, a augmenté le nombre de mes renseignements, et 
je me propost* ici dt» donner une courte description des masses 
successivement, miiis imparfaitement observées. 

La direction générale de la ligni^ transversale, réduite à une 
ligne droite, est S. 28* (). Elle part du rivage du détroit de 
Géorgie, à un point un i)eu en deçà de trois milles et demi nord- 
ouest de la rivière Qiialicum, et se termine à l'extrémité supé- 
rieure du canal Albi^rni, comme on appelle cette partie du détroit 
de Barclay, la distance totale étant d'un peu moins de quatorze 
milles. 

La surface i>rési»nte une i)laine avt»c une inclinaison très 
douce sur le i)arcours des quatre premiers milles à peu près. 

Moiu Mark Elle s'élève ensuite avec une rapidité sensible sur une longueur 
de i^rès de deux milles, et se termine sur la crête du mont Mark, 
à une distance de six milles et quart du point do départ. 

Le sommet de cette montagne, d'après la carte de TAmiratité, 
est à 3,080 pieds au-dessus du niA'eau de la mer, et de là il y a 
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une inclinaison subite de 2,723 pieds, sur moins d'un quart de 
mille, jusqu'au niveau du lac Horne, qui est à 357 pieds au-dessus 
de la mer. Une partie de l'extrémité ouest du lac Ilorne occupe l»- "«»n>e. 
un espace d'un peu plus de deux tiers de mille. Le sommet 
s'élève de nouveau avec quelques légères ondulations sur un par- 
cours de près de trois milles et demi et atteint une hauteur d'à 
peu près 1,600 pieds au-dessus du niveau des hautes eaux. De là, 
il tombe rapidement sur une distance d'environ deux tiers de 
mille, et redevient ensuite une plaine légèrement inclinée, sur 
laquelle il parcourt deux milles et deux ti(»rs et atteint le canal 
Alberni. 

Le chemin parcouru est un sentier sur le coté du détroit de chemin i ar- 
Géorgie, à un quart de mille à peu près de l'embouchure du' 
cours d'eau. Sur un parcours de cinq milles, il demeure à peu 
près parallèle avec la rivière et la ligne transversale, et atteint 
l'extrémité inférieure du lac Ilorne. Il tourne ensuite au 
nord-ouest et longe de près le coté nord du lac sur un par- 
cours d'à peu près quatre milles et demi, transversant la rivière 
Qualicum à sa sortie du lac, qui est à un demi-milli> à peu près 
de son extrémité est, et venant sur la ligne transversale, il 
suit encore le bord du lac, mais dans une direction sud sur 
un parcours de deux milles de plus, et atteint son extrémité 
supérieure. Il se dirige ensuite au sud-ouest sur un parcours 
de deux milles et demi à peu près, et tournant autour du 
pied d'une colline appelé View Mountain, qui atteint une vie.v Mountain 

-, _ \iT»'iï Cl rivière Somas». 

hauteur de 1,600 pieds au-dessus de la mer, a la droite, il s étend 
au sud-ouest sur un parcours d'à peu près trois milles et demi 
en ligne droite jusqu'à l'embouchure de ia rivière Somass, où 
celle-ci se jette dans le canal Alberni au havre Stamp. 

Les masses de roches à mentionner ont toutes été observées sur 
le sentier ou à moins d'un quart de mille du sentier, et aucune d'elles 
avant d'atteindre le lac Home. La plus grande partie de cette 
plaine intermédiaire, presque de niveau, repose probablement sur 
les bassins houillers de la région de Comox, et on a assigné à ces Gisements houii 

Icrs. 

gisements un espj^ce de quatre milles sur la ligne transversale. Les 
masses observées les premières à l'extrémité inférieure dulacHorne 
sa composent de calcaire cristallin. Elles ont été suivies sur toute la caicairc crii 

tallin. 

cote nord et une partie de la côte ouest, et sur toute ci^tte distance 
elles présentent un escarpement abnipte à la droite. A un quart 
de mille de la décharge du lac, le plongement est N. 48" E. -^ 41", 
et trois milles plus loin, il est N. 2» E. ^~ 55". Approchant le coté 
ouest du lac Home et faisant face au mont Mark vers le nord, 
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une surface couverte d'alluvion s'élève à une hauteur de 
300 à 400 pieds au-dessus du lac, sur une distance d'un quart de 
mille à peu près ; et de là part une muraille de pierre calcaire 
ayant une façade presque verticale présentant une épaisseur de 
1,200 pieds probablement, qui est couronnée par une grande 

Diorite masse de diorite passant au brun, probablement de 1,000 pieds 

d'épaisseur, et constituant le sommet de la montagne. 

La diorite est d'une couleur vert-oliA'e foncée, et a une cassure 

^ inégale qui expose, lorsqu'elle est récente, une surface sur laquelle 

on observe de petites taches de feldspath verdatre d'un blanc sale. 
Le roc a une espèce de structure feutrée, et on remarque des joints 
parallèles mal définis et dont les parois sont vernis par un minerai 
noir brillant que le Dr. Ilarrington suppose être de la délessite. 
La roche a qui^lque chofte de Taspect dos masses observées en 
contact avec la série houillère de la Mine Union et sur la rivière 
aux Sables, et la distance intermédiaire entre le mont Mark et 
cette série peut être occupée par ce roc et des diorites alliées. 
Cependant la masse qui couronne la montagne Mark, après être 
descendue au niveau de la mer dans son plongement sur la liinie 
transversale, laisserait entre cette ligne et la série houillère un 
espace vide d'un mille à peu près, dont on ne ]>eut encore rien 
dire de certain. 

ca-nrtr-rc .'es Lcs calcaircs sur lesquels repose cette diorite sont de couleur» 

cacaires. blauchâtrc, bleuutre, gris de pigeon, jaunâtre, verdâtre et rosâtre, 

les différentes teintes suivant une direction parallèle à la stratifi- 
cation. Les teintes Aerdâtres peuvent être dues à la présence de 
matières chloritées ou épidotiques. 

Dor;tcint..stra- Lcs masscs calcarei^(*s sont interstratiliées, sur toute l'étendue 
des 1,200 pieds, de bandes bien définies de diorites de diverses 
épaisseurs, depuis un huitième de pouce jusqu'à deux pieds, autant 
qu'on a pu l'observer, mais des couches beaucoup plus épaisses ont 
peut-être échappé aux observations. Dans ces bandes, le caractère 
dioritique est bien marqué par la présence de cristaux de 
hornblende noirs, dont quelques-uns atteignent une longueur 
d'un demi-pouce ou de trois quarts de pouce, sur une largeur 
d'un huitième à un quart de i)ouce, tous avec des plans de clivagp 
bien définis. Ces diorites, dont la jonction avec le calcaire 
présente de l'épidote quelquefois développée distinctement, sont 
de diverses teintes de gris, du foncé au clair, et quelques-unes 
présentent un aspect tacheté sembla]>le aux masses unies aux 
calcaires dans le voisinage de Victoria, que mentionnait le rapport 
de Tannée dernière. (Rapport des Oi)érations, 1871-2, p. 90.) Quel* 



llAt»l»OftT t*Atl M. JAMES RICHAnnSON. 63 

les couches de diorite sont d'une forme lenticulaire, tandis que 
antres sont continues ; et elles semblent plus nombreuses dans 
moitié inférieure que dans la moitié supérieure de la masse 
Icareuse. 

Les calcaires semblent très cristallins pai^tout, quelquefois 
ossièrement, quelquefois à grains fins, et dans quelques parties, 
L les soumettant à racide,iJs montrent des multitudes de grains 
î silice. A plusieurs endroits, ils sont chargés de fossiles qui, Fuss.ies. 
ins les bandes cristallines les plus grossières, semblent être 
rtout des colonnes encrinales. Beaucoup de fossiles sont remplacés 
\i le silice et sont distinctement nuancés sur les surfaces. On en 
obtenu quelques-uns en dissolvant le calcaire dans lacide, tandis 
le nombre d'autres ont été observés dans de minces sections 
icroscopiques préparées avec habilité par M Weston, depuis 
on retour à Montréal. Voici les remarques de M. Billing à leur 
ijet : 
" Les fossiles du mont Mark, au nord du lac Home, sont — ?.<^'"^»^9"-'^^« 

M. Billing. 

t. Les coraux en apparence des <rem'^s /ophrrniis o{ lh'i}/n'phjflhi)n. 

2. De grosses colonnes crinoiMos. 

3. Fmeslelia ou Pnhpnorpha. 

4. Un gros Producins et aussi un fîros Spii i/'er. 

Ils sont si mal conserA'és qu'on ne peut déterminer leur âge 
*Tme manière positive. Ils semblent apparti»nir au terrain por- 
lien ou carbonifère, mais plus probablement à ce dernier." 

Ces calcaires s'étendent probablement sur la ligne transversale 
ar un parcours de trois quarts de mille jusqu'à leur intersection 
vec le lac Home, à huit milles et un quart à peu près de la côte, 
îependant, cela donnerait à leur épaisseur a peu près 500 pieds 
e plus qu'on n'en voit réellement. 

Sur le mille et trois quarts qui suit, y compris la partie qui 
•asse sur le lac, il n'y a pas d'affleurements sur la ligne transversale, 
lus loin, trois quarts de mill^ sont occupés par des roches ferru- 
ineuses rouges, des diorites vertes q\ii sont quelquefois feuilletées 
t fréquemment amygdaloïdes, et des roches épidotiques vert pâle, 
^es masses sont mêlées de bandes de pierre calcaire cristalline s^^i^tes rouges 
bleuâtre et verdâtre, dans lesquelles on n'a trouvé aucun fossile, rJ.!'c7c.*'^'''** 
t elles sont suivies de roches dioritiques Alertes, occupant à peu 
>i;f8 six chaînes et plongeant N. 13» E. ^ 44". Au-delà, il y a un 
•utre espace caché de près d'un quart de mille. Ensuite les 
alcaires blanchâtres, jaunâtres et bleuâtres se présentent sur une 
argeur de cinq chaînes, et au-delà de ces roches, on trouve sept 
haines de schistes rouges et verts. Ils sont suivies de calcaires 
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grossièrement cristallins d'une couleur jaunâtre-blanche, qui 
occupent à peu près douze chaînes, et dont un g;rand nombre sont 
charges de tiges crinoïdes, dont quelques-unes ont trois quarts d(» 
pouce de diamètre. Le plongi^ment des couches est N. 2» E. 
< 32», et leur position sur la ligne transversale est à pim près de 
neuf milles de la côte du détroit de Géorgie. 

Un autre espace caché occupe ici une largeur d'à i>eu prè« 
dix chaînes, et est suivi par vingt chaînes de schistes argileux 
rouges interstratiliés avec des bandes rouges dures, auxquelles des 
raies vertes parallèles à la stratification donnent Tasix^ct rubaué, 
tandis que les schistes rouges plus durs et plus mous sont encore 
interstratifiés avec des couches de i)ierre calcaire rouge et rosâtre 
contenant des fossiles mal définis. Dans les trente chaînes sui- 
vantes, les schistes rouges et gris prédominent, interstratifiés avec 
des calcaires bleuâtres et gris de pigeon, dont l'épaisseur varie 
de six pouces à quatre* pit^ds. A un demi-mille plus loin, les 
strates sont verticales, leur dir(»ction étant d'al>ord N. 31" 0., et 
finalement N. 01" O. Elles sont formées de calcaires gris-bleu- 
âtre et ])lanc-jaunâtre <*n couches variant de cinq pouces à 
deux pieds. La plus grande i)artie de cette grande masse calca- 
reuse présente des restes organiques mal définis, sur des surlact^s 
altérées par Tatmosphore, les colonnes crinoïdes étant incon- 
testables à la fin de la distanc<\ C\s masses constituent let» 
View Mountain rochcs dc la montagne View, et plus loin, se trouve une vallr^^* 
qui a un demi-mille de largeur, et à peu près l,0-]4 pieds au-dessa^ 
du niveau de la mer. Dans cette» vallée, les roches ne sont pa^ 
très visibles, mais elles seml)lent se compos(»r surtout de schistea^ 
argileux gris interstratifiés ave(î des grés gris. Sur TéléA^atioi^ 
suivante, et sur la chute rapide du fianc plus loin, trois quarts 
de mille sont occupés par des diorites calcaires vertt»s plongeant 
N. 87" E. -< 59», couvrant des schistes argileux rouges et gris* 
bleuâtre qui reposent sur une diorite grise. Ici la hauteur es^ 
seulement de 578 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

seVu i.uii:iière. Nous arrîvous de nouveau à la série des bassins houillers ; et dix: - 
huit chaînes à peu près sont occupées par un conglomérat qui 
y appartient. Elle contient des cailloux bien arrondis de quarzit<^ 
blanche et brunâtre, d'un à trois pouces de diamètre dans nue 
matrice de sable, le tout formant un roc fort et solide. Nulle paj^* 
on n'y a observé de plongements, et il est par conséquent impos- 
sible de dire son épaisseur. Plus loin il n'y a plus d'affleurements, 
mais ralluA'ion est probablement couvert ])ar une continuation de 
la série des bassins houilli^rs, et le terrain va lentement en pente 
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un parcours de deux milles jusqu'au bord de la mer. Les 
les cristallines qui occupent ainsi l'espace entre les régions 
bassins houillers sur chaque côté, sont sans doute celles qui 
5ti tuent la chaîne de montagnes Beaufort. A l'exception de la 
ie verticale dans la montagne View, elle plongent toutes dans pionRcment «st 

\i» 11 r^ î de-, roches cris- 

même direction, c est-a-dire vers 1 est. On n a pjis encore cons- taiiincs. 

. si elles sont afiectécs par des ondulations qui produisent des 

^titions. Mais afin de montrer d'un coup-d'œil l'épaisseur sup- 

ie dont nous avons à tenir compte dans nos recherches, nous 

donnons ici successivement dans ce qui semblerait un ordre 

3endant, quoiqu'il soit possible qu'un plissement ait causé une section des ro- 

, chcs crisiallines. 

étition des couches : — 

Assises cachées entre les roches houillères el le mont Mark. *2,240 

Diorite vert foncé du mont Mark 1 ,000 

Pierres calcaires fossilifères, blanchAtres, MeuAtres, gris de 
pigeon, jaunâtres, veniâtres el rosûtres, inlerstralifiées 
avpo des diorites noires el gris pâle 1 ,700 

Assises cachées , , , . 3,332 

Hoches rouges ferrugineuses, dioriles vertes, qui sont sou- 
vent amygilaloïdes, et roches épidotiques avec des bandes 
interstratiliées- de calcaires cristallins bleuAlres et ver- 
ddtres 1,1 3iJ 

Assises cachées 352 

Pierres calcaires ])lanchâtres, jaunâtres et bleuâtres 1 70 

Hoches rouges ferrugieuses et diorites sckisteuses couvertes 
par des pierres calcaires jaunâtres, grossièrement cristal- 
lines, dont queltfues-unes sont encombrées de tiges 
crinoïdes et de minces bandes qui semblent être de la 
dolomie 308 

Assises cachées , 154 

Schistes argileux rouges, mêlés de bandes rouges dures 
avec clés raies vertes, le tout interstratifié avec des cal- 
caires rouges et rosûtres et des fossiles mal définis S80 

Schistes argileux rouges et gris interstratiliés de calcaires 
bleuâtres et gris 1 ,320 

Pierres calcaires grîs-bleuâtr« et blanc-jaunâtre, laissant 
voir des fossiles mal définis dans la plupart des parties, 
mais des colonnes crinoïdes distinctes à la base. Ces 
couches constituent la montagne View 1,7G0 

Schistes argileux grîs interslratifiés avec des grès gris 908 

Schistes verts dioritiqucs, suivis «le schistes argileux gris- 
bleuâtre reposant sur la diorite vçrte 2,112 

Il serait prématuré i^our le 'présent même de conjecturer jus- 
l'où peut descendre cette grande masse de roches dans la série 
« formations géologiques. 

F 
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Roches houillères des Iles de la Reine-Charlotte. 

culottî'^'""' Los ilcs (le la lieinc-Charlolte se composent d'un groui)e situé 
entre les latitiules 51" *0' et 54" 20' nord, et les longitudes 131" et 
135' 04' ouest. Avec; uni» largeur est el ouest de soixante-quinze 
milles au nord, il aune longueur vers le sud, avec une légère cour- 
be vers Test, de 175 milles, se terminant graduellement en pointl», 
les différentes ilcs étant séparées par d'étroits chenaux suivant une 
direction transversal(\ De ces iles, les deux princii)ales, comme 
on Ta déjà dit, sont Tîle Moresby au sud c»t l'ile Graham, la plus 
grande d(\s dc^ux, au nord du chenal Skidegate. 

Cette partit» du chenal qui continue sans interruption à travers 
le groupe d(» la Keine Charlotte, i)résente une courbe qui se dirige 
vers le sud-ouv*st à partir de Tentrée de Test, et tourne graduelle- 
ment à l'ouest vers la i)ointe Buck, située sur la côte du Pacifique. 
Entn» ni^ut et dix milles vers le sud-ouest à partir de l'entrée est, 
à la pointe de l'Arbre-Mort, sont la baie AUiFord et Tîle Leading. 
A Touest di» eelle-ei se trouve Tili» Maude avec Tile Lina au norA 
(*t ce que l'on ]ieut api>el(4* Tile du Sud sur Tautre côté. 

L'île Maude i»st la plus ii^rande des trois, et entre elle et l'île 
Lina est l'entrée de ce que l'on peut appeler le bras nord-ouest, sur 
le côté nord duipn^l se trouviMit l'anse Anehor, à douze milles à 
peu ]>rès d(» l'entrée» est du chenal Skidegate, et la baie ShalloW, 
à un tiers de mille plus loin. Séparé de cette dernière par un 
hardi ])rom(>ntoire volcaniqui» appelé la pointe Escarpée, se trouve 
un étroit t»t profond enlbncemi^nt que l'on api^elle le Long Bras ou 
bai(\ Il l'ormt» l'extrémité du bras nord-ouest, et son anse est à 
dix-sept milles d<^ l'extrémité est du chenal. 

Houille (jj^ ^^\^ di^puis longtemps que des houilles existent dans ce» 

iles, et il y a plusieurs années, la Compagnie des Mines de Charbon 
de la Heine-Charlotte y a ouvert des mines à Cowgitz. Eu m^ 
rendant là, j'observai les bords des affleurements des strates houil- 
lères au havre Cumshewas, sur la côte sud de l'île Moresby. 
Pendant que j'étais à Covvgitz, on m'a montré la houille d'un bassin 
appelé Massett, sur l'extrémité nord de l'île et à cinquante-sept 
milles à peu près de distance. 

Entre Cowgitz et Massett on dit (jue, dans la direction de la côte, 

Région nn.i.i s'étcud vcrs l'est une région unie bien propre à la culture» 
bornée à l'ouest par une haute rangée de rochers volcanique 
(quelques-ims des jncs ayant 3,000 à 4,000 pieds au-dessus i^ 
niveau de la mer). Il semble probable que sous cette rangée le* 

Bassin » rochcs houillèrcs peuvent se trouver sous la forme d'un bassin 
houiller nord et sud prolongé à une courte distance vers le ^ 
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(is rUe Moresby, la longueur totale étiint de quatre-vingt-quatre 

Qes à peu près. Les roches de ce bassin houiller, autant qu'une Division génë- 

pection très superficielle m'a pennis de le constater, semblent 

e dans l'ordre ascendant comme suit : 

1. Schistes inférieurs avoc houille et minerai (h* Ter. 

2. Conglomérat grossier. 

3. Schistes sui>érieurs et grès. 

1. Schistes inférieurs avec houille et minerai de fer. 
Dans cette division, les schistes noirs argileux avec un filet s< i.istcs hmâiie 

. • 1 '^^ mineiai de 

ihc sont mêlés presque partout de grès gris foncé, variant de f«^r 
pouces à un pied d'épaisseur, et une masse d'à peu près 100 
îds occupe une position en apparence près du milieu. Les 
)ns houillers et les minerais de fer semblent caractériser la base, 
ds jusqu'à présent je ne les ai vus que dans deux localités. Tune 
lie étant la concession de la compagnie des mines de la Reine- 
larlotte à Cowgitz. 

Dans ce A^oisinage, la crique Hooper, qui a sa source sur la criquc Hoopcr 
mta-gne Seymour et rencontre les schistes noirs à ses pieds, coule 
là sur une distance de près d'un mille vers le sud-est dans la 
rection des schistes à la baie Shallow, à un tiers de mille à peu * 

es à l'ouest de l'anse Anchor. Sur le côté sud-ouest de la crique, 
5 schistes s'élèvent rapidement, inclinant presque verticalement 
ntre une pointe des rochers volcaniques que l'on a mentionnés 
mme bornant le bassin houiller. Du lit de la crique, à un point 
oigne de près d'un mille sur le haut de son cours, et 448 pieds 
.-dessus du niveau de la mer, une galerie, appelée tunnel de la 
ique Hooper, a été établie dans une direction N. 69o O., sur Tunnd de la 
i parcours de 190 pieds à travers des couches verticales, par- ^"**"*' "**°*^'^ 
tnées de nodules d'argile ferrugineuse, qui constituent peut- 
re un quart de la masse, jusqu'à un filon de houille. Il vcinedehouiiie. 
ivance alors dans la houille, suivant une direction N. 53" O., 
ornant graduellement au N. 29" E. sur une distance d'à peu 
es 450 pieds. La roche trappéenne semble former le côté 
lest sur presque tout le parcours. La houille était de bon 
thracite, et au premier sondage dans le tunnel, son épaisseur 
ait de deux à trois pieds, mais elle augmente bientôt jusqu'à un 
îu au-delà de six pieds, et se continue ainsi sur un parcours de 
iiante à soixante-dix pieds. Elle se mêle alors avec du schiste 
)ir et de l'argile ferrugineuse sur un parcours de soixante-dix à 
latre-vingts pieds, et, dans cette partie, il fallut séparer le charbon 
la main. Le tunnel continuait jusqu'à cinquante pieds à peu 
as plus loin, mais je ne pus me convaincre qu'il y avait de la 
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houille vers rextrémité. Cette couche est appelée ** le fiïôn de 
six pieds." 
Second et tmi- A iieuf chaîiies îi peu près sur la direction des assises d'où le 

>iciiie tunnels. i t i • 

tunnel de la crique Hooper frappe la houille, un autre tunnel a été 
percé à soixante-dix ou quatre-vingts pieds plus bas, et un troi- 
sième à cinq chaînes à peu près plus loin sur la direction, et 
soixante-dix ou quatre-vingts pieds encore plus bas. Sur les amas 
de débris retirés de ces tunnels, je n'ai pu trouver une trace de 
houille, ce qui n'aurait pas eu lieu si on en avait retiré même une 
petite quantité. La conclusion est que Ton n'a pas trouvé de 
houille ou assez peu pour ne i)as justifier l'exploitation. 
Veine de houille. A iicuf chaîncs A pcu près à travers les assises, dans une direc- 
tion N. 35" E. du filon de charbon mentionné, et conséquemment 
au-dessus de la veine de houille, il y a un autre filon. Voici 
une jsection ascendante des strates qui sont ici verticales : 

IMs. Pcs. 
Houille, bon .inthracite. , '...,. 

Schiste noir argileux , 1 6 

Houillfi, bon anthracite, appelé *' le tilon de trois pieds ".. *2 5 

Schiste noir argileux avec des nodtthîs d'argile ferrugineuse 1 1 

Trapp gris, peut-êtn^ du grès allép' 8 



•26 5 

puit«>. Un puits vertical a été creusé dans le filon, et on en a extrait 

beaucoup de bonne houille dure. Le sommet du puits est à 540 
pieds au-dessus du niveau de la mer, mais à un niveau de 193 

Tunnel Hutchi- plcds i)lus bas, uuc galerie appelée tunnel Hutchison a été ouverte 

*^" pour le traverser. M. .T. J. Landale, ingénieur civil et inspecteur 

de houille, dit que le filon était mince lorsqu'on le frappa. On ne dit 
pas quelle était son épaisseur. On présume cependant qu'il 
était impossible de le travailler et l'excavation dans le puits ayaa^ 
été abandonné avant d'atteindre le tunnel, on suppose que lefiloi^ 
avait diminué jusqu'à une épaisseur qu'il n'était plus possible d 
travailler en descendant. 

La direction des assises immédiatement auprès du puits verti 
semble être S. 18" E., et à huit chaînes à peu près de là daa^ 

Second puits, ccttc dircctiou, il y a un autre puits que Ton dit avoir ét^ 
creusé dans la houille, mais je n'ai pas remarqué de houille 
interstratifiée avec le schiste au sommet du puits, et il y avai* 

Troisième i uits. pcu d'indlccs qu'on en avait déposé sur la surface. Un troisième 
puits se trouve à trois chaînes à peu près plus loin, et a, dit-on, 
quarante pieds de profondeur. Ici, plusieurs tonnes de houille 
sale, terreuse, impure, se trouvent à la surface, et je fus infonné 
que de la bonne houille brillante avait été enlevée; mais jeu** 
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ri apt^rccvoir de fragments restant mêlés avec l'autre. Ces 

puits avaient été abandonnés: 
5rs le dernier puits mentionné, et au-delà de 300 pieds plus lunnci wiius. 
une galerie appelée tunnell Wilkes a été ouverte dans la 
10 Robinson (un affluent de la crique Hoopor) assez loin en 
rence, à travers les assises, pour atteindre cette houille, mais 
y a pas rencontré la veine. A l'extrémité de Texcavation, 
ndant, il y avait un schifte noir, épais, carbonifère, avec uneschi^tc carboni 
Te noire, une fracture conchoïde et un aspect terreux en l'on- ^ 
t. In situ, il est traversé par des crevasses irrégulières, le 
ant en très i^îtits fragments, dont les surfaces étaient souvent 
es et présentaient un poli brillant noir, avec quelquefois une 
îo raie d'un minéral verdatre probablement magnésien. 
5 quelques-unes des crevasses se trouvaient des veines de 
tz couvertes du môme miné rai. =*= 

î schiste était marqué i^ar la présence d'uut> coquille bivalve 
îmblant à un Unio. Un simple filet de houille se trouvait „ „ 

■■■ ri '-Ui II le 

* dans le tunnel près de sa bouche, et ceci peut correspondre 
une veine de trois pouces qui se trouve à la bouche du tun- 
Hutchison. La position stratigraphique serait d'à peu près 200 
s au-dessus de la veine de trois i>ieds, et la direction de la 
e de trois pouces, dans le tunnel Hutchison, est N.IO" ()., qui 
espondrait suffisamment avec celle de la houille de trois i^ieds. 
te la bande de strates à partir de la veine de six pieds, com- 
lant une épaisseur de plus de 800 pieds, semblerait ainsi venir 
te cime de rocher volcanique, jetée du mont Seymour A-ers 
, tandis que la veine de trois i)ieds s'étend sans aucune dévia- 
jusqu'à moins de quatre chaînes de là. Cela me semble une Paiik 
ive assez forte de l'existence d'une faille, qui semble de plus 
oborée par un changement subit dans la direction des assises, 
'après un rapport de M. Landale à la Compagnie des Mines Rapport de m. 
^îharbon de la Reine-Charlotte, il semble que des travaux 
ploration ont été faits sur la crique Robinson, au-dessus du 
lel Hutchison. On a fait des essais dans trois places, de 
ille pauvre, molle, impure, de neuf et sept pieds d'épaisseur, 
deux places où de la houille de bonne qualité se trouvait dans 
veine de deux pieds. Mais malheureusement, n'ayant pas 
ris cela, lorsque j'étais sur le terrain, je ne puis le mentionner 
I)our démontrer que la direction des assises, immédiatement 

!. Hoirmaii, <Ie)»uis que co rtipport est écrit, a constate quo le minéral était com- 
commo suit : Silice, 36.5i, alumine, 28.76, protoxyde dt> fer, 16.677, chaux, 1.82 
lésic, 2.667, eau, 13.733. Total :— 100,197. 
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au-delà de la bouche du tuunel Hutchisoii, va vers le nord-est, et 
M. James Deaus, mou assistant durant Tété, ayant été employé 
par la Compagnie de la Reine-Charlotte i)our entreprendre des 
explorations pour son compte pendant les mois d'octobre et 
novembre, a réussi, avec beaucoup de difficulté, vu les pluies 
continuelles, à se frayer des routes à travers les terrains épaisse- 
ment boisés, et à suivre ces veines au nord-est jusqu'à la crique 
à l'Ardoise distance de trois à quatre milles. Dans cette distance, 
des veines de houille ont été découvertes sur la i:)lupart des cours 
d'eau qu'il traversa, ce qui démontre que quelque variation qu'il 
puisse y avoir dans leur qualité et leur épaisseur, elles sont cepen- 
coiuinuittf do dant continues. Les strates sur toute la distance conservent leur 

veines de 

houille. attitude verticale, et sont tout le long appuyées au nord-ouest 

par des escarpements à pic de rocher volcanique. 

Dans une direction opposée, c'est-à-dire vers le sud-ouest du 
tunnel de la crique Hooper, sur une distance d'à peu près trois 
quarts de mille, jusqu'à la baie Shallow, Ton ne voit les assises 
que très-imparfaitement, sauf aux puits et galeries dont nous 
avons donné la description, et au moyen desquels on n'a qu'im- 
parfaitement réussi dans la recherche de la veine de trois pieds. 
Sur la côte occidentale de la baie Shallow, à vingt chaînes à peu 
près plus bas que la bouche de la crique Hooper, le trai>p devient 
visiblement en contact avec les schistes noirs, étant en apparence 
Jeté en avant un peu vers Test sur le côté sud tl'une faille courant 
N. 73« E. 

Dans la direction S. 47'* E. de là, il y a sur le côté sud du bra^? 
nord-ouest, à un mille à peu près S. 30 ' E. du quai dans l'anse 
Anchor, et à 200 pas à peu près à l'intérieur, ce que l'on appell<3 
" La mine de houille numéro deux." C'est une excavation d'à 
peu près vingt pieds, se dirigeant S. 07» E., sur une veine entre 
deux et trois ineds d'épaisseur du charbon maigre contenant des 
morceaux d'anthracite. Le schiste noir, sur chaque côté de cette 
excavation, est caractérisé par la présence de nodules disséminées 
d'argile ferrugineuse semblable à celle de la veine de la crique 
Hooper. 

Mes recherches n'ont pas été poussées plus loin dans cette 
direction, mais les Sauvages disent qu'une veine bien visible de 
houille se trouve à quinze milles à peu i)rès de là dans une direc- 
tion sud-est, suivant en apparence la direction générale, sur k 
côté sud du chenal Skidegate. Ceci donnerait une étendue d'au 
moins vingt milles aux strates houillères qui ont été ainsi par- 
tiellement examinées, et les faits mentionnés indiquent générale- 
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lit la présence de la houille, bien que les veines que Ton consi- 
•e comme l(»s mêmes filons varient beaucoup dans leurs dis- 
ces entre elles sur la direction, et quant à leur épaisseur et 
rs qualités. Il est très probable que des irréprularités et des 
erruptions semblables à celles observées dans les couches de 
e Vancouver, peuvent se présenter ici, et qui, d'après Tinfor- 
-tion que vous m'avez donnée, se trouvent aussi dans les 
nés de houille mésozoïqiie en Australie. 

[1 faudrait une exploration beaucoup i>lus détaillée que cellt^ 
e j'avais le temps de faire, pour me prononcer avec chance de 
rtitude sur l'étendue de ces irréirnlarités dans les îles de la Reine- 
larlotte, mais ceux qui veulent explorer pratiquement les veines 

doivent pas perdre de vue la possil)ilité de» leur apparition, et 

devrait d'abord établir un système peu dispendieux d'essais 
ts avec soin le long des allleurements, afin de constater la quan- 
é probable avant d'engager des capitaux considérables dans des 
ploitixtions permanentes. C^mû se fait d'ordinaire même sur 
5 veines très régulières du terrain carbonifère, et est certaine- 
?nt beaucoup plus nécessaire dans les couches de houille de 
te plus récente, qui peuvent avoir été produites par l'alluvion 

lieu de s'être formées in situ. 
Uien ne peut être mieux ou i)lus solidement construit que Quai^. nuison*. 

quais, les maisons, chemins i\ lisses, i)lans inclinés, hangars 

chargement et tunnels de la Compagnie des mines de houille 

la Reine-Charlotte, et il est bien regrettable que ses efforts 

ient pas été plus heureux. 

5ur la crique à TArdoise, près d<* la ])ase de la l)ande de schistes camèrcic 

•* ^ * ^ schiste carboni- 

rs houillers maintenant décrits, et près du rocher volcanique, !^p^^^'^''J^"»^"' 

trouve une carrière que les Sauvages ont creusée. Elle a une. 

>fondeur de trois ou quatre pieds, une largeur de quatre ou 

iq verges, et une longueur de quatre-vingts à quatre-vingt-dix 

rges. Elle a été exploitée dans le but d'obtenir des masses de 

liste carbonifère sembla])le à celui du tunnel Wilkes. Les 

Uvages font de cette matière des pipes à fumer, nombre d'images Ani.ics fabri- 

otesques et des instruments de musique ressemblant à dessauUgcs" 

ites, et à tous il^ donnent un bon poli. Le schiste se présente 

i placjues lenticulaires de deux ou trois pieds de longueur, qui 

>nt interstratiliées avec du grès gris clair et qui n'est pas très dur. 

ans les plaques se trouve une abondance de tiges aplaties et 

?8 feuilles, dans lesquelles s'est infiltré quelquefois le minéral 

îrdàtre déjà mentionné, et beaucoup de plaques irrégulières 

inces d'authracite quelquefois d'un dixième de pouce d'épais- 
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seur. Ou ne s est pas encore assuré si la inerrc de ce genre se 
trouve à aucun autre horizon dans les schistes de cette division ou 
dans d'autres parties de sa formation. 'A ce sujet le Dr. llarrington 
dit: 

HarrinKio!i!' " Ccttc rochc u ofirc pas de tendance à se fendre en lames tant 
qu'elle n'est jias soumise à Faction du feu, mais elle présente une 
cassure tout à fait conclioide. La couleur est noir-ffrisûtro sur le« 
surfaces de cassure, et noire lorsqu'elle est polie. L'échantillon que 
l'on m'a donné i)our l'examiner présente quelques joints dont il 
y a deux séries se trouvant à anj^les presque droit* l'une à l'autre, 
et presqu'à angle droit de la surface de la stratification. Les joints 
sont partiellement remplis d'un minéral blanc mou qui n a pas 
encore été analysé. 

*' La roche a une dureté d'îi peu près 21, une pesanteur spéci- 
fique de 2.88-2.89, et il est facile de lui donner un beau poli. 
Lorsque les fragments sont chauffés dans un creuset, ils pétillent 
avec beaucoui> de violence et se partagent en nombreuses 
lamelles fines. En enlevant le couvert du creuset et en brûlant 
la matière corbonifère, cette roche devient gris-rougefitre. Sous 
l'action du chalumeau, la roche pétille, devient gris-rouge A tre et 
forme sur les arrêtes une scorie blanche qui est sensible à l'aimant. 
** Elle s© décompose partiellement sous l'action de l'acide sul- 
furique. 

ih^^L^'^' " L'analyse suivante démontre que c'est un silicate hydraté 

d'alumine et de fer avec une pro]>ortion considérable de matière 
carbonique : 

Silice U. 78 

Alumirnî 3(). Di 

Pyroxd»» de for H. 'iC» 

(îh.'iux t racos 

Ma{^n«'sio " 

Kau 7. I .> 

Matière carbonique 'i. 18 

100. 51 

'* La matière carbonique disséminée semble être la cause de ce 
qu'il est susceptible de bien se i>olir. " 

Sur la crique à l'Ardoise, la division a une largeur de trois quarts 
de mille peut-être dans une direction sud-est. De là la bande 
s'étend vers le sud jusqu'à l'anse Anchor, où sa largeur se rétrécit 
jusqu'à moii^; d'un demi-mille. Son sommet s'abaisse ensuite 
sous une lisière de conglomérat et, s'élevant encore, s'étend le 
long de la côte jusqu'à un point situé à un demi-mille à peu près 
au nord de Cowgitz. Ici le sommet se plisse en apparence sur 
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nticlinal, et se dirige vers Test à travers le bras nord-ouest 
ii'à une pointe près de la baie Christie, sur un parcours de 
: milles à peu près. Il a ici une largeur, dans une direction 
Duest, d'un mille et demi à peu près jusqu'aux rochers volca- 
es dans le voisinaiye de la "Mine de houille numéro deux." 
1, la bande s'avance au sud-ouest jusqu'au chenal Skidegate, 
e côté sud duquel elle tourne graduellement vers l'est, et se 
ant sous l'axe du bassin général revient encore sur le chenal 
ine largeur d'un mille et demi à peu près, la base s'étendant 
n'en deçà d'une petite distance de la baie Alliford. Ensuite, 
son parcours nord, elle compose Tile du Sud, toute l'île 
de, excepté une petite partie de l'extrémité ouest, et toute 
Lina. Le sommet perce encore l'île Graham au détroit 
a sépare de l'île du Nord, sa largeur sur le rivage de la pre- 
e étant d'à peu près deux milles et demi : de là son parcours 
le nord ne peut pour le présent qu'être présumé, 
épaisseur de ces schistes n'a pas encore été déterminée, mais n. bri^ or^..n 
es deux côtés du bassin ils sont caractérisés par une abon- '"'''* 
e de débris organiques. On les trouve dans les grès inter- 
iHés aussi bien que dans les schistes, mais ils sont plus 
breux dans ces derniers, et particulièrement dans les couches 
rieures. Il est inutile pour moi d'y faire allusion davantage, 
idu qu'ils sont décrits dans les notes de l'appendice par le Dr. 
son et M. Billings, les plantes par le premier, et les coquilles 
le dernier. 

2. Conf^Iomérals grossiers. 

»s congloniérats se composent de cailloux bien arrondis, ^'"sîomcr.ux 
mt en dimension d'un quart de j^ouce à sept ou huit pouces, 
mblent consister principalement en diorites de couleurs gris 
et brun-jaunàtre, contenues dans une matrice de sable brun 
^ux avec lequel elles sont bien mêlées, la masse donnant des 
îes d'une très belle stratification. La base de la masse devient 
udant plus fine d?ns quelques endroits que dans d'autres, 
t alors les caractères du grès. La région occupée par ces 
lomérats présente une surface tourmentée, et une série de 
es îles immédiatement à l'ouest de l'île du Nord s'élève 
ainement de; l'eau jusqu'à des hautimrs de 100 à 150 pieds, 
.tteignant Tile Graham, sur le côté est du bassin, la bande 
mte un récif de près de 500 pieds de hauteur, et elle doit 
arriver au moins à cette épaisseur, 
ir l'île Graham, la bande se dirige au sud vers le chenal 
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Skidog-ate, sur les deux cotés du bassin, avec une largeur 
d'un quart de mille à peu près. Le sommet ;sur le côté ouest 
atteint le bras nord-ouest du chenal à Tembouchure de la crique 
à l'Ardoise et après être disparu sous Teau sur un parcours de 
trois milles et demi, atteint encore la côte presque au nord de 
l'extrémité ouest de Tile du Nord. La direction de la base a été 
indiquée en donnant le sommet des schistes inférieurs. En 
approchant l'anse Anchor, cette partie de la masse s'avance dans 
une longue cime qui semble se prolonger avec une courbe vers 
l'est dans une lisière qui occupe le rivage entre Cowgitz et ce 
que l'on appelle la pointe du ^Sud. Plus loin au sud, ces conglo- 
mérats occupent une larireur est et ouest de sept milles et demi, 
et environ un quart de mille à l'extrémité ouest de Tile Maude, 
le reste étant sur le promontoiri» entre le bras nord-ouest et la 
partie ouest du chenal Skidejrate. Sur l'ile Moresby, le long de ce 
chenal, leur larireur est à peu près la même, mais la distance qu'ils 
occupent au sud sur cette île, sur Taxe de la synclinale, ne peut 
qu'être présumée pour le présent; elle peut être cependant de 
trois à quatre milles. 

3. Srhisfes t^ifjwrieftrs et (Irh. 

m 

schiMo.nic- Ces schistes ne sont nullement aussi noirs que la bande iufé- 

rieurs cl );r >. ^ '■ 

rieure, leur teinte la plus foncée étant un gris brunâtre ou noirâtre, 
et la plupart sont quelque peu arénacés. Ils sont interstratifiés 
avec des grès généralement de trois à six pouces d'épaisseur; 
mais une bande d'à peu près trente pieds occupe une position 
que l'on suppose être A environ soixante-dix pieds de la biise. 

En approchant les conglomérats, vingt ou trente pieds sont 
mêlés de couches de dolomie argileuse brun-grisâtre passant au 
rougeàtre, l'épaisseur variant de deux à six pouces, mais consti- 
tuant la principale partie de la masse ; et ces couches semblent 
former un passage jusqu'aux conglomérats dont les sommets con- 
tiennent quelques-unes des couches magnésiennes. On n'a 
ol)servé qu'une seule couche fossilifère : c'était sur le dessus de 
la plus haute partie visible, qui peut être à 200 pieds A peu près 
de la l)ase, quoique Ton n'ait pas encore déterminé que cette 
couche constitue le sommet de la bande. 

Sol, Végétation, Etc. 

Au sud <»t au sud-ôuest de la prairie décrite l'année dernière 
(Tiapport des Opérations, 1871-72, p. 94) comme ayant une éten- 
due de huit milles depuis Comox jusqu'à la riWère Courtnay, 1^ 
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ays est couvert d'un 1)ois éj)ais sur la rundledge et son ailluent 
k rivière Brown ; et le sol qui produit le bois dans ces parties 
asses, ressemble beaucoup à celui de la prairie, étant d'un riche 
run-tabac lorsqu'il est sec, et noir lorsqu'il est humide, et presque 
ms cailloux. Mais sur les parties plus ôlévees, la couleur du 
)1 sec est d'un brun plus sale, et il contient plusieurs cailloux 
ien arrondis, des roches cristallines, dont le diamètre n'excède 
as en moyenne un huitième de pouce, quoiqu'on puisse parfois 
tt trouver quelques-uns ayant jusqu'à sept pouces. 
La principale partie des bois de construction semble pousser icM-ac, on. 
iissi gros sur un sol que sur l'autre. Au-dessous du sol brun 
ir la Pundledge, depuis sa jonction avec la Courtnay jusqu'à sa 
►nction avec la rivière Brown, on rencontre parfois des falaises 
ms lesquelles la craie et le sable se confondent, et dont la 
luteur varie de 100 à 150 pieds. 

Sur la ligne du chemin à lisses projeté jusqu'à la Mine Union, le 
d est très visible. Il se compose principalement de l'espèce cail- 
uteuse, mais, dans quelques parties, on trouve des déserts variant 
\m à sept ou huit acres d'étendue, et dans ces déserts, le sol 
ssemble à celui des prairies de Comox. Ces sols domini»nt 
ir un parcours de six milles de la côte et atteignent la môme 
istance sur la rivière Trent. Sur la rivière aux Sables, leur 
rpeur (?st limitée à deux milles ; au sud-ouest de là la surface 
élève rapidement en collines rocheuses de 1,000 à 4,000 pieds de 
mteur, tandis qu'à deux milles et demi plus loin en arrière, 
8 pics de la chaîne Beaufort atteignent 4,420 à 5,420 pieds au- 
^88us du niveau de la mer, suivant la carte de l'Amirauté. 
Sur le coté nord-est de l'île Denman, des falaises de sable et de 
aie mêlés s'étendent depuis la pointe Buck au nord jusqu'à la 
)inte Kamas, et sur un parcours de deux milles plus loin, elles 
i*lèvent à des hauteurs de 100 à 300 pieds, comme on l'on déjà 
t. L'intérieur de l'île est géné'ralement couvert d'une épaisse 
rèt, et, si on except les endroits où les roches conglomérées 
* la division C. percent la surface, il est bien propre à la culture, 
u trouve sur l'Ile Hornby des falaises de sa])le et de craie 
ml)lables à celles de l'île Denman. Depuis Shingle Spit jus- 
l'à la i)ointe Phipps, et sur un parcours d'à peu près un mille 
demi i>lus loin, ils s'élèvent à des hauteurs variant de vingt 
quatre-A'iiiîîts pi 'ds. A leur sommet se trouve une étroite lisière 
' bon sol brun. Ce sol se montre aussi à l'est de la pointe Nor- 
^n, et à la tête de la baie de la Tribune, s'étendant jusqu'à la 
te nord-est. On y trouve de la bonne terre à prairie. 
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Au sujet di» (H»s torrains à prairio, je puis mentionner que 
(îoorj):e McFarlane, de Comox, m'a montre un champ de s 
dont il venait d'obtenir neuf tonnes d'avoine. En calculant' 
poids ordinaire de trente-deux livres par boisseau, ce cl 
produirait (luatre-vin^rt-douze boisseaux par acre. D'un cl 
de navets, ayant une 6t(Midue de deux acn^s, que je vis avant 
(piitter le voisinapre, M. Goorge Robb envoya, à ma demande, 
novembre dernier, à Victoria, un navet suédois pesant viuj 
livres et demie. Lorsque je laissai Comox, iu commencenu 
d'octobre, il paraissait y en avoir un irrand nombre, en ji 
par comparaison, qui devaient peser au moins vin^ livres. Le 
du champ d'avoine appartenait à cette riche A'ariété de sol 
prairies sans cailloux. Le champ des navets étîiit de la variété 
sol caillouteux. 

Mon séjour sur les ih»s dt* la Keine-Charlotte a été trop coi 
druMincsturc" me jx'rmcttre de réunir b<»aucou]> de faits quant aux avi 

tages qu'elles offrent à la (*ulture. Les arbres de la foret mV 
semblé aussi gros (jue ceux dt» File Vancouver. A plusiei 
endroits nous avons mesuré dt»s épinettes, et à sept pieds 
sol, on a constante que leur circonférence était di» trente-six pu 
et demi, pendant que leur tronc s'élevait sans branches jusqi 
une hauteur de 100 pieds. On a remarqué des cèdres {Thi 
sciixanlcu) qui n'étaient pas moins gros. Les Saufages cultivent 
pommes de t«nre dans les déserts ([ui se trouvent dans les 
non loin de la <u')te, et quand je les vis, la récolte semblait boi 
partout. A un endroit, près du <*hemin à lisses de la com] 
où Ton avait jeté par accident de la graine, le mil s'élevait ji 
(pi'à une hauteur de six pieds et trois pouces. 

La surface générah» des îles, quolcjne montagneuse en quelqi 
endroits, n'est pas ci^ qm^ Ton peut ai>peler rocheuse, les col) 
étant pour la plupart, commt* les Sauvages m'en ont informé, 
verte de terre, (»t dans la partie nord d<» l'île Graham. on dit qi 
y a beaucoup de plateaux. 

Les pluies semblent être plus fortes qui» sur l'île VancouvI 
et sous ce rapport, la région pourrait être comparé au Royaui 
Uni. Il y a cept*ndant sur la chaîne volcanique qui l>ornei 
bassin houiller à l'ouest, quelquefois un excès de temps humidi 

Des blocs erratiques, généralement bien arrondis et se com] 
imncipalement de gneiss et de granit, ont été trouvés pai 
dans toutes les parties de la région parcourut\ mais ordi 
rement à des espaces éloignés. Sur le chemin à lisses de 
mine Union, un peu au-delà du troisième mille de la côte, 
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irface s'élève subitement, et sur une courte distance, le terrain 
it rempli de galets bien arrondis, dont It» diamètre* varie d'un à 
ois pieds. 

Les seuls endroits où l'on a remarqué des .stries trlaciales étaient 
ins le voisinage de Victoria. Au dehors du havre, elles s'é- 
ndt^nt au S. 15'» O. Sur le côté sud de la Baie James, à Texiré- 
11 té du pont, elles courent S. 19" ()., et au haut de la rue du Fort 
les sont au S. 13 ' O. 

J'ai l'honneur d'être. Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

m 

(Signé,) James Rioiiaudson. 
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PÂB 



I Le Principal Dawson, LL.D., M.S.R. 



Noie S74r fes pianles fossiles de la Colombie Britannique, recueillies 

par M. James Riehardson en 1872. 



CoLLÉOE McGiT.L, Montréal, S mai 1878. 

Mon oher monsieur?, — Veuillez bien me permettre de vous 
transmettre qui^lqnes notes sur les échantillons recueillis à la Co- 
loml>ie IJritannique, que vous avez eu la bienveillance de me sou- 
mettre. J'ai trouvé très-intéressantes ?es plantes, dont un grand 
nombre sont si l)ien conservées, et je regretti» seulement que lalv 
sence de séries complùies d'arbres modernes de la Colombie Britan- 
nique et d'autres parties de la côte de roiu*st,ait empêché des com- 
paraisons plus détaillées des fossiles avec leurs suce«.»sseurs mo- 
dernes, auxquels ils ressemblent beaucoup sous quelqiu^s rapports. 
J'espère (pi'à Tavc^nir cette lacune sera comblée. 

Je demeure. 

Votre ol)éiHsunt serviteur, 

J. W. Dawson. 

A. li. C. Sehvyn, Ecr., M.S.Q., 

Directeur de l'Exploration Géologique du Canada. 



Dans ma note de l'année dernière sur les plantes recueillies par 
M. llichardson en 1871, j'ai lait allusion aux échantillons de bois 
fossiles conifères des bassins houillers de Nanaimo, île de Van- 
couver. Les collections de M. Itichardson en 1872 renferment un 
noml)re beaucoup plus considérable d'échantillons de bois fossile 
des îles de la Reine-Charlotte, de Tîle Norris et de li'le Hornby, 
tous en apparence des roches mésozoïques, et grand nombre 
d'entre eux sont mêlés de coquilles marines particulières des 
genres crétacés et jurassiques. Ce sont principalement des troncs 
de dérive, venant probablement d'un terrain peu éloigné, et quel- 
ques échantillons ont été percés par des mollusques térédiles. 

M. Weston, lajndaire attaché à la Commission, a préparé au- 
delà de cent plaques excellentes de ces fossiles, que j ai toutes 
examinées soigneusement avec les résultats généraux suivants : — 
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I. Bois Conifères. 

Ceux-ci sont les plus abondants dans la collection, li»ur âge 
variant probablement des couches crétacées inférieures ou juras- 
siques des îles de la Reine-Charlotte jusqu'aux couches proba- 
blement crétacées mitoyennes ou supérieures des îles Vancouver 
et Hornby. On peut tous les rapporter aux genres CNpressoxtj/onccmait^u^ï^ 
et Taxoxylon, ou, en d'autres termes, ils sont alliés aux cyprès ^i^'^'""""* 
aux ifs modernes, qui s'échelonnent avec i>eu de modification de 
genre de la période mésozoïque à la période moderne. 

Cupressoxt/loN . 

Ce genre est caractérisé par des anneaux concentriques de^.^rncjtVcMiu 
croissance, des disques ronds ou des pores à bordure sur les parois k'^^^";,,^"'"" 
des fibres dans une ou deux séries, des cellules résineuses (qui 
sont cependant souvent très-mal définies dans les échantillons 
fossiles) et des rayons médulaires simj^les. 

L'un des bois les plus communs de ce genre dans les colK'ctions 
des îles de la Reine-Charlotte, de Tile Vancouver et de l'île 
Hornby, est de la même nature que le bois du Séquoia ixiv^anlea 
moderne de la Californie, et appartient probablement à un arbre 
de même espèce. 

Un autre bois de l'île Vancouver, ayant deux rangées de pores 
sur chaque fibre, offre une différence à peine visible avec les 
échantillons de bois rouge ordinaire de Californie, dans la collection 
du professeur Gray, de Cambridge, qui a bien voulu m'en donn(»r 
des échantillons pour les comparer. 

Une autre espèce qui ditfere de celle ci-dessus, par ses rayons 
médulaires excessivement courts, et qui a une rangée de pores sur 
les parois des fibres, se trouve aux îles de la Reine-Charlotte et de 
Vancouver. 

On en trouve deux autres avec des cellules résim^uses bien 
développées et un rang de pores sur les fibres, à l'île de Van- 
couver seulement. 

Je ne pense pas qu'il soit nécessaire de donner des noms spéci- 
fiques à ces arbres,' au moins jusqu'à ce que je puisse les comparer 
avec des séries plus complètes de bois de la côte de l'ouest. Il 
suffit de Sîivoir qu'ils indiquent plusieurs espèces d'arbres ress(»m- 
blant au cyprès, qui ne différent pas beaucoup de ceux qui exis- 
tent à présent dans la région. • ^»^'"» ^" ^yy^'^^ 

Taxoxylon, 
Ce genre est caractérisé par des anneaux concentriques de c^nrc Taxoxy- 
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croissance, dos cellules ligneuses avec des fibres eli spirale, en 
outre de pores à bordure et des rayons médulaires simi>lcs. 

Il semble y avoir dans la collection trois espèces de ce genre, 
deux de Tih» Vancouver et une des îles de la lleine-Charlolte. Ils 
ont les caractères des bois taxinés modernes, un p(*u modifiés pro- 
bablement par la longue macération qu'ils ont subie dans l'eau. 
Beaucoup d'arbres taxinés modernes sont remarqual>leK par la 
dureté de leur fibre, dépendant probablement d'une adhésion 
latérale moins ferme que d'ordinaire des fibres boisées entre elles, 
(*t peut-être aussi des particularités de leur enveloppe ligneuse. 
Ce rc^lAchement du tissu devient exagéré dans les échantillons 
fossiles imbil)és d'eau, de sorte que dans la section transversale, 
les cellules l)oisées semblent arrondies à l'intérieur et séparées 
par des espaces intercellulaires, dont les apparences ra]>p(»llent 
celles des Protoiaxites dévoniens qui, cependant, les représentent 
sous une forme encore plus exagérée. L'étude de ces arbres 
modernes taxinés a contribué à me confirmer dans ce que j'ai dit 
du prototype dévoni(»n des taxinés. 

II. EXOC^ÈNE ANGIOSPERME. 

Le bois de cette catégorie n'est pas aussi abondant dans la 
collection que le bois conifère, mais il est très-intéressant, vu qu'il 
démontre l'exi^itence dans la période crétacée des mêmes modifi- 
cations du bois qui existent à présent, et qu'il correspond avec les 
feuilles d'arbres exosrènes trouvées dans la formation carbonifère 
de Nanaïmo. 

Quercus. 

i>wixc^p>ccsde Deux espèces de chêne se trouvent dans la collection. L'une 
appartient à la série schisteuse crétacée supérieure de l'île Hornby, 
l'autre est du bassin houlller crétacé de l'île Vancouver, à la 
rivière Trent, au-dessous de la chute, ou, suivant les sections de 
M. llichardson, à 3,000 pieds à peu près plus bas que les couches 
de l'île Horuby. 

Quercus No. 1, Ile Hornby. — Celui-ci a de très-grands ray- 
ons médulaires de plusieurs séries de cellules; les conduits 
sont petits, uniformément disposés et annulaires. Des espèces que 
je puis y comparer, il ressemble le plus au Q* ilex du sud de 
l'Europe, mais il a des rayons médulaires plus grands. L'échan- 
tillon est un fragment d'iuie tige décortiquée d'à peu près six 
pouces de diamètre, et à l'œil nu il ressemble beaucoup à un frag- 
ment noirci du bois du Q. suber. 
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Quercus No. 2, îU» Vancouver. — Les rayoJis medulaires sont 
plus étroits que dans le dernier et plus denses. Les vaisseaux 
sont plus nombreux dans le voisinage des anneaux de croissance 
et sont en apparence pointillés. L'échantillon est un fragment 
de bois dans un nodule. 

Les deux espèces ci-dessus ont plus de ressemblance avec les ues^cmhiancc 
chênes européens, qu'avec ceux de Test de TAmérique ; et mal- f"«p^'"« 
heureusement je n'ai pu encore me procurer des échantillons des 
chênes modernes de la Colombie-Britannique i)Our faire la com- 



EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

OYCADEOIIAHI'T s (DIOOMTES) <;OI,rMHT\M-S. N.-K. 



Fig. 

1. Fruit, vue de côté, grandeur naturelle. 

2. Fruit, vue de la base, 

3. Section du fruit, * 

(a) Epicarpc, ou test^. ; {h) espaco rempli «lo caloilo sans structure : 
(c) endocarpe, ou tégument ; (d) noyau. 

4. Pétiole, grandeur naturelle. 

5. Coupe transversale de la pétiole, montrant les louiros d«» libres. 

6. Même figure agrandie. 

(a) Ecorce ; (b) tissu cellulaire ; (r) toufVes de libres. 

7. Partie de la môme plus agrandie. (Lettres de renvoi identiques.) 

8. Section transversale de l'une des toulfcs, tros-grossie, montrant les lacunes 

et les fibres. 

9. Section longitudinale d'une partie de la pétiole agrandie. (Lettres de 

renvoi comme dans fig. 7.). 

10. L*une des cellules de sève agrandie. 

1 1. Fibres montrant des rayures transversales. 

12. Partie d'une feuille agrandie, montrant des louiTos de flbrcs avec rayures 

transversales, et le tissu cellulaire intermédiaire. 



et associe à des frajçments de pétioles et de feuilles que, d'après la 
similarïté de leurs tissus, je reiçardt» comme appari(»na7it i)r()ba- 
blejiient à la même espèce. Conséquommeni, je décrirni sous <'e 
titre ces dilierents oriranes, dans resp«'*ranee <ju(» de fui ures décou- 
vertes pourraient c<mlirmer mon juirenieni,(|uani à leur ideiititilé 
spécifique. 

G 
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Quercus No. 2, île Vancouver. — Les rayons modulaires sont 
plus étroits que dans le dernier et plus d(»nses. Les vaisseaux 
sont plus nombreux dans le voisinage des anneaux de croissance 
et sont en apparence pointillés. L'échantillon est un fragment 
de bois dans un nodule. 

Les deux espèces ci-dessus ont plus de ressemblance avec les lie^scmLL-ince 

■^ *• avec les chvne^ 

chênes européens, qu'avec ceux de Test de l'Amérique ; et mal- e»rr*i>t'cns 
heureusement je n'ai pu encore me procurer des échantillons des 
chênes modernes de la Colombie-Britanniqiu^ pour faire la com- 
paraison. 

Bel u la. 

Un échantillon de Fîle Vancouver, iraçmeni d'une tige d'à peu 
près trois pouces de diamètre, et avec une surface extérieure très- 
unie, présente les caractères du bois de bouleau et ne difiere pas nciicau 
beaucoup du Reiula papyracea moderne. Il a des vaisseaux airré- 
u-és, disposés uniformément et pointillés sur les parois, et des cel- 
lules boisées à parois minces. Les rayons médulaires sont étroits 
et fréquents, et présentent à peu près trois rangées de celluh'S. 

PopuiNs. 

C'est aussi un échantillon de l'ile Vancouver. C'est un petit ''c»pii<^r 
nœud ou la base d'une branche empâtée dans un nodule. La 
structure ne diffère i^as de celle du Populus bal$amifera. Le bois 
a de rares vaisseaux disséminés et des rayons médulaires déli- 
cats d'une série de cellules. Les anneaux de croissance sont très- 
bien définis. 

Cîes bois prouvent encore le fait déjà commenté par Lesquereux 
4*t Newberry, que dans la période cretracée, les types génériques TypcsR.'ii<?rî.iue'i 
des arbres américains étaient aussi bien définis qu'à présont; et^»^'^'^"^'^ 
ils sont de plus curieux à cause d(» la présence de houille exploi- 
table, qui doit avoir été accumulée par d(\s planti^s modernes par 
leur apparence. 

III. Cycadéks 

Cf/rndeorarpNs (T)ioonites) Coïumhianns, N. S. (Planche I.) 

C'est un gros et beau fruit, montrant sa striKîlure intérieure 
et associé à des fragments de pétioles et de feuilles que, d'après la 
similarité de leurs tissus, je regarde comme apj^arteiiaiit [>roba- 
blement à la même espèce. ConséquenimcMit, je décrirai S(ms ce 
titre ces ditténmls organ(»s, dans l'espérance qut» de futures dé<*<)u- 
vertes pouiTaient conlirmer mon juirenient, (juani à leur identitité 
spécifique. 

G 
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7)cscnption du 
fniii. 



] >cscription de 
a pétiole. 



I ) "irription des 
(•.•lullrv 



(1) Fruil. Presque oval. Surface unie, mais avec des traces 
de bandes longitudinales dentelées. Apex arrondi ou à iwintes 
obtuses. Base présentant une large surface d'attache avec un 
anneau de cicatrices d'environ vingt-deux nodules fibreux qui pro- 
bablement ont percé Técorce extérieure. Longueur du plus grand 
échantillon, 5.25 centim. Le plus grand diamètre, 4.5 centim. 
Longueur d'un échantillon plus petit, 4 centim. Diamètre maxi- 
mum, 4.25 centim. Ce plus petit échantillon a probablement été 
comprimé V(»rticalement. 

Lorsqu'il est coupé par tranches, il montre un épicarpe(ou test) 
de grandes cellules hexagonales à parois épaisses, sans fibres ou 
vaisseaux. En dedans se trouve un étroit anneau sans structure 
rempli de calcite et probablement un résultat du rapetissement. 
Ceci renferme l'endocarpe (ou tégument), qui est mince et composé 
de petites cellules et en apparence doublé d'une épaisse membrane. 
Le nucléus, qui était gros, est entièrement disparu, sa place étant 
occupée par du calcite sans structure. 

(2) Pétiole. C'est un cylindre légèrement aplati de deux centi- 
mètres de diamètre. A l'extérieur, il a une mince écorce de petites 
cellul(»s oblongues arrangées en petits groupes radiaux. En dedans 
est un tissu continu de cellules hexagonales entremêlées avec ce 
qui semble être des cellules de sève d'une couleur plus 4bncée. 
et renfermées chacune dans un fourreau de cellules plus petites. 
Cette substance c(»llulaire est traversée par à peu près 45 touffeST 
de fibres présentant dans la section transversale une disposition 
quelque peu hypocrapienne. Trente de ces tourtes, dans la sec- 
tion, forment un cercle en dedans de l'écorce, les touffes plus 
grosses étant sur le côté inférieur, ^5ur le côté supérieur est une 
touffe plus grosse que celles du voisinage et d'une forme arrondie, 
(»t de chaque côté de celle-ci, les autres touffes forment un trou pro- 
fond qui s'étend considérablement au-delà du centre de la pétiole. 
Chaque touffe se compose de fibres fines disposées en rayons et 
plus grossières en dehors, et avec elles se trouvent une à cinq 
lacunes qui, dans la section longitudinale, semblent être des espace» 
intercellulaires de forme ovale. Les fibres présentent par endroits: 
une forme transversale délicate ou pseudo-scalariforme semblable 
à celle des cycadées modernes. 

(3) Feuilles. Elles ont la structure bien conservée, quoique dans 
une condition fragmentaire. Les fragments sont à côtés parallèles 
d'à peu près un pouce de largeur, épais et traversés par des touffts 
fibreuses parallèles fortement développées, empâtées dans nft 
délicat tissu cellulaire. Chaque toulfe est contenu dans un fott^ j 
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l'eau cle œlltiles denses, et quelques fibres présentent la structure 
cannelée déjà mentionnée. Entre les principahîs touffes sont les 
nerfs secondaires, consistant chacun d'un seul vaisseau peut-être 
laticifère. L'épiderme est composé de cellules denses irrégulières. 
Les structures sont semblables en tout à celles des pinules de la 
feuille du Dioon, quoiqu'elles rappellent aussi à ro})servateur les 
feuilles du Yucca gloriosa' 

En supposant que les organes plus haut décrits appartiennent SlITueirpUn"!" 
à une seule et même plante, elle avait sans aucun doute une tige 
épaisse, quoique courte peut-être, de grandes feuilles complexes 
ayant des divisions épaisses et rigides, avec des veines parallèles, 
des fruits ou de grosses graines sans enveloppe, supportés sur 
des pédoncules massifs, ou sessiles sur un pédoncule commun, et 
à maturité, ils avaient une envelopi^e épaisse et probable- 
ment cellulaire. Aucune structure vraiment vasculaire n'est 
visible dans aucun des échantillons. Ces caractères indiqueraient 
les cycadées, et peut-être rien de cette sorte n'approche plus ce 
fossile que le Dioon edule moderne du Mexique, dont ceci peut 
être regardé comme xin prédécesseur crétacé. Je pense que l'on^ 
j>eut avec raison le placer dans le genre Dioonites créé pour rece- 
voir certaines feuilles cycadées fossiles du terrain mésozoïque 
de TEurope. Le fruit par lui-même appartient au genre Cyciuleo- 
carpvs, m 

Les échantillons aj^partiennent au système crétacé inférieur ou 
jurassique du chenal Skidegate, îles de la Eeine-Charlotte. 

IV. Fougères. 

Pecopteris, — Les schistes de l'Ile Hornby, de même que beau- ^" '2f>re. 
coup de fragments végétuux mal définis, contiennent des pennes 
de fougère dont les contours ressemblent au Pecopteris PhHUpsi de 
Toolithe anglaise, quoique d'une dimension beaucoup plus petite. 
Comme ses veines ne sont pas bien indiquées, je préfère ne pas 
lui donner de nom. 

Relations Géologiques. 

Les fossiles des îles de la Reine-Charlotte, consistant entière- R^^iatiompiîuio^ 
ment en pins et cycas, quoique décidément mésozoïques, indique- 
raient un âge plus ancien que les autres, par exemi>le l'Age juras- 
sique ou le crétacé inférieur. 

Les fossiles du bassin houiller de Tile Vancouver, embrassant, 
outre les arbres conifères, du bdis et des feuilles de plusieurs 
espèces d'exogènes angiospermes, couici(U»nt avec ceux du crétacé 
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des autres parties de rAmérique, par exemple ceux du Nébraska. 
Les fossiles de l'île Honiby, dans des schistes que Ton pense 
couvrir ceux de l'île Vancouver, sont aussi crétacés, et rien n em- 
pêche de croire (ju'ils appartiennent à la partie supérieure de ce 
système. 



ANNEXE II AU RAPPORT DE M. RICHARDSON 

PAR 

E. BiLTiiNOS, M.S.G., Paléonfologisfe de la Comvnssion Géologique, 

Sur les fosMies mcsoroït|ucs de la Colomhie-Hntann'ujue reaieillis par M. Jame* RichardM>n en 1877. 

Le tableau suivant indique les horizons géologiques des roches 
mésozoïques de la Colombie-Britannique, comparées avec celles 
de l'Angleterre, du Nébraska ei de la Californie, suivant nos 
informations actuelles : 



Anglotcnv. * 



Lits (l<î Maostriclit.. 

(îniie blanche 

(iPaie ^n"is«' 

Sabl(3 vorl super... 
Gaull 






V3 



•i 't: 



Sable vert inférieur 
Oaie Wealdienne.. 
Sable «le Hasiings. 



Nébraska. 

Grouj)e des collin«'s 
«le Fox. 
** Fort Pierre. 
Niobrara. 
Fort Benlon 
Dakota. 



7> 



Oolithe supérieu 

" moyenne. 

" inlerieiirc 
Lias snjjérieur . 

" moyen 

*' inférieur... 



(lalifornie. 



Groupe Téjon. 

Marlinez. 
Chico. 



Uiroup»' S 



Shasla. 



(iolombie-Britân- 
nkfue. 



Position des roches 
des lies Vancou- 
ver , Horaby et 
Denman. 

Iles de la Kein*?- 
Charlotte. Les fos- 
siles sont en parlit=î 
Jurassiques et en 
partie crétacés. 



••• «•«*• 






Trias suj)érieur 

" nioven 

'* inférieur . 



• •• 



• •••• m • • * 



Suivant les recherches de M. F. B. Meek et du Dr. F. V. Hay- 
dcn dans le Nébraska, et de M. W. M. Gabb en Californie, les 
fossiles des formations crétacées sur le versant est des Monti^es* 
Ilocheuses sont presque tous spécifiquement distincts de ceux 
qui se trouvent dans les rocht^s du même fige sur le versant 

' Lyell's Eloni<«nls, G«' éd., 18G0, p. 312. 
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ouest. Ceci semble prouver rexistence d'une barrière terreuse Ba^mère 
entre les deux régions, à une date reculée ; et sur cette terre ont 
poussé très-probablement les plantes dont on trouve si abondam- 
ment des débris dans les roches en question. 

Il semble aussi que les cinq groupes que Ton a Ibrmés par la 
division des roches crétacées du Nébraska, lorsqu'on les envisage 
comme tout, rej^résentent généralement les quatre membres 
supérieurs seulement de la série anglaise, tels qu'indiqués dans 
le tableau ci-dessus. Ni le gault, le sable vert inférieur, la craie 
wealdie^ne, ni le sable de Hastings n'ont été reconnus sur le versant 
est des Montagnes-Rocheuses. En effet, toute la moitié inférieure Absence du cré 
du système crétacé est inconnue dans cette région. Mais sur le sur le vcrsam est 
versant ouest des montagnes, une partie au moins du crétacé Rocheuscb. 
inférieur est supposée exister. Les officiers de l'exploration de 
Californie ont placé leurs trois groupes supérieurs (Téjon, Mar- 
tinez et Chico) sur une parallèle avec les trois groupes supérieurs 
des divisions anglaises. Ils considèrent que le groupe Shasta 
peut représenter le reste d(3*''^la formation crétacée depuis la for- 
mation Gault en descendant. * Si cette opinion est fondée, et je 
n'ai pas de doute qu'elle l'est, la formation crétacée inférieure 
(aussi bien que la supérieure) est représentée sur le versant ouest 
des Montagnes-Rocheuses. 

En calculant l'âge d'une roche dans laquelle les esi)èces sont 
nouvelles ou de formes dont l'horizon géologique n'a pas été 
déterminé, nous sommes obligés de nous fonder sur la position 
connue des genres. C'est le cas quant aux fossiles des îles de la 
Reine-Charlotte. Je ne puis découvrir qu'aucune des espèces 
ait été décrite. J'ai envoyé dix des espèces de lamellibran- 
chiés de cette localité à M. Meek, qui est un des paléontolo- 
gistes mésozoïques de la plus grande expérience sur le continent» 
et il m'a informé qu'elles étaient toutes nouvelles i)our lui. Mes 
propres observations ont été limitées surtout, aux céphalopodes, 
et peuvent être relatées brièvement comme suit. Il v a seize î^»« e*p^«^" 
espèces d'ammonites qui laissent voir les alliances suivantes : 

No. 1. — Espèces alliées de près à VA. Raquinianus, d'Orb., Pa- 
léontologie Française, Terrains Jurassiques, tome I, pi. 
106, Lias supérieur. Cette espèce vient du chenal Skide- 
gate. 

No. 2. — Alliée à VA, Caronatvs, Brug. d'Orb., op. cit., pi. 169, 
• Oolithique supérieur. Se trouve avec No. 1. 



• Geology of Califoniia, vol. I, page 19, et vol. 2, page 13. 
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No. 3. — Cette espèce est du type de YA. (Perisphinctes) fj/rannus, 
Neiiineyer. Jahrbueh der K. K. Greologischen Reichan- 
stiilt, Baiid XX., pi. 9., Oolithique supérieur, Allemagne. 
Se trouve au chenal Skidegate, à Touest de la bkie AUi- 
Ibrd. 

No. 4. — Même type que le précédent, mais avec des côtes plus 
nombreuses. Se trouve dans la même localité. 

No. 5. — Cette espèce appartient au môme groui>e. Elle a des 
côtes encore plus fines sur le revers que le numéro 4, et 
se rapproche, sous ce rapport, de VA. Humphriesianus, 
Sowerby, du terrain Oolithique inférieur. Elle so/trouve 
avec 3 et 4. 

No. 6. — Cette espèce appartient en apparence au groupe Lkjati, 
qui s'étend de TOolithique mitoyen à la Craie Blanche. 
p]lle vient du chenal Skidegate, à l'ouest de la baie AUi- 
ford. 

No. 7. — Espèce du groupe Dentati. Elle ressemble à VA. Slo- 
liczkanus, Gabb, Pal. Cal. i5>%p. 135, pi. 23, en grosseur 
et en forme. Elle est cepencTant complètement distincte 
de celle-ci. L'il. Stoliczkanus n'a que trois tubercule* 
sur les côtes de chaque parois, mais celle-ci en a six 
ou sept. Elle se trouve avec le numéro 6. 

No. 8. — Espèce discoïde comprimée avec un ombilique très-petit, 
du groupe Hetherophylli. Elle est alliée à des formes 
comme A. semisulcatus et A. Tethys d'Orbigny, Op. cit., pi. 
53. Crétacé inférieur. Se trouve avec les numéros 
6 et 7. 

No. 0. — Espèce alliée à la dernière, mais avec un ombilique plus 
gros. Elle ressemble à l'^l. Beudanti d'Orb, Op. cit., pi. 
34. G-ault. Se trouve avec la dernière. 

No. 10.— Cette espèce est alliée intimement à VA. vuicrocephalus, 
Oolithique inférieur, mais elle a un ombilique plus petit. 
Se trouve avec la dernière. 

No. 11. — Autre"espcce du même type, mais avec des côtes plus 
grandes. — Même localité. 

No. 12. — Espèce avec de grandes'^côtes arrondies, séparées par 
des rainures étroites et profondes. Avec la dernière. 

En outre, il y a quatre autres espèces représentées par des 

échantillons très-imparfaits. Le genre Belemnites fournit deux 

Dcu ; csi>ôccs ac espèces. Un échantillon se compose d'une partie d'un grand 

bélc imites. •*■ , * * 1 • J 

phragmocone, de 2 pouces et demi de longueur, 1 pouce et demi'a<^ 
largeur à sa plus grande extrémité, et 13 lignes s\\r la plus petite, 
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Les cloisons sont légèrement convexes, et il y a douze loges 
dans Téchantillon. La seconde espèce est beaucoup pins petite, 
la coquille n'ayant que deux pouces et demi de longueur, <et 
neuf lignes de diamètre à la marge de Talvéole. Dans un 
des échantillons, le phragmocone est conservé et laisse voir, à 
lextrémité supérieure, cinq loges sur une longueur de six 
lignes. Il y a aussi trois échantillons de la coquille qui, 
réunis, montrent toutes les parties, excepté une petite partie de 
Tapex et de la marge alvéolaire. D'après ce que Ton peut voir 
dans ces trois échantillons de la coquille, cette espèce appar- 
tient à la section Acœli (Bronn), car elle n'a pas de rainures 
dorsales ni abdominales. Il y a une petite rainure qui s'étend de 
l'apex en montant sur à peu près neuf lignes. On n'a pas de 
données suffisantt^s i^ur établir avec certitude la position de 
cette espèce, mais l'absence de sillons sur la coquille et la pré- 
sence d'un petit sillon sur l'apex indiquent qu'elle appartient à la 
sous-section Acu^rii, Elle est intimement alliée à la B, Russiensis 
et B. Kirghi$etms, d'Orb., (Paléontologie de Russie, pi. XXIX.) 
qui toutes deux se trouvent dans l'oolithe mitoyenne. 

Le seul autre céphalopode dans la collection, outre celui ci- .vrmewi/*. 
dessus, est un gros Nautilus ayant une ouverture de près de six 
pouces de largeur et des côtes grossières et à peu près trans- 
versales se rejoignant sur la ligne médiale du côté abdominal à 
un angle d'à peu près 110". Nous n'avons ainsi que trois genres 
de céphalopodes dans la collection des îles de la Reine-Charlotte. 

On trouve le genre Ammonites dans toutes les formations méso- 
zoiques, depuis le trias jusqu'au crétacé supérieur. Il a cependant 
été subdivisé en un certain nombre de groupes, dont chacun a une 
attitude définie. Les cinq premières espèces ci-dessus notées 
appartiennent au groupe Planulati, qui presque toutes sont juras- 
siques. Ainsi, dans l'Inde, où les ammonites ont toutes été bien 
décrites et représentées, sur 93 espèces crétacées, une seule appar- 
tient à ce groupe.'^ Le No. 6 i>eut être classé i)armi les LiOATi, 
)2rroupe qui renferme quelques espèces jurassiques, mais qui est 
plus abondant dans les crétacés. Le No. 7 appartient au Dentati, 
à la fois jurassique et crétacé. Le groupe Heterophylli, auquel 
appartiennent 8 et 9, est jurassique et crétacé. Les Nos. 10 et 11 
sont du goupe Maorqcephali, qui est presque tout jurassi- 

Îue. Le No 10 est très-intimement allié au type du groupe. 
le No. 12 peut être classé parmi les Lioati, mais on ne sait pas 

au juste à quelle section il appartient. 
' PalacoDtologia Indica, yo) l.]». ICI. 
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Le cj(»nro Relrituêitcs se» trouvi* dans lo trirts supOrioiir jusqu'à 
la partit» inlerioun* du cri'tacô supérieur. Nos deux espèo^s 
sont plutôt civiles des formes jurassiques que crétacées. 8i la plus 
petiti» des diuix est vraiment, comme je le supi>ose, un membre de 
la sous-section Aruarii, elle api)artieiitLalors à un groupe que 1 on 
n'a jamais connu comme s'élevant au-dessus des roches néoco- 
miennes, ou de la base des crétacés. 

Le genre Nautilus^ tel que représenté dans les roches méso- 
zoiques, se comix)se de deux groupes, Tun sillonné longitudinale- 
nient et l'autre présentant des côtes courbes transversales. 

Lt> premier est jurassique, tandis que le second est, dit-on, exclu- . 
sivement crétacé. Notre esjièce est intimement alliée, sinon ideii- 
ti(pie, au N,pseN(lO'eieicans d'Orbigny, une forme très-abondante qui 
se trouve à la base des crétacés en Angleterre, en France et en 
Suisse, et dans la partie inférieure du système crétacé supérieur 
de rindc. 
Arc uc» riH.hca D'après cc qui précède, les Ammonites et les Belemnites tendent 
Kcinc-Vharioiu. îi prouvci qutî les rochers dt»s îles de la Reine-Charlotte sont 
jurassiques, tandis que le Nautilus les placeraient dans le t(T- 
rain crétacé. 
(.aottroïKMicb. Il y îi quatre espèces de gastéropodes dans la collection, tous 
du chenal Skidegate à l'ouest de la baie Alliford. Deux de c*»s 
espèces appartiennent au genre Acteonina, mais il n'est pas jwssible 
de déterminer le «^enre des deux autres. Le lî^enre Acteonina est 
jurassique en Europe, mais deux espèces du groupe Shasta ont 
été décrites dans la paléontologie de la Californie. 

Les lamellibranchiés du chenal Skidegate, à l'ouest de la baie 
Alliford, appartiennent aux genres CuculïœayThraria,C//prina,Pleu- 
romyn, Inoceramus, Astarle, Melina^Trisj^onia et Pholadcmiya, J'en 
ai envoyé dix espèces à M. Meek, et il dit qu'elles sont " indubita- 
blement crétacées ou jurassiques, très-probablement du premier 
terrain." 

in9ctranuni. A trois millcs à l'est de Cowgitz, on a recueilli deux espèces 
(ï Inoceramus, qui se trouvent aussi toutes deux sur la côte sud 
vis-à-vis Cowgitz, tandis que l'une' d'elles semble identique à 
une espèce de la baie Alliford. 

Les fossiles ci-dessus mentionnés ne semblent pas appartenir 
au crétacé supérieur. Mon impression est qu'ils appartiennent 
îi la base du terrain crétacé et à la partie supérieure du juras" 
sique. 

Les fossiles des îles Vancouver, Denman et Homby sont, P*^ 
leurs caractères généraux, du type crétacé supérieur. Les gfeo^^ 
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irnes Ce rExploration de la Californie^ ont déjà l'Iasjsé une partie 
au moins des roches de Nanajmo, comprenant les couchers houil- 
lères, dans knir groùile Chico.'^ En 1856, un mémoire sur quel- 
t|ues lossiles de Nanaimo et Comox a été lu devant Tlnstitul 
d'Alhiuiy, par M. Meek, qui classe les rorhes de ces localités dans opnnon .u m 
le crroupe du ï*ort Pierre de la section de Nébraska, ou presque 
\ rhorizon de la craie blanche de la série anglaise. On j^eut à 
peine douter que ces opinions soient généralement justes. La 
>réserice seule des BacvHtes contribue beaucoup à prouver que 
•es roches sont du crétacé supérieur, puisque de toutes les espèces 
•onnues de ce genre, une seule appartient au crétacé inférieur. 
^a collection des fossiles des localités ci-dessus n'est pas considé- 
ablc, et la plupart des échantillons sont très-imparfaits. Je ne 
>ourrais à présent risquer de nommer aucune des espèces. Elles 
«ont ceiHîndant distinctes de celles des îles de la Reine-Charlotte. 



• M. ff. D. WiiiTNEY (lit qiif3 lo grou|»c Cliico " n'nrrrnio lous l»?s cn.^tàcés connus «lo 
Orégon ot de r<*xlrém(î partie nord de la Calilbrnie, et n'est autre chose «lue la 
ormation houillère de Tile Vancouver." Gool. Cal., Vol. '2, Pivface, XIV. 
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Ph. h. a. IIahminIiton, Chimiste ri Miuvvnlofjiatt de la Commis^inn 

Gvoloyiqur, 

HOUILI.ES DE LA CÔTE OUEST. 

Dans le Rapport des Opérations pour 1871-72, page 08; il y 
avait une série d'analyses de houilles des îles Vancouver et New- 
castle, par le Dr. llunt. Depuis que ces analyses ont été laites, 
M. Ivichardson a apporté d^autres échantillons de houilles bitu- 
mineuses des lies Vancouver et Newcastle, ainsi que de l'anthra- 
cite des îles de la Reine-Charlotte ; et un examen de ces échan- 
tillons a semblé désira})le, attendu que pour la plupart ils pro- 
viennent de veines ou de localités ditlerentes de celles examinées 
Tannée dernière. 

.Tt> ji'ai lait que des analyses approximatives ; et comme la plupart 
d(^s échantillons étaient altérés par Taction atmosphérique et que 
la pyrite était changée en peroxyde de 1er, la détermination de la 
(juantité de soufre aurait été de peu d'importance, et conséquem- 
nient on ne Ta laite que dans quelques cas. 

Je donnerai d'abord les analyses des houilles bitumineuses et 
t^isuitt» celles de l'anthracite de la Reine-Charlotte. 

Houilles Bitumineuses. 

Mine lui. p. I. Veine iuierieure. Mine Union, Comox. 

(.iraci.tc. rMXr. ^*^^^ coiisultaut Ic rapport de M. Richardson, page -iS, section -i 
l^ri^r^J^iA^ on verra que la veine inférieure ou veine de 10 pieds {l^k la Mine 
Union, se compose de deux pieds et demi de houille terreuse, 
sale, et de sept pieds et demi de houille claire et brillante. L'é- 
chantillon examiné i)ar le Dr. Ilunt était de la partie terreuse et 
contenait 21.00 pour cent de cendre. Celui que j'ai examiné était 
de la i>artie supérieure ou meilleure de la veine. Son analyse a 
donné : 

\)[> iilation Uniir. Dislillation ra|ikle. 

Kaii- 1.70 1.70 

Matii'P' ooiulmstihl»; volalih^ '27.17 32.36 

CorboiH' liXM fiS.*27 1)3.08 

i;«*si.lii *2.N<i 2.86 

♦ 

1(10.00 100.00 

Coke 71.13 65.î)i 

l'roiu)rlion <le la inatiiTo volatile à 

la malien* combuslibo tlx»' 1:2. âl l.l.O,') 

• I)»';r'ii;:ornoiil h \\'^ «léjrréïi coiiligrades dans toiih*^ l**s analysfs. 



vcinc. 



AI^EXE III AU RAPPORT DE M. JAMES RICHARDSOX. 91 

• 

échantillon était altéré par l'action atmosi^hérique, assez 
int et tacheté d'oxyde de fer, quoique brillant sur les cas- 
s fraîches. La poudre, chauffée lentement dans un creuset, 
aglutinait pas, mais, en la chauffant rapidement, elle se con- 
issait en un coke assez ferme. Résidu rouge-brique. 
. Mine Union, Comox. Veine 11, section 3, page 38 du rap-MincUni^n. 
de M. Richardson. 

ît échantillon, comme le dernier, était trcs-tacheté d'oxyde de 
quoique brillant sur les cassures fraîches. Il était cepen- 
. beaucoup plus ferme, et contenait un peu de charbon de bois 
^ral. 

1 le chauffant légèrement, la houille pulvérisée s'agglutinait 
Kîu, mais en la chauffant rapidement, elle produisait un coke 
e, quoique terne. Résidu rouge-brique pale. 
58 analyses par la distillation lente et la distillation rapide 
it donné : 

Distillation lento. Distillation rapide. 

Kau 1.34 1.34 

MatitTo roinbuslihle volatile 28.11 30.01 

Carbone fixe 07.72 0Ô.82 

F<osi«lu 2.83 2.83 

100.01» 100.00 

Coke 70.55 08.65 

Proportion «li» la matière volalilo à 

la matière combustible tixe 1:2.41 1:2.12 

I. — Rivière Brown. Section 1, veine 7, page 36. Rivic.MWiwn. 

^hantillon pris à la surface, cassant et tacheté d'oxyde de 
Chauffé légèrement, il gonfle et forme un coke poreux et 
r. Résidu gris-rougeâtre. 

Distillation lente. Dislillalion rapi<le. 

Eau 0.95 0.95 

Matière com))ustil>le volatil» 21.57 23.85 

Carlione lixe 73. li 70.80 

Hésidu 4.34 4.34 

100.00 J 00.00 

Coke 77.48 75.J0 

l*roportion il»^ la matière volatile à 

la matière eombuslible lixe 1:3.39 1:2.55 

'., Robert Brown, M.S.R.G., faisant allusion à la houille de la 

îre Brown, dit " qu'elle est de meilleure qualité que celle de ^ 

aJmo et produit d'excellent coke." ^ 

rail8, Viàjn. C^^ol. soe.. Yol , part III, p, 315 
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Rivière Trcnt. IV. Rivièrc Trciit, veine 9 (3 pieds 8 pouces), section 5, page 40. 

Cet échantillon était quelque peu altéré par l'atmosphère, mais 
encore ferme et pur. Il contenait quelquefois de minces feuilles 
de carbonate de chaux. 

Chauflé lentement, la poudre gonflait et formait un coke poreux 
et léger d'un volume plus que double de celui de la poudre. Une 
chaleur rai)ide donnait un coke ferme. Résidu gris-rougeàtre. 

Les analyses par la distillation lente et rapide ont donné : 

Dislillation lente. Dislillatinn rapide. 

H.in 0.9'2 0.92 

Mahoio ci)ml)uslil)io volatile '28.ô() 32.94 

Carbon»* lixi» (i2.7() 58.32 

l;«*sitln 7.82 7.82 • 

100.0(1 KiO.OO 

Cokt' 70.08 fîG.U 

Proportion (!<» la matière volatile à 

la matière combustible lixo 1:2.20 1:1.77 

Rivière ircpu V. Ilivière Trent. De la môme veine (jue le No. IV, mais 
à une i>rofondeur différente. 

L'échantillon était ferme et brillant, et avait une cassure irré- 
gulière. Comme le dernier, il contenait de minces veines de car- 
bonate de chaux. 

Chauffée lentement, la poudre ne s'agglutinait que partielle 
ment. Cependant une chaleur rapide donnait un coke ferme. 
Résidu gris-rougeâtre p.^le. 

Les analysiîs suivantes* indiquent sa composition : 

Distillation lente. Distillation rapide 

Eau 0.97 0.97 

Matière combustible v(.lalile 25.09 29.95 

Carbone lixe r,fi.i2 01.56 

Soufre 1.57 I 57 

Hi'siilu 5.95 5.95 

100.00 100.0(» 

Coke 73.10 08.30 

Proportion (bî la matière volatile au 

<:ombustible fix(j 1:2. G5 1:2.05 

Ile Novcastie. Yl. Ilc Ncwcastlc. Vcinc supérieure, de trois à quatre pieds 
d'épaisseur. (Voir Rapi^ort des Opérations, 1871-72, p. 84.) 
■ 5 Houille brillîjnte et pure, excessivement dure et se brisant avec 

une cassure inégale. L'échantillon montrait deux plans de clivage 
à angles droits l'un de l'autre, et aussi à angle droit avec le pla^^ 
de stratification; l'un d'eux, cependant, était beaucoup mieui 
défini que l'autre. A cause de sa dureté, cette houille semblerait 
être éminemment propre à l'arrimage. 
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La houille pulvérisée, lentement chanfiee, ne s'agfçlutinait pas, 
et même lorsqu'on la chauffait rapidement, les grains ne s'agglomé- 
raient que légèrement. Résidu massif, couleur gris-tougeAtre. 
L'analyse a donné : 

Dislillation l«>nt>'. nistillalion rapiilc 

Eau 1.57 157 

Matière combustible volatile 30.95 38.14 

Carbone lixe 58.03 50.84 

Soufre 0.8*2 0.82 

nô'sidu 8 03 8.G3 

100.00 100.00 

Proportion de la matière volatih' au 

combustible fixe..^ 1:1.87 1:1.33 

VIL Saaquash ou Sukwash. saaqua.-^hou 

Sur ce cours d'eau, à une pointe à deux milles environ au sud ^"''''''^*' 
du Fort Rupert, on dit que la houille affleure et a été exploitée à 
différentes époques. M. Richardson n'y fait pas allusion dans 
son rapport, mais il m'a donné un échantillon dont j'ai fait les 
analyses suivantes : 

* Distillation lont»-. Distillation rapid»?. 

Kau 2.S4 2.84 

Matière combustilde volatile 33.50 39.23 

Carbone llxe 52.03 40.30 

Résiilu 11.57 11.57 

100.00 100.00 

I*roportion do la matière volatile au 
combustible fixe 1:1.55 1:1.18 

L'échantillon se composait de couches alternativement brillantes 
i»t ternes, et était le plus pauvre de tous ceux examinés. On 
peut à peine le classer parmi les houilles brunes, quoiqu'il nVn 
diffère pas beaucoup dans ses caractères. 

La poudre ne s'aglutinait pas, même lorsqu'on la chauffait rapi- 
dement au rouge vif Bouillie dans une solution de potasse caus- 
ti(iue, elle communiquait à la solution une couleur brune pâle. 

Si nous prenons la moyenne de toutes les analys(*s précé- c'oml.o^ilt»n 
dentés (comprenant le soutre avec la matière combustible volatile), lumiiics «u va 

^ couver. 

nous avons : 

Distillation li^nt«'. Distillation ra]iiiJ«>. 

Eau M7 1.47 

Matière combuslibb^ volalile ÎS.lî» 3'2.Gîi 

(^arhcine [i.\«' 04.05 51). 55 

l{»-si.lu (IV.i (\.VJ 

100.00 1(10.(10 

Proportion •!♦' la niatit^-e volatile au 
combustible lixe 1:2.37 1:1.85 
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La composition moyenne déduite de l'analyse de huit échautit 
lons d9 houille de Vancouver par le Dr. Hunt, est : 

Distillation li^iili». ^ 

Mali«''n» volatil»^ MAiD 

(iUrbone lix»? 56.41 

I{«'si(lu 12.:)^ 

lUO.OO 

Combinant les résultats du Dr. Ilunt avec les miens, nous obte- 
nons comme (composition moyenne de la houille de Vanconror. 
déduite de Texamen de quinze échantillons : 

DislillaliMn IoijIh 

MaliiTo volaliU- 30.33 

Carlu.no Hx«' 00.23 

Hrsitlu y.4i 

100.00 

M. Robert Brown, dans le mémoire déjà mentionné, doiim.' 
huit analyses complètes de houillesde Vancouver, dont un échan- 
tillon est de Nanaïmo et le reste de Koske^i^mo. 

La composition moyenne déduite de c(*s analyses est : 

Oap'jDiK.' <i7.lii 

Il\«liu{.'r'iu' 5.530 

()x\>'»'n*» < I0.G23 

Nilrui,'»'!!!» I.'279 * 

Souliv 843 

lWi^h\u 14.642 

100.061 

(H..crv..ti.>ns <ie Lo mémc écHvaiu, parlant de la houille de Nanaïmo, dit : '*La 
M r.rowu houille elle-même est brillante, assez dure et ne diffère pas en 
apparence de quelques-unes des meilleures qualités de houille 
auû^laise ou du pays de Gralles. Elle brûle facilement en donnant 
une bonne chaleur, mais produit beaucoup de cendre. Elle est 
univi^rselLanent consommée par tous les vaisseaux de Sa Majesté 
sur la côte, et par tous les steamers coloniaux et autres faisant I^ 
service sur la côte. Elle est d'une grande valeur comme combus- 
tible pour l'usage domestique à Victoria, San Francisco et autres 
villes. A Victoria on en fabrique du gaz qui éclaire bien." Fai- 
sant allusion aux terrains houillers de Koskeemo, il dit : " Mon 
opinion est que le terrain houiller de Koskeemo est le m(»illeuT 
découvert jusqu'à présent sur Tile Vancouver, quoiqu'on ne fait 
point exploité, non-seulement à cause de la qualité supérieure I 
de la houille, mais aussi des moyens faciles d'atteindre les mincît 
l)ar le Pacilicpie, sans Tc^nnuyc^use navigation de l'intérieur, qii ^ 
faut faire pour se rendre aux mines de la côte est de l'île/' 
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Les houilles de Vancouver sont pour la plupart do rraies ^^tmc iic> 

^ -^ , houilles de Van 

hauilles bitumineuses^ et le nom de "lignites" qu'un certain ^«"'^cr. 
nombre d'écrii-ains leur ont applique, est tout-à-fait erroné. 
L'habitude d'appliquer le terme " lignite'' à toutes les houilles 
de formation plus récente que le vrai carbonifère, est aussi injus- 
tifiable. D'après cette opinion, ranthracitt^ jurassique des îles de 
la Reine-Charlotte s'appellerait lignite. 

Il est vrai que ce qu'on appelle lignite passe i)ar des gradations 
insensibles aux houilles bitumineuses, de sorte qu'il se présente 
des cas où on doute à quelle classe une houille doit ôtre attri- 
buée ; mais lorsque nous trouvons une série de houilles comme 
celles que j'ai examinées de l'Ile Vancouver, dans lesquelles la 
proportion moyenne d'eau sensible à l'hygroscope n'est que 1 .47, 
et celle du carbone fixe de plus de 60, tandis que leur poudre est 
noire et s'agglutine au chauffage dans beaucoup de cas, et commu- 
nique peu ou point de couleur à une solution bouillante de 
potasse caustique, nous ne devons certainement pas hésiter à les 
appeler houilles bitumineuses. 

Les noms de houille bitumineuse, houille brune, lignite, sontNon^impmirev 
tellement employés que nous ne pouvons pas les changer, bien 
qu'ils soient ytonr le moins impropres, car les houilles bitumi- 
neuses contiennent peu ou point de bitume, la houille brune est 
souvent noire, et le terme lignite est souvent appliqué à des 
houilles qui ont perdu leur structure ligneuse ou boisée. Quel- 
ques écrivains font la houille brune et la lignite synonymes, tandis 
que d'autres, et avec raison, je pense, restreignent le dernier 
terme à ces variétés de houilles qui " présent» »nt manifeste nient 
l'apparence d'un tissu lis:neux." 

Anthkacite. 

Juscju'à ces derniers temps, la houille dts lies de la lteine-\-e<ics couches 
Charlotte a été considérée comme étant de l'âge paléozoïque,iies ai la Reine- 
mais les découvertes de M. llichardson t(»ndent à prouver qu't^lle 
appartient à une formation élevée des terrains jurassiques, ou à 
la partie inférieure des terrains crétacés. Dans l'un ou l'autre 
cas, elle ne lusse pas que d'intéresser, car elle est une des nom- 
breuse^^ preuves de l'action métamorphique qui a tant affecté les 
rcxïhes de la côte ouest à une époque comparativement récente. 

La seule analyse de ce charbon que j'aie vue publiée donnait ï*'^''«^'''«"«' :"'•^- 
1 1.28 p. c. de carbone fixe et 1<. 27 p. c. de matière colnl)Ustiblev*'^'*'^^i• '•? 

■* ^ * Keine-Charlotte. 

Volatile, combinaison à peine digne de porter le nom d'anthracite, 
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mais j'ai recomment examiné les échantillons recueillis pat M. 4 
Richardson, et reconnu qu'ils étaient du véritable anthracite. 

TJn de ces échantillons recueillis par M. Richardson venait de 
la crique Nicholson, Skidegate, Il était net et brillant, avait une 
fracture sub-conchoïdale et çA et là de petites veines de carbonate 
de chaux. 

Après avoir été rapidement chauffée au rouge vif dans un 
creuset couvert, sa poudre ne parut pas altérée. Cendres, d'tui 
blanc rougeAtre. 

Une analyse i)ar la distillation rapide a donné : 

Analyse de le Killl 1 .C(» 

ctLiiutlloii No. I, ,- ,., ,,.,..., r ^A 

recueilli |wr M. MlllU'H' COIlllMlSllhlt' Volîltllo - ~ 5.02 

Richmrdson. Carbon.» Iix.> 83.09 

I 

SonTn» , 1.33 

I{«'siilu 8.76 

100.00 
l*ro])orlioii «!•• la inMli«"'*n* volalilo au ooiiil)iistil.)lc' lixe 1:16 53 

Un deuxième échantillon a été pris par M. Richardson dans 
une veine de trois pieds, à environ 100 pieds du tunnel de 
Nicholson ; il était plus brillant que le premier et avait une frafr 
turc conchoïdale. 

L'analyse par la distillation rapide a donné : 

Aiulysi' de IV^- ^'lU ï ^-^ 

ch.intiilon NV a. Mali.M'o conibusUblc volatilo 4.77 

rcMuMlM i>ar M. 

RiciMidsoii. (îarl)ono iix'» 80.70 

Sonlpo OM 

llrsi.ln C.O'J 

100.00 
l'roi»orti()n <l.' la iii.ilirM*.» \olatilo au oorahusliblo tlxo 1:17. 9S 

Minerais de Fer. 

Arîi u f. . . gi -j D'nprès M. Richardson, Targilc ferrugineuse se rencontre fr^I: 
quemment dans les couches houillères des îles de Vancouver etj 
de la R(»ine-Charlotte. Elle pourrait, sans doute, être exploit 
avec profit en quelques cas en môme temps que les filons d*| 
houille, vu qu'elle se trouve à peu de profondeur au-dessous ai 
premi(»rs, et quelquefois mêlée au charbon même. Les noduli 
varient d une livre au moins à plusieurs tonnes, et M. Richardsol] 

Mincmi de fer -i dit qu'ù la minc de Bayne's Sound, on en trouverait assez pot 

BayncsSot.nd ralimentîitioii régulière d'un haut-fourneau. Quant aux aut 
localités, il faudrait en faire Texamen i)Qur savoir qiiL'ille quantii 
on en pourrait tirer. 

nerail d^ f .r iSr M. Iloilmaun a constaté Iti proportion de fer que renfermaiell 

M. HoffnuuL 



■ •».'. 
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leux échantillons apportés par M. Ilichardson des mines de 
Bayne's Sound. L'un d'eux a donné 36.83, et l'autre 29.78 p. c. 
le fer. Tous deux sont devenus très-effervescents sous l'action de 
l'acide hydrochlorique, en laissant une quantité considérable de 
résidu insoluble, parfaitement blanc après la calcination. 
M. Hofiînann a aussi constaté la quantité que renfennait un^'c»»*"""^»'*^» 

* , * fer magnétique, 

minerai de fer magnétique à grains fins pris sur une île voisine "^^^.q^i^^. 
lu groupe de Walker, où passent les goélettes, dans le détroit de 
ia Reine-Charlotte. Son analyse a donné 71.575 p. c. de fer, ce 
jui démontre la richesse exceptionnelle du minerai, que l'on dit 
itre abondant, mais M. Eichardson n'a iias visité cette localité. 

Eau Saline. 

M. Hoffmann a récemment analysé l'eau d'une saline de Nanaï- 
oao. Sa densité était de 10.39, et elle renfermait, en 1,000 
parties: 

Chlorure de sodium 39.117 ^uialys* de l'eau 

. _ -« saline de Na- 

" potassium 627 naîmo. 

'* calcium 10.049 

" magnésium 135 

Sulfate de chaux 1 .803 

Carbonate do chaux 347 

'* fer traces. 

Silice 038 

Alumine 038 

52.154 

On a aussi découvert des traces de strontiane au moyen dustrontaBc. 
Bpectroscope. 

Selon M. Sichardson, cette source vient de la couche houillère, 
près de la veine de Douglas, et la quantité probable d'eau qui 
Ifen échappe est de deux à trois gallons par minute. Il y a quel- 
:'^[Des années» la compagnie de la Baie d'Hudson fit faire des cons- 
vlrtictions près de cette source, dans le but d'y fabriquer du sel, 
^-^ais cette entreprise fut bientôt abandonnée. 

y 

? Echantillons de Roche Cristalline. 

1 Les roches Mcueillies par M. Eichardson sur sa ligne de tra- ^»n»^J|^^^ 
Yene, depuis Tembouchure de la rivière Qualicum jusqu'à 
^Ihend^ forment une série très-intéressante, mais que jusqu'ici 
1*011 n'a pu étudier encore qu'imparfaitement. 

Pierres etdeaires. — La plui>art des échantillons de calcaires sont 
trè0<nîstaUm%' mais -ils varient beaucoup dans leur texture comme 

H 
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dans li»ur couleur. Quolquob-uns do respccc verdàtre renfermeht 
de la rhlorito, tandis que d'autres semblent devoir leur teinte 
verte à un niinérai tendre (*t d'iui vert piMe qui, à l'air, passe au 
brun-jaunAtre, et dont la composition se rapproche de la pyro- 
phillite. Après en avoir enlevé les carbonates par l'acide nitrique 
dilué, Tanalyse de cette matière a donné : 

Silice (îfi.:).'! 

Alumiin' Ii;.0'2 

Prolc\y«l«» d<' \'vv 5.33 

nuiux H) 

Maj;in''iiif i.60 

P-Ttr j>ar la ral«iniitu»ii h.'M\ 

ÎKS (10 

IjC fer est calculé commt» protoxyde, l)ien que son état d'oxy- 
dation n'ait pas été spécialement constaté. Quelques i^tites 
épaufrures, en a])parence homogènes, ont été obtenues et trou- 
vées facilement fusibles au chalumeau. Quoique approchant de 
la pypophyllite en apparence et par sa comi)Osition, il en difière 
sous le rapport de la fusibilité par la manière dont il se présente. 
Calcaires fosiii- Le calcairc dans lequel on l'a trouvé était fossilifère, et l'on a 

Icrcs. 

pensé que les fossiles auraient pu être imprégnés de minerai vert; 
mais le professeur Dawson en a examiné une section au micros- 
cope et constaté que ce n'était pas le cas. *' Les calcaires, dit-il, 
renferment de nombreux fragments de crinoides, de coraux 
bryozoon et de coquilles, empùtés dans une matrice verte. Kieii, 
t»n réalité, n'atteste leur âge géologique, mais il se peut qu'ils 
soient de l'épocjne paléozoïque supérieure. Les fossiles ne pa- 
raissent pas être injectés de la pâte-verte." 
Ro.hcdimi..«i Roche épidotique. — Les échantillons de roche énidotique i?e 

•|ue avec cariH>- •• * •* * 

natc de chaiis. composcut principalement d'épidote d'un vert-jaunâtre et de 
quartz blanc (combinaison à laqu(ille on donne généralement le 
jiom d'épidosite ou de roche pistacite), mais ils contiennent auis^si 
une grande quantité de carbonate de chaux cristallin. En sépa- 
rant ce dernier des fragments de roche à l'aide d'im acide, le 
squelette du quartz, plus souvent que celui de Tépidote, se moutre 
sous de curieuses formes. 

dioriîîl^**''^ jDionVe. — Les échantillons de diorite varient beaucoup dans 
les proportions relatives de leurs composants, et, ainsi que les 
calcaires, dans leurs couleur et texture. Dans quelques-uns, la horn- 
blende est noire et le feldspath blanc, de sorte que la roche es-^ 
grise ; dans d'autres, la hornblende et le feldspath sont verts toU> 
deux, La couleur verte, cependant, peut, dans quelques cas, êtr« 
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due à la présence de Tépidote, qiii est nu accessoire fréquent de 
la hornblende, que quelques-uns supposent un produit de la dé- 
comx>06ition de la hornblende. Quant à la texture, les diorites 
offrent toutes les variétés suivantes : elles sont granulaires, amyg- 
doloïdes, porphyritiques et schisteuses. 
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Conrspon- lance nlalivc à l\uUhr cite des lies de la Reine C/iarlutlc. 

Ottawa, 20 mars 1872. 
Monsieur. — J ai Thonneur de soumettre à votre considération. Lettre du se. ré- 
copie d'une dépêche du Lt.-Grouverneur de la Colombie-Britan- S'pioviStii.*^ 
nique, renfermant un mémoire (dont copie est ci-jointe) de certains 
habitants de Victoria intéressés à Pexploitatiori de la veine de 
charbon anthracite des îles de la Reine-Charlotte. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

Joseph Howe, 

Secri'la're d'Etat pour les Provhiccs. 

Alfred R. C. Selv^yn, Ecr., 

Directeur de l'Exploration Géologique, 

Montréal. 



Hôtel du Gouvernement, 
Colombie-Britannique, 20 février 1872. 

Monsieur, — J'ai l'honneur de vous transmettre le mémoire de uurc du gou- 
ccrtains habitants de Victoria, intéressés à l'exploitation de la SSS'nbie-Bri- * 
veine de charbon anthracite qui a été en partie ouverte sur les 
iles de la Reine-Charlotte, demandant que cette année les explo- 
rations géologiques dont vous avez la direction s'étendent à cette 
localité 

Gomme il est très-important pour cette province que la valeur 
réelle de cette région houillère soit connue aussitôt que possible, 
je serais heureux que vous accordiez une attention favorable à 
cette réquête^ que l'on m'a chargé de vous transmettre. 

J'ai l'honneur d'être. 
Monsieur, 
Votre très-obéissant serviteur, 

Joseph N. Tbutch. 



Mémoire de 



loue. 
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A L*IIoN. Joseph IIowe, 

Secrétaire d'Etat pour les Provinces. 

Victoria, C. B., 7 février 1872. 
Alfred K. C. Selwyn, Ecr., 

Directeur de l'Exploration Géologique. 
Monsieur, — Les soussignés sont intéressés à rexploi':ation des 
rîTxptoitotion de milles de charbon anthracite dans les iles de la Reine-Charlotte. 
diarblIS anthr.-» Nous croyoïis iuutile de vous citer des faits tendant à démontrer 
u Rernc-char*^ Ic graud avautagc que trouverait la province, et par suite tout le 
pays, dans le développi^ment de cette branche de ses ressources. 
Nous nous bornons, en conséquence, à vous signaler le dom- 
mage résultant du défaut d'une exploration faisant connaître, par 
le rapport d'un géologue compétent et désintéressé, l'étendue et 
la valeur économique des mines d'anthracite des îles de la Reine- 
Charlotte, la seule localité de la côte où l'existence de cette houille 
est connue, et à vous prier de prescrire au parti d'explorateurs 
que la Commission Géologique mettra en campagne la saison 
prochaine, d'aller examiner les îles de la Reine-Charlotte dès qu'il 
le pourra. 

Nous sommes, Monsieur, 

Vos très-obéissants serviteurs, 

John N. Ash, 

Seth B. Jobson, 

S. "Whitby et 17 autres. 



Montréal, 30 mars 1872. 

i*ure d'Alfred MoNSiEUR, — J'uî riioiiueur daccuscr réception de votre lettre 
R. c. Selwyn. ^^^ gQ ^[^^ qq uioîs, par hiqucUe vous soumettez à ma considération, 
une dépêche du Lt.-Gouverneur de la Colombie-Britannique, 
renfermant un mémoire de certains habitants de Victoria, inté- 
ressés dans Texploitation des mines de charbon anthracite sur 
Tune des îles de la Reine-Charlotte, et signalant le dommage 
résultant du défaut d'une exploration faisant connaître, par le 
rappart d'un géologue compétent et désintéressé, Tétendue et la 
valeur économique des dites mines houillères, et demandant 
qu'il soit donné instruction au parti d'explorateurs qui sera 
envoyé l'été prochain à la Colonibie-Britannique, d'examiner les 
îles de la Reine-Charlotte dès qu'il le pourra, 
bifflcuiu dt cet En réponse, je prends la liberté de vous dire que j'ai déjà 
examiné la possibilité de meisure» propres à donner quelques 
renseignements dignes de foi sur l'étendue et la valeur probables 
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de ces dépôts anthracites, mAis qu'il se présente deV dij^cultés 

». 

qui, sans la coopération du gouvernement local, rendrôîrf.iu)ur le 

■ ■ * 

présent, je le crains, impossible l'examen demandé. Aiitai>tque 
j'ai pu le constater, les blancs n'ont pas d'établissements sur 
aucune des îles de la Reine-Charlotte, qui sont habitées par -rine, 
race de Sauvages belliqueux et perfides. Il n'y aurait donc qu^BCÛ-;*;. 
parti nombreux et bien armé qui pourrait faire l'exploration'.*--.'/. . 
voulue avec sûreté. '..-%• 

Ces îles sont à près de 500 milles de Victoria, et à 80 ou 100 p!«ançeûe- 
milles de la terre ferme, et comme il n'existe pas avec elles de ii^^u ïX 

1 • .• •-! p 1 •! 1* Charlotte. * 

moyens de communication, il faudrait armer ou noliser un 
navire exprès pour y transporter le parti et se tenir à sa dispo- 
sition pendant son séjour. Sous de telles circonstances, et aussi 
par la raison qull n'a encore presque rien été fait pour constater 
l'étendue et la valeur de régions houillères beaucoup moins éloi- 
gnées, et, pour les fins actuelles, probablement d'un aocès plus 
facile, de l'île de Vancouver, je pense que le temps serait mal 
choisi pour faire les fortes dépenses qu'exigerait l'exploration de 
ces îles lointaines, vu les difiicultés plus haut signalées. 

Si toutefois le gouvernement local, ou les personnes immédia Moyens d« 
tement intéressées, sont prêts à fournir les moyens de transport 5îSï«piSra 
du parti et à le protéger contre toute molestation pendant ses 
travaux, l'on pourra peut-être accéder à la demnndo dos requé- 
rants sans objection sérieuse. 

J'ai l'honneur d'être. 
Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

Alfred R. C. Sklwyn. 
L'HoN. Joseph Howe, M. P. 

Secrétaire d'Etat pour les Provinces, Ottawa. 
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M. ROBERT BELL, LC, M.8.G., 

ADRKSSÊ À 

ALFRED R. C. SELWYN, Ecr., M.S.G. 

Directeur de rE>plotaiion Géolopque du Canadx 

Montréal, 24 février 1873. 

Monsieur, — J'ai Thonneur de vous sonmettre mon rapport sur 
les résultats de rexploration de Tété dernier, que je me suis efforcé 
de faire conformément à vos instructions. 

Depuis mon retour à Montréal, j'ai complété les cartes des 
explorations que moi-même et mon parti avons faites pendant la 
saison. La plupart des travaux sont profilés sur une échelle 
d'un mille au pouce, mais quelques-uns le sont à une échelle 
double de celle-là, et je les ai toutes réduites à quatre milles au 
pouce. 

Dans ce rapport, je fais le compte-rendu des résultats de la 
dernière exploration de l'année, quoique pendant un temps vous 
ayez fait vous-même partie de cette exploration, et cela parce que 
nos observations étaient faites indépendamment l'un de l'autre 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant servâteur, 

ROBERT BELL. 

RAPPORT. 

Les explorations sous mon contrôle durant la dernière saison 
étaient une continuation de celles des trois années précédentes, 
dont on trouve les résultats dans les rapports annuels de la Com- 
mission Géologique, et elles s'étendent des bords du lac Supé- 
rieur, dans une direction ouest, à la rivière Rouge. Mon part^ 
se composait de MM. George F. Lount, (qui était avec moi Tannée 
dernière), Alexander Barnston, B.A., Alfred S. Bail, William Majr* 
nard, J. C. Young, et des Sauvages dont le nombre a varié ^ ^ 
différents temps. 
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Kons arrivâmes à la baie du Tonnerro — que nous avions T>uréc de» ira. 

, vaux en 

choisie pour notre quartier-général — le 17 juin, et pour notre campugne. 
voyage de retour, nous en sommes repartis le 1er novembre. Je 
dois ici faire acte de reconnaissance des différents services que 
nous ont rendu M. S. J. Dawson, le principal surintendant de la 
route de la Rivière-Rouge, et quelques-uns des membres de son 
personne], M. Jarvis, Tun des ingénieurs de l'exploration du che- 
min de fer canadien du Pacifique, et M. E. B. Borron, inspecteur 
des mines. Nous devons aussi de la reconnaissance à Thon. 
Donald A. Smith, M. P., premier commissaire de la compagnie de 
la Baie d'Hudson, John Mcintyre, de Fort-William, et à d'autres 
officiers de cette compagnie, pour la courtoisie qu'ils nous ont 
témoignée en différentes occasions. V 

La première partie de la saison a été employée à de nouveaux ,^<pV"»"*»»»»** ^ 

* * * ■' la saison. 

examens de la région minière autour de la baie du Tonnerre, des 
roches huroniennes au nord et à Touest de cette baie, et de la 
péninsule sise entre la baie Noire et la baie du Tonnerre. Quel- 
ques parties de la côte et des iL^s voisines, entre les rivières Kami- 
nistaquia et aux Tourtes, furent ensuite visitées. On a examiné 
les roches le long de la chaîne des lacs, cours d'eau et portages 
qui constituent la frontière entre le Canada et les Etats-Unis, depuis 
le lac Supérieur jusqu'au lac du Bois-Blanc, et aussi le long de la 
route canadienne conduisant à la Rivière-Rouge, à partir de la 
baie du Tonnerre, jusqu'au lac à l'Esturgeon, et entre ce dernier 
et le lac du Bois-Blanc. Les explorations de la rivière à l'Estur- 
geon-Noiretdelarégion située à l'ouest de cette rivière furent une 
continuation des travaux commencés dans cette région en 1869. 

La dernière exploration de l'année fut celle dont vous faisiez 
partie, et dont le point de départ a été la baie du Tonnerre jus- 
qu'à la rivière Rouge, par la route Dawson jusqu'au lac des Mille- 
Lacs, et de là par la voie des lacs àTEsturgoon et Seul jusqu'au lac 
de la Séparation, sur la rivière aux Anglais, Au lac de la Séparation, 
il fut jugé à propos d'examiner deux routes, et pendant que vous 
preniez une direction avec quelques membres du parti, je traver- 
sai avec les autres la région s'étendant, dans une direction sud, du 
lac de la Séparation à la baie de Sable, sur la Winnipeg, en amont Rivière winni- 
de la jonction de cette dernière avec la rivière aux Anglais. A partir Kns*" "**" '^ 
de cette baie, nous remontâmes la rivière Winnipeg jusqu'à sa 
source dans le lac des Bois, et autant que le temps nous le per- 
mettait, nous avons examiné les roches des îles et des rives de ce 
lac entre sa décharge et l'Angle Nord-Ou(»st, point de départ de la 
route de l'Etat qui mène au Fort-Garry. 
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Tu ri^èrc"*"''" ^® ^® dernier i>oint, uii de mes aides fut envoyé à Fori-Fraiicis 

Kouge pQ^P çjj rapporter des lettres, et durant son voyage» il prit des 

notes et recueillit les échantillons qu'il pût trouver. Pendant ce 
temps, je me rendis à l'établissement de la Rivière-Rouge» tout en 
examinant les affleurements que je rencontrai en chemin. En 

Koricarry attendant le yai>eur qui devait nous conduire dans le haut de la 
ri^âère Rouge, nous fîmes quelques courtes excursions géologi- 
ques dans le voisinage de Fort-Garry. A réi>oque de notre 

retour '**" retour, les bateaux à vapeur de Fort-Garry étaient en correspon- 
dance avec un embranchement du chemin de fer du Pacifique du 
Nord, lequel traverse le cours d'eau servant de décharge au lie 
Rouge dans la rivière Rouge. Là nous prîmes le train menant i 
Duluth, d'où nous nous rendîmes à la baie du Tonnerre par le 
vapeur. 

ca«cr***'"'' ^^ Quant à la topographie de la région explorée, nous avons puisé 
des renseignements partout où nous l'avons pu, et nous y aTons 
beaucoup ajouté. Le gouvernement d'Ontario a fait récemment 
Kaie du l'on arpcutcr les terres de la région de la baie du Tonnerre, et ses carteB, 
ainsi que toutes colles que nous avions pu nous procurer, nous ont 
servi pour nos travaux dans cette région, et nous n'avons ajouté 
à leurs renseignements topographiques que ce que nous avons pu 
constater en mesurant les distances au pas. Pour la vallée de la 
vaiiredeiKsiur rivlèrc îi l'Esturgcon-Noir, uous avions, en outre de nos lignestra- 
cées au pas, le plan de cette rivière, dressé en 1869, et les lignes 
préliminaires tracées pour le chemin de fer projeté du Pacifique. 
Ligue fioniièrc. Lc loug do la frontière, je me suis servi de la carte de la commis- 
Route de la sion du traité de Gand. Pour la route de la Rivière-Rouge, de U 
kiviè.e kouge. 1^^^ ^^ Tonnerre au lac à l'Esturgeon, et entre Fort-Francis et 
Fort-Garry, nous avions des cartes dressées pour M Dawson, le 
Du lac .les Bois surintoudaut en chef. Entre les lacs du Bois-Blanc et de ^£8tn^ 
Rivière KouRc. gcou, j'ai fult avcc soin un relevé de la route, et je pense que 
Mille Lacs et Tou scra Satisfait de son exactitude. Le lac des Mille-Lacs et la 
nv, rc.oi.c pjyj^pg i^ Seine, qui lui sert de décharge, sont indiqués sur le« 
cartes de M: Dawson. La route de notre dernière exploration de 
Route du lac Tannéc part de la Seine et suit la crique Brush, petit cours d'eau 
se trouvant à trois ou quatre milles au nord, en aval de sa jonc- 
tion avec le bras appelé rivière au Batte-Feu. 

Des relevés approximatifs de la route ont été faits par chacun 
de nous indépendamment, pendant notre trajet, depuis rembon- 
chure de la crique Brush jusqu'au lac de la Séparation ; et à partir 
de là, il en a été fait de semblables pour les routes respectives qne 
nous avions suivies : les vôtres via la rivière Winnipeg jusqu'au 
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lac de ce nom, et les miennes vid la baie de Sable et la rivière 
Winnipeg jusqu'au portage du Rat. De Tembouchure de la crique 
Bmsh au portage du Rat, par la route suivie, la distance est de 
860 milles, d'après mon relevé. C'est le seul espèce de relové 
qu'il nous a été possible de faire, eu égard aux circonstances et au 
temps à notre disposition. D'après ce que nous en i^avons, jamais Dimcuitt du 
aucun blanc n'avait passé par certaines parties de la route que '''*^'' 
nous avons parcourue. Nul renseignement formel n'a pu être 
obtenu à l'égard de cette route, qui est bien plus longue et bien 
plus difficile qu'on nous l'avait dit. Nous avons demandé à des 
Sauvages de nous servir de guides et en même temps de nous 
conduire en canots, mais comme il n'est pas facile de les engager 
à aucun travail et que nous ne pouvions pas comj^ter sur leurs 
services pour un seul jour, nous avons éprouvé quelque difficulté 
et perdu du temps à frayer notre route dans cette région incon- 
nue ; mais nous avons su faire en sorte de prendre pour le voyage 
toutes les provisions et objets de campement nécosf^aires au parti, 
dont le nombre était de quatorze. 

Les plans de la route, dressés par nous deux indépendamment, cartc .î. h 
comme je viens de le dire, s'accordent si bien qu'ils pourraient 
être adoptés pour des études géologiques ; en un mot, ils peuvent 
servir de guide à ceux qui parcoureront cette route. Ma méthodes 
à moi, a été de prendre note de tout changement de direction» 
même aux intervalles les plus courts, et de la situation des 
pointes, îles, baies, etc., que l'on voyait à notre droite et à notre 
gauche. J'inscrivais aussi, sur mon profil des rives, les distances 
approximatives, pour les indiquer ensuite conformément à Té- 
ehelle adoptée. L'estimation de la longueur de ces routes a pres- 
que toujours été basée sur la marche des canots, dont on connais- 
sait assez exactement la vitesse, et tous les portages ont été 
mesurés au pas. 

Les roches rencontrées sur les routes explorées appartiennent r^cHcs renr*.t,. 
aux formations laurentienne, huronnienne et cuprifère supé-Jo^c''"'''* 
rieure. 

Dans les pages qui vont suivre, je compte faire une description cia<sif.c.-iii..n des 

-«• 11 1 j» ^ ^ lin- • malicrrji de le 

géologique de chacune des sections explorées, et la taire suivre n.piM»rt. 
d'un exi)osé général de la nature et distribution de chacune des 
trois grandes sections des roches de la région. Le rapport se ter- 
minera par un compte-rendu des travaux miniers dans la région 
du lac Supérieur et par une courte description de la surface» géolo- 
gique de la région entre Ilauteur-des-Terres (Ileight of Land) et 
la rivière Rouge. 
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District minier f!? In Baie du. Tonnerre, 

ucTufsl^ w l^i'P^is le havre Améthj^st(», on a traversé une dista&ce de 15 
Aincci.y>tc. milles dans une direction nord-onest, et de ce point en se diri- 
îreant au snd-oiiest jusqu'à reml>ouchure de la rivière au CouranL 
En partant du havre Améthyste, les premiers deux milles et demi 
passent sur la syénite roug-(»atre sfrossière ou granité, dont il est fait 
mention A la pai^o 3(52 dulîapport des ( )pération8 de 1869. A nu 
endroit, cette rocho est coupée par un dyke de trapp noir et com- 
pacte. Trois autres chaînes de granit de la même espèce furent tra- 
versées A environ cinq, dix et douze milles du havre Améthyste ; 
mais les rocht^s qui domincMit sur toute la ligne sont des schistei 
micacés grisâtres A «i;vains assez fins et présentant des divisions 
rouillées, et des schistes dioritiques d'un vert-grisatre, mêlés à 
quelcpies schistes gris siliceux et feldspatiques. En regagnant 
vers rembouchurc» de la rivière au Courant, nous avons traversé 
en quatre endroits des rocln\s granitiques de la même espèce, 
entre lesquelles nous avons trouvé d(*s schistes sembla})le8 à ceui 
qui viennent d'être décrits, plus une lisière de schistes dolomiti' 
qui^s gris, A environ sc^pt milh^s de renîl)0uchure de la rivière an 
Courant. La din^ction dominante était partout sud-ouest. Ces 
niriuK*' '' '' roches sont su])posées appart(»nir A l'époque huronienne. L« 
sii.x schistes A sil(»x des couches cuprileres supérjeun^s ont étt» rencon- 

trés près d(*s fourches de la rivière au Courant, A environ troi» 
milles au nord de la baie du Tonnerre. 

Les résultnts de nos explorations dans le voisinage des rira 

nord et sud d(» la bail* du Tonnerre, du cap au Tonnerre et daw 

le canton McTavish, se bornent A de nouveaux détails surlrt 

roches décrites dans mon rapport de 18G9 — détails qui ne peuvent 

êtr»* indiqués que sur les cartes — et A des notes sur les mines et 

minerais de la région. 

soction.ics Entre la jonction de la Mnttawa et les Grandes Chutes, on 

ruriiMsMiri;» ohutcs Kakabélca, h»s bords dt» la rivière Kaministiquia consth 

i.isii,,i.i:i. tuent une des grandes, sections d(»s roches huroniennes. En outre 

des détails de mon rapport de 1800, sur ces roches, et de ceux des 

rapports de la Commission, de 1860-09 pages 363-365, on peut 

ajouter le résultat suivant de nos observations de Tan dernier: 

Au dtnixiènii» portage en aval d(* l'embouchure de la Mattaw», 
lequi'l est A environ six milles de ce point, la roche est un schiste 
micacé nacré, gris-olive, jaune-grisAtre et A grains fins, donti* 
p.r - .lu direction est îS. 00" (). A la tête du i)orta<re du Couteau, qui est 
A environ s(»pt niill(\s en aval de la Mattawa, la roche est une 
quartzite comi)acte noire grisâtre, contenant des grains purs de 



UXVlH)Ur PAR M. HOIlËIlT BKI.L, T. Ê. , F.f;.S. lO* 

ce minerai. Par endroit, la roche est micacée. La rouille se 
voit à la surface de quelques-unes des lisières trav(»rsees, fait dû 
à Taction de la température sur les nombreux petits grains de 
pyrites de fer qu elles renferment. L'inclinaison est légèrement 
nord-ouest, à un angle de 70'*. Au portage I-is-kapi-sing, à envi- ï*;«;!^^'î«; ' '^ 
ron trente chaînes au-dessous du portage du Couteau, mie falaise 
de schiste vert micacé à gniins fins affleure jx^ndant une petite 
distance, sur le côté est de la rivière. Le clivage, qui traverse diago- 
nalement la falaise, ;i une direction S. 55" ()., avec un plongement 
nord-ouest à un angle de 60 ». Le schiste renferme çà et là des 
plaques alongées ai} quartz blanc, qui se brise en grandes épau- 
frures ligniformes. 

A la tête du portage de File, à environ un quart de mille en no.ui l^.rt:^^M. 
aval de cette dernière, la roche est une felsite schisteuse rubanée 
à grains fins, d'un gris foncé avec couches pourpres et verdAtres. 
Elle plonge N. 45» (). < 70', et au sud elle repose sur du schiste* 
dioritique verdâtre. A un portage à environ un mille plus bas, 
ou à environ quatre milles en amont des Grandes Chutes, le 
gneiss granitique, mentionné à la page 304 de mon rapport de ti - - iraniii 
1869, se voit sur une distance de quinze ou vingt chaînes le long de 
la rivière. Entre ce point et le portage Perdu, à trois milles envi- 
ron plus en aval, la rivière suit une direction à peu près O. S. ()., 
qui est celle de la stratification ou clivage du schiste vert, qui 
plonge nord à un angle de 70' O. Le portage Pm-du est le premier Prta-c rcrau. 
en amont des Grandes Chutes, ou le deuxième en remontant la 
rivière. Il passe sur du quartz et du feldspath à grains lins, ordi-Qn^j^'^'t f J» 
nairement d'un gris tendre, mais leur couleur est parfois rosâtre. 
Bien que sa stratification ne soit pas définie, il renferme d'étroits 
filons de schiste d'une couleur plus foncée que le reste, et de 
grandes parties de la masse ont une structure schisteuse. La stra- 
tification du schiste hornblendique, qui se voit à la tête de ce por- sjnste h-m- 
tage, est très régulière et se dmge un peu vers le nord-ouest, a un 
angle de 60'\ Il est sillonné de veines et de petites étendues di» 
roche précisément de la même nature que celle de la grande 
masse située à son côté sud, et que je viens justement de décrire. 

A environ un mille en aval des Grandes Chutes, le schiste à «îrap^Jr- (hmcs 

A:itu-Mii.ilc «iaiiH 

silex nuageux de la couche cuprifère supérieure a été vu sur h» i^* - »>istcs .» 
côté ouest de la rivière. Sa direction était vers le nord, ou remon- 
tant le cours d'eau à un angle très pronon^, et un peu plus loin, 
vers le nord, à des angles décroissants, et finalement sa position 
devenait presque horizontale ; alors on le trouvait r(»eouvert de 
schistes siliceux noirs plus minces. 
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Tr.,is noilvcauT Les arpoiitages faits Tannée dernière des nouveaux cantons i 

canton^.. *• »-' 

lîlake, Crooks et Pardee, situés entre les rivières Eaminif 
et aux Tourtes, ont été pour nous d'un grand service, en 
qu'ils nous donnent la configuration de la région. Il 
que la plus grande partie de cette étendue se compose de 
1^ rwhe schî*- schisteuse de la couche inférieure des terrains cuprifères 

le use recouverte , ■■■ 

uc inipixioniiiic. Tiours, et que le trapp ne la recouvre que sur le sommet des pi 
hautes collines. M. Hugh Wilson, Tarpenteur pro\incial, qui 
fait ces arpentages pour le gouvernement d'Ontario, m't 

LUicre de cHorite qu'unc Hsière ou dyke de diorite ou syénite {n-ossièrement 

cristalliiir coin- t,. , , j es 

muuc. tiilhne, large dVnviron vingt chaînes, se dirigeant vers le 

ouest ou vers Tile Victoria, est visible dans la section 9, II" 
concession du canton de Blake, et qu'elle traverse la 
schisteuse située au nord-ouest de la section 11, concession VILj 

i)ykc, dcrup Bien que les lisières de trapp d'éruption soient très nombrei 
le long de la rive et dans les îles en face de ces cantons, M. Wil 
n't»n a vu que pou à l'intérieur. Cela corrobore nos observatx 

d-Ar^K^nf* ''**'** au uoi'd et au nord-est. Le dyke de Tlslet d'Argent, dont 
largeur moyenne est d'environ huit chaînes, semble suivre 
direction continue à travers les îles McKellar» Thompson, S] 
Jarvis et Victoria, jusqu'à la Pointe McKellar. A partir de 
localité, des explorateurs dignes de foi en ont 8ui\n la trace 
quelques milles à l'intérieur, et remarqué qu'il inclinait gradue 
l(»ment à l'ouest et finalement au nord-ouest. 

Ligne internationale depuis le lac Supérieur jusqu'au lac du 

BoiS'Bla?ic, 

ciand p-rtapc j^q Crrand Portage, par lequel on évite les rapides et chutes 
la partie inférieure de la rivière aux Tourtes, a environ dix mil 
de longueur et est situé entièrement sur le territoire américaiLJ 
Aucune roche in situ n'a été vue dans le sentier même, leqi 

Sol traverse une région montagneuse dont le sol est de gra\i«fl 

et d'argile brune parsemée de cailloux ; mais le trapp qui tlf 

K.iiais. s ,ic trouve se montre en falaises à quelques endroits peu éloignés du 
sentier. 

Au portage de la Perdrix, où se trouve ime magnifique chute de 
la rivière aux Tourtes, un grand dyke de trapp coupe le schiste 
arénacé vert de la série cuprifère inférieure, qui est par suite xa 
p.m tourmenté. Au côté inférieur de la chute, les schistes pion 
gent au sud à un a^le d'environ vingt degrés Au portage, i 

i^c de 1.1 Yvn- Textrémîté est du lac de la Montagne, des schistes siliceux e 
rouilles, mêlés à de minci»s couches d'hématite impure, son 
visibles et plongt^nt au sud A un angle de dix à quinze degrés, c 
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Bla direction sud ils sont recouverts par le trapp ordinaire gris 
lé de la région. L'eau du lac voisin du lac aux Roses se 
barge à ses deux extrémités quand elle est haute, mais lors- 
fle est basse, seulement dans la rivière à TArc, de sorte que 
■nteur des terres peut être considérée comme intersectant le Hatuciu de» 

■* terres, 

mge qui, de là, mène au lac aux Roses. 

ir le côté sud du lac à la Pierre-à-Fusil, les collines sont formées i ac de u Pierre 

h-rusil. 

rapp, mais sur le côté nord, près de l'extrémité ouest, il y a 
ichiste siliceux plongeant N. < 25'*. Il est interstratifié de lits 
lolomie grise et brillante, tournant au jaune par l'action schisie. dolomite 
Mphérique, et d'autres couches appartenant à une brèche 
posée de fragments de silex et de schiste, formant entre eux 
mgles divers, et ressemblant beaucoup aux 3ouches breccio- 
« de la même formation que l'on rencontre au haut de la 
du Tonnerre. A une petite distance plus à l'ouest, sur la 
le rive, au coude où la route des canots tourne dans une 
ction nord-ouest, un granit léger gris-pourpre commence, commencement 
jel se compose de feldspath, de quartz et d'un peu de mica, et 
naturellement divisé en de beaux blocs rectangulaires très- 
ves à la construction. 

» roches s'élèvent en une succession de coteaux api^elée la 
aine du Géant," et dont la direction, pendant plusieurs milles, chaîne du 
Ï.-E. et S.-O. La même espèce de granit continue à se montrer '*^"' 
surface tout le long de la route jusque près de l'extrémité 
t du lac Seiganagah, où les schistes huroniens le remplacent. Lac scig.nnagah. 
environ un mille à Test du lieu où la ligne frontière s'éloigne S^'*^ *""'"" 
ac Seiganagah, un grès altéré brun de rouille se montre à la orès auéré et 
ice. Cette pierre renferme des petits cailloux de quartz blanc, 
\u près de la grosseur d'un pois. Ils sont très-rapprochés dans 
Iques-uns des lits de cette pierre, do|Lt l'épaisseur varie de 
X à huit pouces, et qui se dirigent vers le N. 30' O., avec une 
linaison vers le sud-ouest d'environ 70". 

Ltt petit chenal par lequel nous quittons l'extrémité ouest du 

Seiganagah pour entrer dans le lac aux Peupliers, la roche se 

ipose de grès altéré brun-jaunâtre jointe à des lits d'argillite 

te et tendre qxii, par l'action de la température, devient rouge 

16 profondeur d'un demi-pouce. Sa direction est à peu près 

Ï.-O. Au portage du Peuplier, qui conduit du lac aux Peupliers 

lac à la Loutre, et sur les bords du premier de ces lacs, 

16 petite distance avant d'arriver au portage, la roche est uîi 

Bte dioritique massif, dont quelques parties sont d'un vert-gri- Ardoine d 

e «ombre, et d'autres de la même couleur, mais plus claire. Siqu*/''' 
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Elle ost de la nature du conji^lomérat en quelques endroits, et asso- 
ciée îi un schisti» lelsitique à silex cassant, d'un gris-marron et à 
fracture conchoïdale. 

H?.'r>"M. !il."i.i ^-'^ '^^^ *^^^^ Peui>liers est la petite nappe dVau appelée lac de li 

savannc Savanuc, sur la carte des Commissaires de la frontière. En gagnant 

I a. au j MuCs Touest, Ic lac suivant appelé lac au Cyprès sur la carte, est conini 

dans le pays sous le nom de lac à la Loutre. Sa longueur est de 

V irKit: ik cinq inilli»s environ, et sur ses bords se voient une variété de schistes 

dioritiques, argileux et siliceux, se dirigeant presque nord et sud, 

t*t i^longeant en général modérément vers Test, mais en quelques 

In... ...il. «Il endroits à Touestet à angles très-prononcés. Le portage duPetit- 

Couteau conduit de l'extrémité ouest du lac à la Loutre au lac du 
(^outeau. ' Il tire son nom des silex e.^quilleux à arête traiichaiite 
^'>^v o{ de couleur sombre qui, ici, forment une lisière considérable se 

dirigeantvers Touest à un angle de 70* à 80 • et s'élevant en falaise 
sur le côté est du sentier du portage. Cette roche ressemble au 
schiste siliceux foncé près de la base des terrains cuprifères supé- 
rieurs, avec cette dilférence qu'elle ne se sépare pas comme elle 
k^ long des lignes de stratification. 

Au portage du Petit-Couteau, la lisière de silex est recouverte 

sciii.ics ou suivie vers Tout^st d'un schiste quartzifère dioritique d'un grâ 

vt^dàtre clair, avec lisières de quartzite felsitique compacte d'un 
uris foncé et de grès altéré. 

A de petites distances à l'ouest du portage, ces roches prennent une 
direction ^. 15 ' à 30 " ()., et inclinent vers l'ouest à un angle d'environ 

1.1. au c. uu;;.i ji^Q '. Lc lac au Couteau est d'à peu près dix milles de longueur 
Sur sa rive nord, à environ un mille et demi à Touest du portage 
du retit-Couteau, la roche est de la quartzite granulaire gris ten* 
dre ou du grès altéré, fortement parsemée de petites taches de 
l>yrites d(» fer. Au détroit du Lie au Couteau, à trois milles de 
son extrémité est, un schiste dioritique \'ert foncé et légèrement 
calcaire est associé à un silex olive tendre ou roche chalcédonique 
dont les arét(»s sont transparentes. A deux milles à Touest du 
détroit ou vers le milieu du lac, on trouve sur les deux côtés un 
silex très- foncé ou pr«'sque noir i»t du schiste dioritique. Entre ce 
point et l'extrémité ouest xlu lac, la roch(» de la rive nord est un 
schiste argili'ux dur, couh^ur fon<'ét» avec des cristaux cubiques de I 

f pyrites de fer. 

Ici, la direction est presque ouest. 

Portacr.iu Au portagc du Grand-Couteau, à l'extrémité ouest du lac au 

Couteau, on rencontre des schistes argileux, à silex, dioritiques rt 
à grains fins. A l'extréi^ité S.-E. du portage, la direction est S, 
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' O, et à IVxtrémité N.-O., S. 75 • O. Très de r«»xtrémité nord 
i poriago, un dyke de trapp cristallin, de dix pieds de large, 
upe les schistes et se dirige S. 50" O Des schistes semblaUes 
trouvent sur les deux milles suivants, mais leur direction est 
d-oïiest jusqu'au portage de la Carpe, à Textrémité est du lac '*" «i;^»: <i« i» 
LX Bouleaux. 

Ici nous rencontfons un schiste gris fonce, à grain fin ot 
illaut, approchant de Tardoise à couvrir. Il est parsemé de 
aques calcarifères, d'un gris plus clair; sa direction est S. 55" O. 
son attitude ou clivage est vertical. Mon examen du lac du 
>i6-Blanc ne s'ctend que jusqu'à la longue pointe sur le côte ^-y :» n^i.- 
nadien, entre six et sept milles de l'extrémité est. 
Les seules roches remarquée^ autour du lac sont formées de 
énite gris tendre et gris-rougeûtre, à grains assez lins et bril- sy^^niic 
iU\ composée de feldspath cristallin blanc ou rouge et de horn- 
?nde noire, avec plus ou moins de quartz à quelques endroit*. 
On n'a pas vu de bois de tilleul autour de ce lac, ni nulle part n,.„, du in . 
leurs, dans cette partie du pays, et Ton dit que le lac du Boi.s- 
anc tire son nom des peupliers baumiers qui s'y trouvent, de 
rie que " Basswood Lake," nom qui lui est parfois donné, serait 
le désignation inexacte. 

f^ection est de fa roule de la rivière Rouice. 

Dans le rapport de 18Gi», de la page 334 à 3G6, j'ai fait la des- 
l)tion géologique de la région que traverse la route de la 
vière-Rouge depuis la Baie du Tonnerre jusqu'à l'intersection 
la rivière Kaministiquia. De ce dernier point à la décharge ncLinv ère 
à l'extrémité est du lac Shé])andowan, des schistes micacés et -y' '"^ ^'•»^"a'' 
>ritiques d'un gris verdàtre affleurent à diltérents intervalles le 
ig de la route. La direction générale est ouest t*t varie d'en- 
ron dix degrés de chaque côté de cette direction. Là où le chemin 
iverse la rivièie Mattawa, à environ cinq milles de sa jonction 
ec la Kaministiquia, on rencontre de minc(»s bandits de schistes 
icacés, nacrés, à giains fins et d'un jaune verdàtre, parmi les 
histes dioritiques gris-verdâtres, dont la direction est ici S. 80" 
A environ mi-chemin de ce point au lac ShébandQwan, la 
rection de cette môme espèce de roche a tourné au N. 80" (,). 
Autour de la décharge du lac îShébandowan, il y a du schiste schiMo ii la 
icacé argileux, tendre, brillant et dt* couleur verdàtre, et du i^h^juifdoww.*' 
histe dioritique tendre d'un vert grisâtre. Leur direction est S 
'» O., et leur clivage ou attitude, vertical. Ces schistes se conti- 
lent le long des bords du lac, pendant environ trois milles à 
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rouest de sa décharge ; mais au-delà* et sur une distance de sept 
zoiic «le syciiitc. nûlles, ses rives sont couvertes de syénite de couleur claire, 
comix)sée de feldspath blanc, violet et vert, et de hornblende verte, 
dont quelques parties renferment des grains de quartz. Ces 
roches semblent faire partie de la chaîne du Géant, qui, sur une 
largeur de treize ou quatorze milles, est formée de roches grani- 
tiques entre le lac de la Pierre-à-Fusil et la partie nord du lac 
Seiganagah. 

Depuis le côté ouest de la zone de syénite, sur le lac Shéban- 
dowan, jusqu'au portage Kashabowie, distance de six milles, les 
st:i.vu>.»:< !a rives sont couvertes de schistes dioritiques et micacés de couleur 
E*cshciuii. ""'' verdàtre. Quelques-uns de ces derniers sont de la nature du con- 
glomérat, et un bon nombre des cailloux qu'ils renferment sont 
gros. De petites étendues de granit se voient çà et là parmi ces 
roches. Au détroit, à environ trois milles à l'est du x>ortage 
Kiishabowie, la direction du schiste est S. 65» 0., et le plongement 
nord-ouest, à un angle d'environ 80". A cet endroit, le feu a dé- 
voré la végétation sur les coteaux, et la stratification des schistes 
siraiiruaiin sc volt maintenant en larges bandes, auxquelles Faction de la 

remarquable de ^ ^ t/t" x 

MThiMe. température a donne diiierentes nuances. 

p.rtaKc Au portage Kashabowie, la roche est un schiste dioritique 

micacé, à grains lins et gris-verdâtre tendre, avec rubans de 
quartz suivant la direction du clivage ou des assises, qui est S. 
60" O., et qui correspond à la direction générale de la rive nord- 
ouest du lac Shébandowan. 

L'on nous a donné de nombreux échantillons de quartz, renfer- 

Miiuia.ae mant de la pyrite de cuivre, tirée, a-t-on dit, de veines sur la rive 

cuivre. 

du lac, à environ un mille et demi à l'ouest, et à deux milles à 

Test du portage. Après les avoir tous broyés ensemble, la 

moyenne du rendement a été 0.146 oz. d'or et 0.292 oz. d'argent 

par tonne, selon l'essai fait par M. Hoffmann. 

La. Kai a Autour dcs Hvcs du lac Kashabowie, il y a, dans la partie cen- 

^'^''"' traie, des bandes de gneiss, et des schistes qui nous ont paru être 

de la formation huronienne, sur environ deux milles à partir de 

la décharge du lac, tandis qu'à l'extrémité nord de ce dernier, il 

syôMe y a une variété de roches syénitiques ne montrant aucune strati- 

Hauteur Je> Hoatioii. La hauteur des terres se trouve entre un étang, près de 

icrre>. 

l'extrémité supérieure du lac Kaskabowie, et la baie sud-est du 
lac des Mille-Lacs. Un portage d'environ un mille, sur un terrain 
assez uni, mène d'un lac à l'autre. Les roches de ce portage se 
schîsicunicacés. composent de schistes micacés à gros grains et de couleur gris- 
verdâtre. 



ment 
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La direction des assises esrt ouest, et celle du clivajre, ouest-sud- 
ouest. A rextrémite nord du portap^e, les arêtes verticales du schiste 
laissent voir de nombreux grumeaux et les veinules de quartz 
blanc. Ces dernières sont quelquefois réunies dans le schiste en 
masses compactes, dont les formes contournées ont parfois rapi)a- 
rence d'un squelette, et c'est ce qui a fait croire à la découverte de 
fossiles dans cette localité. Entre le portasse de la Hauteur-des- AUseure d 

'■ ^ fossiles. 

Terres et celui du Baril, à l'extrémité sud-ouest des Mille-Lacs, 
les roches remarquées le long de la rive sud sont des diorites 
tendres, massives et d'un gris verdâtre, jusqu à ce qu'on soit à 
enAnron quatre milles du portage du Baril, lieu ou commence lt> 
gneiss laurentien. A quelques endroits de cet intervalle, la 
direction des assises paraît être sud-est, et dans d'autres, sud- 
ouest ; mais il est difficile de distinguer la statification des joints 
et du clivage. 

* A un point situé à six ou sept milles du portage de la Hauteur- 
des-Terres, la diorite est associée à une roche quartzifère verdâtre 
et gris-jaunutre, dont les divisions sont à surface polie rc^nfermant 
(le purs grains de quartz. 

Sur le lac des Mille-Lacs, depuis le point ci-dessus indiqué (à commenam 

■*• ^ «lu .gneiss. • 

environ quatre milles au nord-est du portage du Baril) et en se 
dirigeant au sud-ouest jusqu'au lac à l'Esturgeon, les seules roches 
rencontrées sont des gneiss micacés gris et rouges, passant parfois 
au schiste micacé à veine granitique. 

Dans cet intervalle et dans à peu près vingt localités différentes 
sur la route, on a constaté que la direction était S. 80" 0., sauf dans i><reni<,nrorres 

■*■ )i()n«l.it)ic u lu 

quelques cas, où elle variait du S. 50" O. au S. 70'» O., et qu'elle ^'^^'"»^^*^»'"'* 
était la même, généralement, que celle de la chaîne des lacs qui 
constituent la route. L'inclinaison est presque aussi souvcnit vers 
le sud que vers le nord, et les angles sont généralement élevés. 

Bu lac du Bois-Blanc au lac à rEsiuri^eov, sur la roule de la 

Rivière-Rouge. 

Cette route part de l'extrémité nord-est de la partie orientale 
du lac du Bois-Blanc et rejoint le chemin de la Kivière-Kouge à 
nn lieu étroit situé à environ trois milles au sud de la tête du lac 
à fEsturgeon. Les deux premiers tiers de notre route passent près- Dire, i;..,, «le la 
*ïiie nord jusqu'au lac Pembina, et l'autre tiers au nord-ouest jus- '^"' ' 
^i^ au lac à l'Esturgeon. D'après mon plan, et en droite ligne, la dis- 
^^Hce est de vingt-sept milles, ou de quarante par la voie des Distanrrs. 
^•^uots. 

I^artis du lac du Bois-Blanc, par ce qu'on appelle le I)ortage}^;^^»^'^J" 
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du Nord, qui est long d'im demi-mille, nous sommes arrives à un 
lac long de trois milles, dont la direction est nord-est. Une roche 
granitique rouge se voit tout autour de ce lac. De la tête de 

Portage ihûij ce lac, le portage Brûlé conduit à un étang à 50 chaînes à Test, 
et de là un autre porttïge menant au nord et de vingt-huit chaînes 

uc Acnés de loncr, 'nous conduisit à Textrémité sud du lac Aîrnès. Dans 
les environs de ces deux i)ortages, la roche aflfecte une forme 
gneissoïde, et elle renferme quelques bandes lenticulaires de 
schistes micacés et hornblendiques de couleur grise, et d'autres 
de quartzite rouge à grains lins, dont la direction est S. 25 " à 35 " 0.. 
dans une matrice granitique rougeàtre. 

Pendant treize mille la direction du lac Agnès est presque tout- 
à-fait nord, et sa largeur varie de quelques chaînes à un mille 
et demi. 

S:'i'Jana''ah''**' ITue rîvîère partant du lac Seiganagah vient s'y jeter perpendi- 
culairement au côté est et à environ un mille de son extrémité 
sud, à une hauteur d'environ (juarante pieds. La décharge, que 
l'on dit se rendre jusqu'au lac du Bois-Blanc, s'éloigne du côté ouest 
à environ mi-chemin t»n descendant vers le lac. Les bords sont 
escarpés et élevés, et la roche à quelques endroits s'incline 
suintement jusqu'au bord de l'eau. La direction moyenne du 
gneiss rouge, qui domine tout autour du lac, est à peu près S. 10' 
O., et le plongement vers l'ouest est à angles variant de 45^ à 
90 ~ . Sur le portage qui part de l'extrémité nord du lac Agnès, 

Lac Peinbina, uuc Variété de gucîss gris incline vers le îS. 50 ' E. < 75 "" . Le long 
de la rive ouest du lac Pembina, du gneiss de même espèce gagne 
un peu vers le nord-ouest. 

Dans le lac vient tomber la rivière Ka-\vu-wi-ai-ga-mog, dont b 
direction est sud-ouest depuis la hauteur des terres, près de 
l'extrémité ouest du lac Shebando^van. A un coude brusque, au 
sud, dans la décharge du lac Pembina, nous sommes tombés sur 

LUièrede luic lîsièrc dc cinquante chaînes de large, de schiste micacé ffris 

schiste ini(.act*. ■*■ , ,. . ^ "" » 

et à grains lins avec grenats, dont la direction est S. 35 "" 0, et le 
Vciucdc4u.^r7. plongement nord-ouest, à un angle de 70"". Il y a ici une veine 
de quartz variant d'un à deux pieds d'épaisseur et allant plus 
vers le sud que la lisière ci-dessus. Elle a des plaques de spath 
amer jaunâtre sur l'épontc ouest. Un échantillon de ce quartz, 
essayé par M. Hoffman, n'a donné aucune trace d'or ni d'argent 
i;neisNJiiv,u'ui De ce point au lac à l'Esturo-eon, le gneiss massif domine. Il est 
parfois rougeâtre, mais généralement sa couleur est grise. Aiu 
chutes du Serpent, à peu près à mi-chemin en.tn* les lacs Pembina 
et à rEsturg(»on, la stratiUcation se voit distinctement, et ^ 
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m est S. 40 ' O., tandis que sur la rive out^st de la partie 
ure du lac à TEsturgoon, elle est presque est et ouest. 



Vallée (le ht rivière à PEsturs^eon-Noir. 

lutres explorations, dans la vallée de la rivière de TEstur- 
oir, ont été faites par MM. Barnston et Lount, et telles 
nit en un nouvel examen des affleurements de roche auprès 
rière principale et en la remontant jusqu'au lac Nonwatan; 
traverse depuis les environs de ce lac jusqu'au sud du i'^^cr 
Vase, et de là jusqu'au lac Dufferin, distance de onze milles, 
ne autre traverse à partir du dernier lac, au sud-est, jusqu'à 
des Attocas, à la tête de la baie Noire, distance d'environ 
milles. 

^explorations ont eu pour résultat de conlirmer l'exactitude k- ^itii 
iescription géologique générale de la vallée de la rivière 
turgeon-Noir, description que renferment les rapports de la 
ision Géologique pour 1866-69 (pages 367-368) et d'agrandir 
îre de nos renseignements sur cette région. 

oche appartenant aux terrains cuprifères sui)érieurs parait 
>ser une distance d'environ vingt milles à l'ouest de la 
à l'Esturgeon-Noir, tout le long de la section en aval du 
même nom. Elle consiste en une grande quantité de orrùs*^-*»^^'^»^'^? •^•■ 
es et rougeàtres, de marnes plus ou moins endurcies et 
ilementcalcarifères, et de schistes siliceux, argileux, de cou- 
icée et feldspathiques. La position est presque partout hori- 
î. Elle est traversée par des dykes de trapp compact et 
in d'un gris verdàtre, et sur les plus hautes côtes elle est 
erte par le grand rejet horizontal de trapp. Ce dernier 
léralementplus friable et sa qualité cristalline i)lus grossière 
trapp des dykes, et il est ordinairement d'une nuance jau- 
surtout à la surface, et aussi de couleur moins foncée. 

que le dit mon rapport de 1869 (Rapport de la Commission ^-v'; ^ ^*= '-^ 
866-69, page 365), il existe une étendue de terre considé- 
t comparativement unie à l'ouest des lacs à l'îJsturgeon-Noir 
watan ; mais, au sud de cette région, le sol est beaucou]) 
ité par des falaises de grès, de marnes et de trapp qui 
ouvrent. Le seul gneiss laureiitien que l'on ait rencontré 
t une petite|aréte qui projette à travers la marne rouge dur- 
nviron quinze milles au nord de la baie des Attocas, 
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Régions Ui 

JÇIICISK. 



Rouie (lu lac des Mille-Lacs^ par le lac Seul, av lac des Bois. 

Comme on le sait déjà, les rives sud du lac des Mille-Lacs ^nt 
formées des schistes huronniens Après avoir traversé le lac depuis 
le portage de la Hauteur-des-Terres, et dans la direction de la rivière 
de la Seine qui lui sert de décharge, le premier gneiss que Ton ren- 
contre est à une petite distance au nord de l'entrée du petit bras 
sud-ouest du lac, lequel fait partie de la route de la Rivière-Rougo. 

C'est la seule roche remarquée autour des rives nord-ouest du 
lac et eu descendant la Seine, jusqu'au point où nous avons suivi 
son cours. Dans cette région, le gneiss est massif, et sa stratifi- 
cation d'ordinaire très contournée. Sa couleur dominante est 
grise, mais il s'en trouve aussi quelques lisières où il est rougeâ- 
tre. Sa direction moyenne est à peu près S. 70^^ O. Dans le 
voisinage de la décharge du lac des Milles-Lacs, le plongemout 
est presque toujours nord et /i angles variant de 45 ' à 90' ; mais 
T^c au iiruchct. au lac au Brochet, sur la Seine, à dix milles en aval du lac des 
Mille-Lacs, et là où la stratification est très définie et moins tour- 
nfentéo, Tinclinaison est nord, mais à angles très élevé^ A un 
endroit sur les côtes du côté nord du lac au Brochet, de belles 
lisières renfermant une variété de gneiss micacé, mais massif, 
ont une direction locale — N. 75" O — et leur stratification est 
verticale. 

Nous sommes sortis de la Seine par un petit ruisseau venant 
du nord, appelé criq^ie Brush, et dont l'affluent est à trois ou 
quatre milles en aval du bras désigné sous le nom de la rivière 
au Batte-Feu, bras dont l'affluent est aussi sur le côté nord. 

Sur la crique Brush, le premier petit lac se trouve à environ 
un mille et demi et directement au nord-ouest de la Seine. Les 
schistes huroniens paraissent commencer près de ce lac, à environ 
un mille duquel ils sont bien visibles sur les coteaux où le feu a 
détruit la végétation. Là, cette roche est à grains fijis, micacée, 
dioritique, argileuse et de couleur verdâtre, et dans quelques 
parties de ses bandes, elle est complètement calcarifère et sillon- 
née de nombreuses raies de spath calcaire. A un endroit se 
trouve une lisière de dolomie terreuse d'un gris jaunâtre ou 
marron et de trente pieds d'épaisseur. Par l'action de la tempé- 
rature, la surface de cette lisière est passée à l'état d'ocre d'uu 
jaune brunâtre, ce qui indique que la roche renferme une grande 
proportion de fer. Les couches sont ici verticales et leur direc- 
veme Je quart*, tion N. GO*' O. Ellcs sout coupécs par une veine de quartz de 
six pieds de large, qui traverse la crique Brush à environ ^ 



Crique Hrush. 



Premier lac. 



Dolomie. 
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?, et demi en aiiioiit du premier lae, et dont la direction est 

0" (>. Cette veine contient des cristiuix de spath calcarilere, 

»s plaques ocreuses si» voient à sa surface. 

?pt échantillons détachés de différentes parties de la veine et 

es ensemble afin d'établir une moyenne, ont été essayés par EhN.r. 

lofFmann, et ils n'ont rendu ni or ni argent. Une lisière de 

mie d'un gris jaunâtre, et large de dix pieds à un endroit, 

cette veine sur le côté sud. De nombreuses veines de quartz Auirrs veines et 

petites, dont Tune est de deux pieds et demi d'épaisseur, 
jté vues sur les coteaux près de la crique Brush, et sur uue 
mce de cinq milles, au nord de celle qui vient d'être-décrite. 
Il troisième portage sur la crique Brush, lequel est à environ 
i milles en amont du Premier-Lac, le schiste dioritiquo est schisic* 'Horiù- 
pacte, d'un vert-grisâtre foncé, et renferme de nombreux 
tis de pyrites de fer magnétique et ordinaire, indice portant 
3ire qu il sert de matrice â des veines cuprifères, 
environ trois milles plus loin, ou cinq au nord du Premier- 

les schistes vert-grisâtres sont très dolomitiques, et parmi schistes «loiomi- 
roches on a vu une lisière de pure dolomie quartzifère blan- 
Une quartzite à grains fins et gris foncé, dont la direction 
ouest, a été trouvée sur un coteau à environ un mille à 
.»st de la crique Brush, et à sept milles au nord du Premier- 
Les schistes huroniens, en premier lieu désignés comme 
ouvant sur ce ruisseau, dominent jusqu'au lac de la Pyra- 
î, à son extrémité supérieure, endroit où ils sont remplacés par 
,Tanit rougeâtre à grains fins, de sorte que la lisière de ces rougeur de la 
jtes huroniens semblerait être d'environ huit milles à angles m'cnnc. 
ts avec sa direction. JT 

î portage de l'Ecureuil, qui est d'un mille de long, conduit 
t baie nord-ouest du lac de la Pyramide, — en traversant les 
es terres qui séparent les eaux de la Seine de celles se diri- Hauteur des 
t vers la rivière aux Anglais — à un étang situé à la tête de la 
re Carr, ainsi nommée d'après le nom de M. Carr, I. C, dont Rivière carr. 
ction de la ligne d'exploration du chemin de fer canadien du 
fique traverse ce cours d'eau. La direction générale de la 
re Carr est presque franc nord pendant plus de trente 
;s, et en ligne directe avec le lac Mattawa, dans lequel elle 
tte. La roche du portage de l'Ecureuil et de la région par- 
ue par nous, sur les huit milles suivants, est du granit,- dontcimnii. 
uleur varie du rouge au gris tendre, et la texture du fin au 
. Il y a ensuite un intervalle d'environ deux milles de gneiss 
:eâtre massif, et dont la direction est nord-ouest. En conti- 
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niiant vers 1(» nord, le frnoiss opt suivi, p^ndallt doux ou trois 
Schiste micacé. miIlo8, (Iv scliisio vcTt luicacé à ffraiuK fins et do felsitos schis- 

fclsite et granit. ^ 

i(Misos silloiuioos do veines do granit rougoâtro, dont la direction 
est d'abord au nord-ouost, et plus loin au nord-est. Tous ont leur 
plongement du côté est. 

Ces aUleurements se montrent près do roxtremitô ouest d'uiio 
Courbe proiMb'c oourl^o do hi crique Brush, dans la lisière des schistes huronions, 

de la (ouchc. ^ 

qui correspond probablement au coude do la lisière Minniélakii', 
qui se irouvo au lac des Bois, et dont la description sera donnée 
l^lus loin. 
commencrmcnt L^^ ionctiou do cos schistos avoc le «nieiss laurention au nord 

du K'lCl^^ laurcn- *' ~ 

•'*" semble s'opérer vers le point où le tracé préliminaire du Pacifi- 

que Canadien traverse la rivière Carr, c'est-à-dire à environ 
vinfft et un milles au nord do la Seine. 

A environ quatre milles plus au nord, cette rivière tombe dans 

T^c Selwyn. J^, |j^^ Sclwyn. 

Autour de ce lac, il y a do beaux affleurements do gneiss mi- 
cacé gris et massif, dont la stratification est très bien définie, la 
direction à peu près S. 45 ^ O., et le plongement vertical. 

oneiisvcrs iTst. j)y^ guoiss somblablo, mais dont le plongement se fait vers l'est, 
se voit tout le long de cette partie de la rivière Carr, qui a la 
forme cVun lac, et jusqu'au lac Mattawa. 

La route des canots, que nous avons suivie, part de la partie 
nord-est du lac Mattawa, par un court portage sur une éléva- 
tion rocheuse, pour aboutir, une fois le lac Bell passé, au lac à 

rKMuTRcon'.'*'' ' TEsturgeon, à huit milles de son extrémité sud-ouest. La rinère 
qui forme la décharge du lac Mattawa, part du côté ouest de ce 
lac, et paraît identicpie au cours d'eau que j'ai appelé la rinère 
Drummond et qui joint la rivière du lac à l'Esturgeon an lac 
Kitchisaori ou Grande-Embouchure. 

Je ferai remarquer ici que la rivière du lac à TEsturgoon n'est 
pas la décharge du lac à l'Esturgeon, mais une autre ri-vière, dont 
partie sort de route aux canots depuis le lac Seul jusqu'au lac à 
l'Esturireon. 

La décharge du lac à l'Esturgeon est près de son extrémité 
nord. Autour des lacs Mattaw^a et Bell, la direction du gneiss, qtu 
est ordinairement gris et micacé, varie du S. O. à l'O. S. O. 

r ommrncrnirnt Los schistos hurouious apparaissout de nouveau au lieud^ 

ronicn>/^' uotro arrivéo sur le lac à l'Esturgeon, à huit milles do son extrt- 

mité sud-ouest. Là le schiste est luisant, micacé, gris et à graine 

• fins, t^a direction est S. 70" ()., et son plongement nord à ^ 

Veines de qu.iri/. aufflo do 70". Il rouformc de nombreuses veines irrégulières û** 
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iiartz ci hiisse voir quelques parties ocreuses. Dans un échan- 
îllon détaché do l'une de ces veines, d'un pied d'épaisseur, M. ksmî. 
lotfnian n'a trouvé ni or ni argent. 

Dans notre trajet à l'extrémité sud-ouest, "les îles que nous t-u-irEstur 
vous examinées, au centre du lac, sont formées de schiste diori- 
que tendre et vert foncé, dont la direction est sud-ouest, comme 
?\]e du lac. Le portaçe à la tète de ce lac est de quarante-cinq 
daines de long et sa direction est ouest jusqu'au lac Young. A 
:* dernier lac, la roche a la môme direction et consiste en un 
*histe dioritique vert, incrusté de petits cristaux de spath calcaire 
: de feldspath, ce qui lui donne l'apparence de beau porphyre. 

présente aussi des taches de paillettes de cuivre. 

A partir de l'extrémité supérieure du lac à TEsturi^eon, la direc- ^*'>I•'c^l•E^^ur- 
* ^ n ' yci>n ait lac 

on générale de notre route a été franc ouest, d'après la boussole, ^'•""'«-'^«•'»«^'. 
; en droite ligne pendant environ trente-deux milles, au bout des- 
iiels nous avions atteint le lac Minniétakié. Dans la première 
loitié de ce parcours, nous avons franchi sept lacs, dont les eaux scpi lacs. 
? dirigent à l'ouest, et d'un lac à l'autre, pour tomber définitive- 
lent dans le lac Minniétakié, par la rivière du lac à l'Esturgeon. 

La lisrne d'exploration du chemin de fer canadien du Pacifique ci.emin cu fer 

T V» r • T T 1 \ 11T1 11 N n C'aiLidicn du 

>ucne 1 extrémité sud-ouest du lac a 1 Esturgeoii, d ou elle gagne r-^^ifiquc. 
3uest en passant entre le troisième» et le quatrième des petits lacs 
lus haut mentionnés, et de là elle traverse la rivière du lac à 
Esturgeon, à la décharge du dernier des sept lacs ci-dessus. 

Dans ce lac tombe la rivière venant du lac du Ilibou-de-Nuit, 
tué au sud-ouest, et on h» mentionne comme point de départ de 
, route des canots menant à Fort-Francis. Rouicdc Fort 

Francis. 

Entre ce septième lac et le lac Minniétakié, la rivière du lac à 
Esturgeon reçoit du sud un tributaire considérable, que nous 
rons appelé rivière Jarvis, du nom de l'ingénieur en chef de la Rivière jarvu. 
vision L de llixploration du chemin de fer canadien du Pacifique. 

Tout autour des sept lacs — excepté le cinquième, ou la partie la 
lus au sud du groupe appelé lac Kit-chi-sagi ou Grrande-Em- 
>uchure, sur les rives duquel on rencontre difierentes variétés 
? gneiss laurentien — on a pu voir des roches huroniennes Dans R/nhe hum- 

voisinage de ces lacs, ces dernières sont du schiste dioritique 
îrt, et du schiste micacé verdâtre et luisant. Du granit d'unr.ranit. 
ris tendre se rencontre sur le quatrième lac, puis, sur la ligne du 
acé préliminaire du chemin de 1er du Pacifique, une variété 
mge et à grains plus fins de la même roche, là où la ligne tra- ^ 

erse la décharge du septième lac. 
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Aux rapides, à environ deux milles en aval du point en dernier 
lieu dési<rné, la roehe est une dioritc vert foncé fortement 

bicnduTir"'" iiH'rusiée de eristaTix de hornblende noin» à peu près de latrros- 
seur d'un i>ois. lîUi^ renferme aussi, en quelques endroits, des 
lames de mica noir. Elle paraît être stratifiée et avoir une incli- 
naison osi. 

ijii rivière du lac à TEsturgeon est très-rapide pendant environ 
un mille avant de tomber dans Textrémité sud du lac Minniétakié. 
Ses rai>ides se terminent immédiatement à la tête de ce lac, par 

chuirMii.ni.' une chute perpendiculaire d'environ sept pieds, appelée chute 
Minniétakié. A cet endroit, la roche se compose de schistc^s dio- 

s iiisirs divers. riii(|iu^s verts et de schistes micacés, argileux, chloritiqut»s et d'un 
vert jj^risâtre et brillant. Quelques lisières renferment beaucx)ui) 
de spath calcarifère, dont la dissolution par l'action de la tempi'- 

. rature a rendu leurs surfaces rugueuses. 

La direction est S. 85 ^ O., et le plongement sud, à un anglo 
de 00". 

i^r Mini.ic- Selon M. Jarvis, la longueur du lac Minniétakié serait d'envi- 

ron vingt-cinq milles, et sa direction est ouest à jmrtir de la chute 
Minniétakié. De cette chute à la décharge, distance de dix milles 
i»n droite ligne, notre route traverse un archipel d'iles occupant 
la partie nord-est du lac. Sur cette distance, les roches sont des 
scîhistes huroniens verdiitres, apjAtrtenant i)resque tous à l'ospcie 

Dircrii(H. .les dioritique. Constatée en de nombreuses places, leur direction 

qucs!*''' "'''^* varie de S. 50" O. à S. 75" 0., sauf à un endroit où elle est N. 
50" O. 

A l'extrémité nord-ouest du lac Minniétakié, une étroite chaîne 
de roche le sépare du lac Abraham, dans lequel il se jette par la 

c huic Abraiumi. cliutc Abraham, dont la hauteur est de trois ou quatre pieds. Ici, 
les schisti^s dioritiques sont de la nature du conglomérat, parsi»- 
mées de petites plaques rougeAtres qui semblent êti'e des Ciiil- 
loux. Ils renferment aussi du quartz, de Tépidote et du feldspath, 

Du.riic nicuui ct dcs parccllcs de pyrites de cuivre et de fer, et aussi de fer spé- 

ferc. . 

cuiaire. 

Sur notre route, qui s'est maintenue dans la direction nord- 
ouest, le lac Abraham a plus de quatre milles de large. Dans cet 
intervalle, la direction moyenne des schistes verts est enWron ^ 
20" O. Au détroit qui sépare les lacs Abraham et au Pélican, ^"^ 
qui se trouve au nord-ouest de ce dernier, les roches sont des 
schistes éi)idotiques et dioritiques de couleur verte, avec de 
grandes plaques de granit gris à grains tins. Les schistes sont 
vcine*dc quart/, coupés par dc nombrcuscs veines de quartz, de six pouces à uû 
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)ied d'épaisseur, dont la dirootion est sud-sud-out»si et qui ren- 
eriiieut des paret*IIes di* pyrites de 1er oi de cuivn». Ihi éehan- 
illoii représentant la composition moyenne de deux inore(*aux 
irés d'iuie de ces veint^s, a été essayé par M. IIoHhiiuin, qui n'y a*'^-^' 
roiivé aueuiu» trace d(* métaux précieux. 

Le lac au Pélican a quatre milles de larirc et sa direction est 'acctcimiomi 
iord-oiu»st. Un ibrt rapide se rencontre à sa déchart»e, et il porte 
e nom di* Chute^' du Pélican. A la tcte de ce rapide, la rocht» est 
m îschiste hornbltuidique cristallin d'un i»:ris verdatre et foncé, ^,^'"*;»*^*^^'^" 
éiidue en lames n^marquablement écfales le long des i)lans de 
11 vaire, dont l'attitude est verticale et dont la direction est îS. 85» O. 
)u iriieiss laurentien, quelque peu taurmenté, mais dont la di- r«i"«»H >Kcmcni 
ectioii générale est sxul-ouest, commence à se montrer, au pied 
les rapides, à siîuli'ment dix-sept chaînes plus loin. Autour de la 
)artie nord du lac au Pélican, la roche est du ;2:neiss et du schiste 
iiicacé rougerdres, reposant sur le camp et ayant une direction très- 
iiiilorme vers 1(^ S. 80" (). Ces roches forment le commencement 
Je la grande étendue laurentiennc de la région du lac Seul. 

Les schistes huroniens décrits comme se continuant depuis la^^/^s'^»''"»^".,, 

■*- luciiiic. îo milles 

ivo sxid du lac à l'Esturgeon jusqu'à la décharge du lac au Pc- ^*-" i-^»^^^- 
icaii, imraissent s'étendre sur une largeur de trente milles trans- 
rersalement à leur direction. Bien ciue la direction soit un peu Direction vers ic 

■^ '^ lac dci ^>ol^. 

dnueuse, elle est, en général, à peu près O. b. ()., ce qui portt»- 
•ait à croire (pi'elle aboutit au lac des Bois, où la roche huro- 
lieniie a encore un grand développement. Dans cet interv^alle. 
-*lle a aussi été remarquée à différentes places par MM. Jarvis, 
W. W. Russell et autres, et il semble n'y avoir aucun doute que 
les lisières des lacs Minniétakié et des Bois soient identiques. 

A deux milles en aval des chutes au Pélican la rivière du lac à 
f Esturgeon tourne vers le nord-est, ou à angles droits, mais la 
route des canots se continue vers le nord-ouest. Après avoir ï<«^'"i^ »!«^^ . 

c.imtjN uiMiii au 

franchi trois lacs et deux i)ortages, nous sommes arrivés, par un ^^*^ ^*^"'- 
cours d'eau appelé rivière au Canot, à un point sur la rive sud 
du lac ^^eid,à environ trente-deux milles au nord-ouest des chutes 
Minniétakié. Des chutes au Pélican au lac Seul, nous n'avons 
pas vu d'autres roches que du gneiss laurentien massif, ayant Gneiss. 
partout une direction sud-ouest. 

Le poste de l^r compagnie de la Baie d'Hudson, sur le lac Seul, Poste de la 
i*st situé sur le côté nord du détroit des Pins-Blancs, lequel est àiJaicd'Hiidso\i* 

_ .. sur le lac .Seul. 

**nviron trois milles à l'ouest de 1 embouchure de la rivière au 
Canot. Une longue pointe qui monte depuis le côté sud rétrécit 
à cet endroit le lac à environ un demi-mille. L'extrémité de cette 
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Dttnni de-. Pin, poiiiti^ osi fticilo i\ n^iiiarciiKT par lo l)Ouqiiet de pins blancs qui la 

HIant N. •••ii'i-ii. 

recouvre, et le nom d'()-l)i-ji-ko-ka, ou lac an détroit des Pins- 
Blancs, ci\u* 1(»8 Sauvages donnent au lac îSeul, se rapporte à cette 
localité. C\» irrand lac est aussi désigné par diflérentes personuos 
(»t sur dillérentes cartes, par les divers noms de lac Seul, Sale et 
Nutn,.î.wiMiu (Ij. j^^.j Iji^. î^aul, Salé et Solitaire, mais i'ai préféré m'en tenir à 
celui de lac Seul, sous lequel il t»st désigné dans mon rapport do 

Dirniiondnhu:. J^ Toucst du i>oste dc la compagnie de la Baie d'Hudson, la 
direction irénérale du lac Seul est un peu nord-ouest. Sa larireur 
varie d(» quelques chaînes à huit ou dix milles, mais nous avons 

i;..icN j.rnf..,uu> passé i>ar des haies qui étaient si profondes que Ton ne pouvait 
apercevoir leur extrémité. 

De l'embouchure de la rivière au Canot à la décharge de ce lac, 

u'sc-Iir ' ' 1*^ distance, d'après mon plan. t»st d'environ quarante-huit milles. 

et les Sauvag(»s disent que la section est du lac, qui se dirige un 

l>eu vers le nord-esi, (»st presque aussi longue, de sorte que la 

longiKuir totale du lac Seul n'est guère éloignée de cent milles. 

Les rochi's r(»marqué(»s autour des rives de la si»ction ouest de 

r.ncssaui.ur.îu^.^, Uic, sout toutcs dc ijuciss hiureutieu et se diriirent tout(»s ouest- 
sud-ouest. Il V a là bi(»n des variétés de ces roches, mais aucune 
n(»st remarquahh», ni ne mérite une dt\scripti(m spéciale. 

I)(» la déharge du lac Seul au lac de la Séparation, distanc(\ d'a- 
près mon i)laii, d'environ cinqiuuite-cin(| milles en droite ligne, la 

Ru: 1. .r X rivièrt» aux Aiiulais consiste t»n une chaîne de douze lacs se reliant 
par des chutes, détroits ou nappi^s d'eau. A dix milles du 

Hra> lac Si'ul, (»lle revoit la rivière !Matta\va sur son côté nord, et à 

environ quarante niilh^'^, la rivière dans laquelle se déchargent 
les lacs Wabiiioon A de rAi«i'li\ situés au sud. 

r.m.» lautci. j^a roch<^ de c(»tte région est du gniûss laurentien avant la 
même dirv»ctioii ouest -sud-ou<vst (ju'autour du lac Seul. Aux envi- 

r.uc\>suiu.H.uiYons do la décharire, le lirneiss i^si très micacé et sillonné de nom- 

vcmc> tic >;r.iiiU. ' ■ 

briuises vein(»s de granit ayant pr(»s(|ue toujours la même dinn:- 
tion que h» irneiss même, hupielle est ici presque franc oui^t 
Commi' (Ml iM^aucouj) d'autrcss endroits, le granit peut être ici un 
indic(* d(» la ])roximité d'une lisière de schistes huroniens. A 
l'embouchurt^ d<» la rivière Mattawa, les Sauvages nous ^nt 
montré des échantillons d'un schiste tendre, gris et non cris- 
Picm. ppc tallin, dont il l'ont d(»s i>ipes, et qu'ils nous ont dit avoir tirée 
du roc solide au lac O-nimini Sagaiîran ou de la Peintnre- 
llouge, (jui, d'après leur description, serait situé à environ cinq 
milles au nord du coniluent des deux rivières. 
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Ces faits semblent iudiciuer l'existence d'une aut/e lisière hnro- rrobabiiit^dunc 
nienne, qui, a en juger i)ar la direction, serait ideniiqiie a celle cmie 
remarquée en aval de la jonction de la rivière aux Anglais aA'ec 
la Winnipeg. 

De rextrémité du ])ras sud du lac de la Séparation à la l)aie de Rome des canots 
Sable sur la rivière Winnipeg, la di^tance, dans une direction sud/tl'nàJà'iSatAïc 
n'est que de cinq milles. Une route pour les canots sur cinq i)etits' 
lacs et autant de portages, conduit de Tun à Tautre. En mon- Rivière winni. 
tant, la direction générale de la rivière Winnipeg, à partir du 
portage dans la baie de Sable jusqu'au portage du Rat, est à peu 
près franc sud, et la distance, d'aj^rès ma carte, d'environ vingt- 
(juatre milles. Le portage du Hat est à la ièti} de la rivière r.^ruiKc du Rai. 
AVinnipeg, ou décharge du lac des Bois, et sa longueur est de 
treize chaînes. Le seul autre portage que nous ayons franchi en 
rt»montant cette rivière est celui des Dalles, à huit milles en aval i es naiics. 
du portage du Rat, et sa longueur est aussi de tnnze chaînes. 

Le gneiss laurentien, qui est la stnile roche le long de la section f'"cr>s. 
de la rivière Winnipeg que j'ai examinée, a une direction généra- 
lement sud-ouest. 

La jonction des ro?hes laurcMitiennes au nord avec les schistes jo„., ion concor 
huroniens du lac des Bois au sud, a lieu au portage du Rat. Lesl!;chchumn^ 
deux roches se voient presque toujours en contact, et leurs direc-"""*" 
tion et i>longement sont les mêmes. 

En se dirigeant vers le sud-ouest d(»iniis le portage du Rat i^.c des Rois. 
jusqu'à rentrée de l'Angle Nord-Ouest du lac des Bois, distance 
d'environ quarante milles, la roche remarquée sur toutes les îles 
est du schiste huronien associé à du granit. Le gneiss laurentien o.mmçnccmcm 
eommence justement là où nous sonmies entrés dans la crique qui "*" ^""^"^ 
mène à la station du gouvernement sur la route d(^ la Rivière- 
Kouge. La carte du lac des Bois, du Dr. Bigsby, pu])liée dans lecartcduDr. 
journal de la Société Géologique», vol. VIII, page 400, indique du ^^'*^'^^ 
ffneiss tout le lonir de la rive nord-ouest du lac. 

Au portage du Rat, la direction du schiste huronien ainsi que rurcction de» 
celle du gneiss laurentien au nord de ce portage, est S. 75'» {)., t?""^-* ct"h«ro 
mais graduellement elle tourm» au 8. Vr^ (). avant d'atteindre 
l'Angle Nord-Ouest. 

A environ vingt milles de l'An crie Nord-Ouest, sur la route par- 
courue jusqu'à l'embouchure de la rivière la Pluie, M. Maynard, 
un de mes aides de la dernière saison, et M. W. W. Russell, qui 
m'accompagnait en 1860, ont vu une lie formée moitié de gneiss 
laurentien et moitié de schist(»s huroniens. Selon la carte du Dr. 
Bigsby plus haut citée, et d'autres renseignements, les schistes 



nicnncs. 
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huroiii(Mis se (lirit»viii v<»rs l\sst h» loiiii: do \n riv<» nord de la partie 
sud du lîu* des Bois. A celle pallie du lae, .selon le Dr. Biirsby, 
ils tournent au sudjaissant leirneisslaurentienentreeuxet la rivo 
fine! ssu u uord (lu Uic jusiiu'à renilxmehure de la rivière la Pluie. Le sriieiss 
tivicic Rou^c. lîum^ntien est connu comme (existant ailleurs autour de la partie 
sud du lac des Rois, et je Tai trouvé exj^osé par inteiTalles, sur la 
Yonii' de la Rivière-Koutre, sur environ trente milles à Toucst de 
la slation du gouvernement à TAnule Nord-Ouest. 

M. ^lavnard a trouvé du shiste micacé vert foncé et à crrains lins, 
Riv.cu la piiiit. suivant une direction transversale à la rivière la Pluie, auxLciiirs- 
Ko.i Kranciv Rapidcs, ct du iTnciss laurentien à Fort-Francis. Tous ces faits 
tiMident à démontrer (jue la limite entre les roches huroniennos et 
laun^itii^nnes loni»e la rive nord-ouest du lac des Bois depuis le 
porlaire du liât jusqu'à l'An lile Nord-Ouest, et que, décrivant en- 
suite une courbe, elle se diriue à Test vers la baie est du lac, et 
de là au sud jusqu'à la rivière la Pluie. 
D.-n.K u;' .1 ui ^xn* Ics ilcs cutn* le ])ortaue du Pat et l'Anu^le Nord-Ouest, nous 
(icsiuiv avon.s rencontré une izrande variété de schistes cliloritiques, mica- 

cés, talqueux, horn])lendiques, dioritiques, siliceux et dolomitiques 
de ditlérimtes nuances de vert et de i>Tis. A l'extrémité ouest d'une 
urande lie, appelé Manitou-Minis, à environ quinze milles au sud- 
ouest du portaue du Pat, un schiste talqueux u^ris-rougeàtre, doutla 
direction est 8. 80' O. et le plongtnnent î:^. < SO^y est suivi ausud 
JJj^vjI;;//^^ par du schiste dioriticjue vert, rempli de cailloux et de galetas pas- 
sant au blanc sous l'action de Talmosphère, et dont les plus srroi; 
ont environ deux pieds de diamètre. Les schistes verts sont asso- 
ciés à des masses, en aj^jiarence d'injection, de granit d'un gris- 
rougeàtre et à gTains fins, sillonné de veines de quartz. 
straiiiicv.iuKci ^>ur une ile à environ vin^t-cinci milli'S au sud-ouest du portage 

I liva.i;c des '■^ 7 » . . . ■,' 

>ci.i>ic>. (ixx l{at, on a remarqué que la stratiiicaticai était horizontale, tandis 

que le clivau'c schisteux la cou])e à lui angle élevé et prend une 
direction à ixn\ près sud-ouest. A une autre place située à environ 
trente milles îiu sud-ouest du portagt» du liât, et où Ton ren* 
contre du schiste^ micacé calcarilere de couleur grise et du schiste 

( ,.n.:iM„ crat. calcarilcrc hornblendique foncé, li' plongement est S. 45" E. ^ 60",^ 
les deux variétés sojit di^ la nature du con2:lomérat, leurs cailloux 
ou plaques lenticulairi's variant d'un i)ouceà un pied de diamètre. 

><iM>ii.n.uarc. Surhi routc ci-dessus, nous avons rencontré quelques lisières 

n:u:rc et ..ni- j,^^^^ bcau schistc uiicacé, compacte, à grains réguliers et d'une 
couleur olive, tendre et nacré, propre à Taire des pierres à aiguiser 

Veines de .juuriz et Tou uous a donné un échantillon de la même esi)èce de roche 
venant d'une ile située à quelques milles, dans une direction sud, 
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u i^ortacfo du Rat. Le schiste ehloritiquo vert, au portage du 
tat, est sillonne de petites veines lenticulaires de (juartz. L'essai 
lit par M. Iloftinan sur un cehantillon do (»e (juartz a constaté 
u'il ne contient ni or ni aroent. 



GkoLOCÎTE de la RL(nON NORD-OUE.-ÎT DU LaC SttPkKIEUU. 

DESrUTPTTON okx^:rale. 

Série mprifèrc aupéneurr. — Cette scrie atteint son i^lus i»Tand ^••'^^'" m*"-''-^^' 
éveloppement sur le territoire britannique, dans le bassin îifrolo- 
ique de Nci^igon, lequel embrasse lavallce de la rivière àTEstur- 
eon-Noir et les rives des baies Noire et Népiaon, sur le lacSui)c- 
ieur. 

Le contour de la superlicie occupce ])ar ces roches semble afFec- P">nict.iii.uii 
?r la forme d'une pointt» de flèche courant franc nord et sud, dont la 
ointe est au nord de la l)aie nord-ouest du lacNcpi<>-on,et Textrc- 
lité opx>osée à Tentrèe de la l)aic Noire». Le lac Ncpigon même 
st situe sur la moitié orientale de ct^ttiî superlicit». Sa longueur 
st d'à peu près 170 milles, et sa largeur dans la latitude* de la 
artie sud du lac Ncpigon, d'environ 80 milles. 

Li* fond de ce bassin est parsemé de schistes, de marnes et deKtiîToiu»r:7on:ai 
Tes de la série, reposant ]>resqui» horizontalement sur les arêtes 
es roches laurentiennes et huroniennes, mais ils sont couveris et 
achés dans une grande partie de cette étendue par les grands 
?jets de trai)p, qui ont une plus grande épaiss(»ur dans leurs 
arties centraU* et sud, et qui semblent disparaître» gradu(»llem(»nt 
a gafirnant le nord. 

L'origine de ces grands rejets trappéens s explicpie proba])lement so .rrc. ,u ce 
ar les nombreuses crevasses et fissurées maintenant remplies de 
'app compacte, qui se montrent sous la forme» de dykes, lesquels 
»nt, pour ainsi dire, les racines des couches recouvrantes de» 
latière ignée. Il a pu y avoir aussi des issues sous forme de» 
ratiTes, et les mêmes fissures e't cratères ont pu donner passage» 
isquà la surface aux éruptions trappée»nnes. Quelques-unes 
es principales issues de Térui^tion du trapp se trouvent probn- 
lement au sud, dans resi)ace que recouvrent mainie»nant le»s 
aux du lac Supérieur, et il est même très-probable» que le»s ditfé- 
-Utes. couches de trapp que Ton rencontre dans ce'Ke» se'-rie» se» 
>ut formées dans Tespace en question. 

La preuve de ceci existe en partie dans le fait que cetie» roche» 
* trouve sur tous les côtC's, mais non à une grande^ disiane*e «lu 
^^, et sa position semble indique»r qu\'ll(»aété refoulée contre des 



* 
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roches plus ancieiiues fonnanl la limite du bassin à partir d'im 
point situé vers le centre. 

Sur le cote est du lac Supérieur, Sir W. E. Logan a remarqué 
des rides à la surface d'un lit de trapp qui indiquaient lUie érup- 
tion venant de Test, et, sur le côté est de l'île St. Ignace, de sem- 
blables rides se rencontrent qui indiquent une érui)tion nord-est, 
ou se dirigeant à angle dr()its, vers la rive oi)posée. (Géologie du 
Canada, page 77.) 

La conformation d'un lit de trapp que j'ai remarqué eu 1871 
sur la route Wabinosh paraissait indiquer que ses matières com- 
posantes avaient roulé dans nne direction nord-ouest, i)endaiit 
qu elles étaient encore à Tétat visqueux. La plus grande étendue 
de la superficie occupée par c;?s roches dans le bassin de Népigon 
est presque à angles droits avec la direction des roches lauren- 
tiennes et huroniennes au-d(\ssous d'elles. 

S'il était jugé à propos de désigner avec plus de concision les 
roches de la série cuprifère supérieure du hic Supérieur, je suirgé- 
rerais le nom de Népigon. 

Ainsi que l'indique la carte géologique du Canada de Sir W. E. 
l^ogan, ces roches forment une large bande, sur le coté nord-ouest 
du lac Supérieur, qui se continue depuis la baie du Tonnerre 
jusqu'à Duluth, à rextrémité (>U(»st du lac. Sur notrt» territoire, 
leur limite nord-ou(;st i»ai>ne dans l'intérieur des terres, dans une 
direction sud-ouest, depuis la rivi» nord de la baie du Tonnerre 
jusqu'au lac de la Pierre-à-Fusil. 

Ia-; s. hi^ir^ ver- Séfle hin'ouieHne. — Dans la région qui nous occupe, les roches 
class(»es comme huroniennes consistent in^incipalement en une 
grande variété de schistes cristallins, dont la couleur dominante 
est verdâtre. Il y a en outre des quartzites (»t des schistes grisâ- 
tres, quelciueibis avec du minerai de fer, des diorites vertes 
massives, qui sont, parfois, porphyritiques, et des gneiss de 

AuiicsHKhcs formation imparfaite, qui sont ordinairement à grains plus fins, 

huronkimc.*' moius cristalUiis et moins durs que ceux de la série laurentienne. 

Kfcmiiics de Les étendues de granit et de syéiiite de cette région, dont les 
dimensions varient depuis de petites plaqu(\s isolées, jusqu'à des 
chaînes de plusieurs milles de long, et dont la composition est 
également variée, semblent toujours corresi^ondre plus ou moins 
aux lisières huroniennes. 

Ucs^einhiance Aiiisi quc lucs précédcuts rapports sur cette région le disent 
rrntî^incseî" Ics rochcs huroiiieniies paraissent succéder aux lauren tieimt'S 
d'une manière concordante, la diirérenc(u»ntre elles étant principe' 
leinent d'une nature lithologique. Autant que la distribution des 
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ux séries peut être profilée a l'aide des doiméea que nous possé- 
ns actuellement, les dilférentcs lisières de chaque série de toches 
trouvant en contact correspondraii^nt dans leur direction géné- 
le et subiraient les mêmes courbes et déviations. Dans toute la i>Meciiun bchc 

raie. 

gion, la direction générale des deux séries est (). S. (). 

En fifacniiant le nord-ouest de])uis la baie du Tonnerre jusqu'au six lisières de 

~ ~ * «j j. loches huruiu 

c Winnipeg, six bandes de roches huroniennes, en apparence *=""^*" 
stincîtes, sont trav(*rsées. Elles paraissent occuper de longs 
issins ati'ectant la forme d'un V dans les plissements de l'étage 
urentien, et leur longeur totale est d'environ la moitié dt* (jelh* 
^s bandes laurentiennes qui se tnmvent entre elles. 
La première, ou la lisière de la baie du Tonnerre, s'étend sur J'^^^'^*^^^" ^^^^ 
le largeur d'environ quinze milles en arrière d(^ cette baie, mais 
largeur imraît être beaucou]:) plus grande à l'ouest de la rivièri? 
aministaquia. J'ai observé des roches huroniennes sur la partie 
>rd des îles de la lîataille, ou du groupe de Cuivre, à l'est de 
le 8t. Ignace Ces roches peuvent appartenir à la lisière de 
baie du Tonnerre, tandis qu(». les schistes huroniens qui tra- 
^rsent la rivière à l'Estun^eon-Noirà (environ seize milles de son 
abouchure, et que l'on voit encore au lac Maria, sur laNépigon, 
*uvent être une projection de la mémo lisière. 

Les schistes huroniens d(» la s(»conde lisière, ou du lac Shébcin-'^f'^c^'"'^- 
►wan supérieur, sur laquelle est située la nouvelli^ région auri- ^"i^^"'-"'^ 
re, et qui ont un si grand développ(^ment le long de la ligne 
>ntièr(» entre les lacs Saiganagah et du Bois-Blanc, sont séparés 
' ceux de la baie du Tounc^rro par le.oranit (»t la syénite do la 
aine du Gréant. 
La troisième, ou la lisière du lac dos Mille-Lacs, a une larî^eur ';'^'^jT.,^",ïac 

' ^ ^ ^ ~ des MiUc-lacs, 

' dix à douze milles. L'étroite zone de schiste indiquée comme 

iversant la décharge» du lac Pombina est dans la direction de 

tte lisière, et semble la représenter. Au lac de la Croix, sur la i-^*^^ J^* i-^ ^'">*- 

Ute de la Rivière-Hougo, on rencontre, dit-on, des schistes huro- 

lmis avec dos veines aurifères Ces derniers doivent appartenir 

me lisière entre c(*lle du lac d(»s Mille-Lacs et la quatrième que 

us avons traversée. TJni^ lisière de schistes. que l'on dit exister ^>^"''*'-*'"'"^^^ 

r la Seine, en aval du point où nous avons quitté cette 

'ière, semble être identique à la dernière. 

Les schistes huroniens décrits comme se rencontrant autour du 

ï Vermillon, dans le Minnesota, peuvent ai>partenir à la lisière» i^c vcrmiiio... 

lac de la Croix, ou à celle du lac des Mille-Lacs, ou on partie 
X deux. 
La quatrième, ou lisière de la crique Brush, rommenct» à environ cri.iueBiuih. 



La» la Pluie. 
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1111 millo ail nord du point oii nous ayons qiiittt' la rivière Seiiio. 
<»t sa lart^enr est de huit milles environ. 

Comme je l'ai déjà dit, les schisttes rencontres sur la rivière 
Carr jusqu'au nord peuvent appartenir à un plissement de cetto 
lisière. 

Ijes schistes huroniens décrits par le Dr. Bii^-sby comme traver- 
sant le milieu du lac la Pluie (Journal de la Société Géolocriqup. 
vol. X, page 215) semblent reliés à cette lisière. 

La cinquième, ou lisière de Minniétakié, qui commence sur le 

Lisière Minni. oôté sud du Q-raïul lac à rKstunreon et finit aux chutes du Péli- 
caii, (\st la plus larive que nous ayons traversée, car elle est d'en- 
viron irente milles, transversalement à ladirection des couches. Au 
lac des Bois, et du nord au siul, sa larircur i»st d'à iieu ]>rès qua- 
rante milles, mais cet accroissement de larj^eur est dû à ce qu elle 
se replie sur elle-même de la manière déjà décrite». 

La sixième, ou lisière de Winnipep-, parait passer pc»u loin an 
nord d(» la décharge du lac Seul, et, tel que déjà meniienmé, vous 
av(»z constaté qu'elle traversait la Winnipegun peu m aval de suii 
atHuent avec la rivière aux Aiiî^Iais. 

varijicdc La série laiirentienrtr. dans la région que je suis i»n voie de 

•MKi^s décrire, n'olIVe (pie peu d'intérêt. Elle est formée, dans sa plus 

grande partie, de variétés communes de» gneiss cristallins grisâtres 
(»t rougeàtres, généralcnni^nt massifs et approchant fréqui^nimeiit 
de la nature du granit ; mais elle embrasst? au.ssi de graudes 
zones micacîéi^s et quelqui^s band(\s de s(^his[o micacé grossier et 
de couleur foncée. 

Ai.«;cn.xUc Jusqu'à présent, ces roches noHVent à rexploilatioii aucuu 

imi)rr;ii-i iiiilc-^ et x -i- j j. 

rli-iiri'"'' minerai utile, et il ne s y trouve pas, non plus, de lisières do 
l^ierres calcaires comme on en voit dans la sérii» laurentienne du 
Canada central. Comme les roch(»s huroniennes, leur direction 

Dironiou^.-ne générale est à ])eu près (). S. (>. par toute la région. 

Progrh des exploilatiotis rninitres smi le lac Supérieur. 

l)(^puis la date de mon i)récédent rapport sur cette région, on 
a fait Ix^aucoup d'explorations minièri^s (H des essais à dilféroiites 
])la(U's suj^posées riches en minerais. Les industries minières alors 
(existantes sont aussi exploitées activement. 

Dans la poursuite de nos rech(^rches géologiques régulières, il 
nous a été impossible de visit(^r toutes les localités en voie d'exploi- 
tation, et je me bornerai à qu(»kjues détails sur les plus imiJor- 
Mine .ir. Butter, tantes. J'ai visité la mine d(^s Butt(»s de Plomb, situ ('-e sur If 
<ic Plomb. j^^ j^^ mine C, dans le canton McTavish, à environ trois inille^ 
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L droite ligne, à Touest de la rive de la baie Noire, et trouvé que 

veine, telle que décrite pa rie professeur Chapman (Voir Rap- 
>Tt des Opérations Géologiques de 1869, page 397) renfermait, 
kns une partie de sa course, un filon solide de galène et de pyrite 
> cuivre entremêlées, d'au moins quatre pieds de large. La veine 

dirige à peu près N. 60^ E. et S. 60^ O., et coupe la marne Marne rouge ti 
uge endurcie, laquelle est ici associée au grès gris ; mais à environ ^^"''' 
►0 verges au nord de la partie en voie d'exploitation, le granit 
uge de la région s'élèA'e et prend la forme d'une basse falaise, 
î granit est ici à grains modérément gros et se compose de quartz 
anc, de feltzpath d'un rouge tendre, d'écaillés de mica noir et 
on peu de hornblende en petites paillettes. Dans ce voisinage et 

où elle vient en contact avec la marne rouge, cette dernière 
trait quelque peu altérée. 

Les travaux souterrains de l'îlet d'Argent ont atteint une pro- net dArçem 
ndeur d'environ 150 pieds au-dessous du niveau du lac Supé- 
eur. La veine continue d'être productive, et l'eau nuit compa- 
ktivement peu au travail des mineurs. Depuis l'ouverture de 
ïtte mine, l'argent qu'on en a extrait représente à peu près la 
ileur d'un million de piastres. 

Un puits a été percé à environ 20 pieds sur la large veine de «e McKciiar 
mth calcaire et de baryte qui se trouve sur l'île McKellar, à une 
etite distance de l'île à la Pie, (voir Rapport des Opérations 
l-éologiques de 1869, page 397,) et on en a retiré des échantillons 
'argent natif et sulfuré qui promettent beaucoup. 

Une large veine de baryte, de spath calcaire et de quartz tra- ne jarvi» 
erse la partie sud de l'île Jarvis. Sa direction est nord-ouest et 
>n inclinaison nord-est à un angle très-prononcé. Lors de ma 
isite, l'on travaillait au percement d'un puits qui avait atteint 
ne profondeur d'environ quarante pieds. On y trouvait alors de 
etites veinules d'argent sulfuré dans une gangue de baryte d'un 
ris tendre. 

\iSL large veine de spath calcaire qui traverse la pointe McKellar Poînte McKeu 
aussi une direction nord-ouest. Un puits a été percé sur cette 
eine jusqu'à une profondeur d'environ vingt pieds, mais je n'ai 
as vu de minerai dans les matières qu'on en avait retirées. 

Une veine renfermant du minerai d'argent et suivant la même D^uvene de 
Lrection, a été, dit-on, découverte sur une île de la baie de la ''*'*"** d'argent 
vière aux Pins. 

On rapporte aussi que d'autres veines ont été trouvées dans les 
onveaux cantons, situés dans le voisinage de la rivière au 
fuage, à la baie de TEsturgeon, et à un lac situé à une petite 

K 



130 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

distance au sud de Loch Lomond, autrefois apx)elé lac Ka-za-zee 
kee-gee-wa-ga-mog. 

Sur la rive nord de la baie du Tonnerre, et commençant à Test, 
une veine que l'on commençait à ouvrir sur le lot 11, VlIIme 
concession du canton McTavish, a été visitée par l'un de mes aides, 
qui a constaté qu'elle contenait de la galène. La mine " Beck, " 
?AÎÎeM.***^ ou du Havre d'Argent, — aune petite distance de la rive et vis^-vis 
l'extrémité est de l'Ile Marie — est située sur une veine de quartz 
brecciolaire d'environ cinq pieds d'épaisseur, dont la direction est 
N.-E., et qui coupe les lits de silex nuageux et de schiste argileux 
noirs, qui, là, ont été vus se dirigeant presque horizontalement 
sous ce qui paraissait être une épaisse couche de trapp gris foncé. 

D'après ce que vous a dit le capitaine Talon, qu'à la mine 
" Algoma," à un demi-mille à l'est de ce lieu, les schistes occu- 
pant une position horizontale aboutissent à une éponte de trapp, 
il semblerait que ce qui paraît être une couche, à la mine du 
Havre d'Argent, n'est qu'un dyke à un angle projetant par- 
dessus les schistes vus à la base de la falaise. 

Un puits y a été percé à une profondeur de trente pieds envi- 
ron, %t une galerie a été ouverte sur une courte distance de cha- 
que côté de la veine. 

En outre du quartz, qui est blanc et granulaire, la veine ren- 
ferme de la baryte, du spath calcaire, du spath fluor, de l'amé- 
thyste, de la blende, de la galène et de l'argent sulfuré. 

Sur la veine découverte sur le lot minier 3 A, à environ un demi- 
mille au nord de la mine du Havre d'Argent, la place où l'on avait 
If ioc 3 A. travaillé était remplie d'eau lors de ma visite dans cette localité, 
mais j'appris de M. Borron, l'inspecteur des mines, et de M. Peter 
McKellar, que la veine coupe les schistes huroniens, et que 
toute étroite qu'elle soit à la surface, elle paraît s'élargir rapide- 
ment en descendant. A en juger par les échantillons que j'ai 
vus, cette veine doit être riche en argent, que l'on y rencontre^ 
^ sous forme de pépites et qui est associé à du sulfate de nickel dans 

une gangue de spath calcaire et de quartz. 
M ittc ShunUh. La mine Shuniah, située sur le lot 8 dans le canton Mclntyre, 
à environ quatre milles au nord du débarcadère du Prince- 
Arthur, était activement exploitée lors de ma visite en juillet. 

Ici, la veine est d'environ trente pieds de large, et elle traverse 
les schistes granulaires, siliceux, à silex, argileux et de couleur 
foncée de la série cuprifère supérieure. Sa direction est sud- 
ouest et on la suppose identique à la grande veine du lot minier 
M, dans Mclntyre, à celle de la mine Algoma, à l'angle nord- 
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Ouest du lot de Neebing, et à la grande veine du rapide des Pares- 
seux, sur la rivière Kaministaquia. (Rapport de l'Exploration Géo- 
logique de 1869, page 396.) 

Sur la concession Shuniah, une falaise de trapp faisant face au 
nord se dirige parallèlement à la A^eine à une petite distance de 
sou côté sud, et la même roche est répandue sur un espace con- 
sidérable au sud. 

A la mine Shuniah, la gangue est de spath calcaire blanc 
grossièrement cristallin avec quelques plaques de couleur lilas. 
L'argent s'y trouve sous forme d'argent natif et sulfuré, mais jus- 
qu'ici il n'est pas très-abondant. Trois puits ont été percés sur 
cette veine aux différentes profondeurs de 15, 50 et 60 pieds, avec 
une galerie entre les deux plus profonds. 

Une tranchée, désignée sous le nom de Mine Singleton, a été Mine sinRieton. 
pratiquée à quelques pieds de profondeur sur une veine de 
quartz située à l'angle nord-ouest du lot de ville du débarcadère 
du Prince- Arthur, et on en a retiré de beaux échantillons d'argent 
natif. 

La mine d'argent de la Baie du Tonnerre,* décrite dans mon Mine dargentde 
rapport de 1869, a cessé d'être exploitée depuis l'hiver 1869-70. ncrre*'* 

Je n'ai pas eu l'occasion de visiter la région aurifère de Shéban- Région aunftrc 
dowan, mais M. Peter McKellar, qui faisait avec moi partie de l'ex- wan. 
ploration géologique de 1869 et 1870, l'a si bien décrite dans une 
lettre qu'il m'adressa le 14 novembre 1871, que je ne saurais rien 
faire de mieux que de reproduire ici sa description : 

" Le printemps dernier, " dit-il, "j'eus à explorer dans la nou- 
" velle région aurifère. Elle est située à quinze ou vingt milles 
'' au sud-ouest de l'extrémité occidentale du lac Shébandowan, 
*' sur des couches huroniennes de même nature que celles qui tra- 
** versent l'ancien sentier du lac du Chien, dans le voisinage 
" de la borne du douzième qiille." (Voir Eapport de TExplo- 
'* ration Géologique de 1869, page 363). " Elles sont formées 
" de lits fortement inclinés de diorite, de schistes dioritiques, 
'* chloritiques, argileux, siliceux et talqueux, de porphyres 
" massifis verdâtres et de schiste porphyritique, et d'épaisses 

* assises de conglomérats schisteux de couleur verdâtre, 

* et de granit. Ce dernier est d'injection et pourrait avoir 
^ influencé la nature métallifère du filon en question. Il y a des 

bandes de magnésite et de quartzite interstratifiées avec ces 
roches. Les couches ont un plongement nord-ouest à angles de 

* 60 "^ à 80 ^ . On trouve l'or en grains et en feuilles minces, et 
associé aux minerais de cuivre, d'argent, de plomb, de fer, etc., 
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" dans une veine de quartz de deux à six pieds de large, bien 
" définie, et qui, à ma connaissance, conserve pendant plus d'un 
" demi-mille une apparence métallifère très-prononcée. Il y a aussi 
" avec le quartz un lit de schiste talqueux tendre, qui, je le croijB, 
" sera également riche en métaux précieux. La veine, au moins 
" généralement, est concordante avec les couches. J'ai eu le 
" plaisir d'avoir fait la découverte de Tor et de l'argent natif de 
" cette région." 

M. McKellar a aussi remarqué que dans le voisinage de cette 
veine les schistes contenaient beaucoup de dolomie. 
ai^éraL**^"**' On a aussi trouvé de l'or et de l'argent dans une veine de quartz 
en voie d'exploitation à environ un mille à l'est de l'Anse-au- 
Héron, près du Pic, dans un rayon où M. McKellar, d'après la 
composition du sol, avait prédit qu'on en trouverait. 

A l'automne et en revenant de la baie du Tonnerre, j'ai pu 
visiter à la hâte l' Anse-au-Héron. Au débarcadère, dans l'entrée de 
l'anse, les roches sont du schiste dolomitique d'un gris verdâtre, 
rouillé par l'action atmosphérique, et d'autres schistes huroniens 
de même couleur, et toutes ont une direction ouest. Quelques 
échantillons que j'ai pris sur un amas de minerais au débarcadère, 
ont rendu, par l'essai que M. Hoffman en a fait, 0.068 oz. d'or, 
valant $1.19, et 7.03 oz. d'argent, valant $9.06 par tonne de 2O00 
Ibs. 

G-ÉoLOGiE Superficielle. 

La géologie superficielle des régions du Népigon et de la baie 
du Tonnerre a été décrite dans mon rapport de 1869. En gagnant 
Amie it>uge del'ouest par la route de la Sivière-Eouge, on a constaté que l'argile 
qui».*" dure et rouge de la vallée de la Kaministaquia s'étendait à 

l'ouest, en montant la vallée de la M^'ttawa jusqu'à la décharge 
du lac Shébandowan, et paraissait devenir moins abondante à 
mesure que l'on avançait, jusqu'au moment de sa complète dispa- 
rition à l'arrivée au lac ci-dessus. Autour des rives de ce lac, et de 
presque tous les lacs que nous avons eu à passer dans notre trajet 
jusqu'au lac des Bois, par le lac Seul et les rivières aux Anglais et 
Winnipeg, partout où le feu a détruit la végétation, les collines 
CoUines marne- rocheuscs ct mamelouuécs sont jonchées de cailloux arrondis et 
angulaires, dont les dimensions varient de la grosseur d'une tête 
d'homme à celles de blocs d'un diamètre de trente ou quarante 
pieds. Plusieurs sont dans des positions à faire croire qu'il 
serait facile de les faire rouler jusque dans l'eau. 
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Les stries glaciales étaient visibles à la surface des roches 
dans presque toutes les parties de la région examinée entre 
la hauteur des terres et le lac des Bois. J'ai pris note de leur 
direction à beaucoup d'«ndroits, et constaté qu'elle variait du sud 
au sud-ouest, mais que la moyenne était peut-être S. S. O. 



ROBEET BELL. 



Bureau de la Commission Q-éologique, 
Montréal, 24 février 1873. 



Dans ce rapport, toutes les directions sont calculées sur le méridien magnétique. 



BAPPOBT 

D TN EXAMEN DE LA RÉGION 
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ALFRED R, C. SELWYN, Ecr., M.S.G., 

Directeur de l'Exploration Géologique du«Ganada. 



Précédente 
exploration. 



Instructions. 



MoNTRÉAii, mai 1873. 

Monsieur, — Conformément à vos instructions, j'ai fait Tannée 
dernière Texamen géologique d'une partie de la région de TOu- 
taouais, jusqu'au nord et à Test du lac Témiscamingue. La région 
des bords de la rivière des Outaouais, jusqu'à la tête de ce lac, a 
été explorée il y a bien des années par Sir W. E. Logan ; et en 
1870 et 1871, des explorations ont été faites, — la première de ces 
années par M. Richardson, et l'autre, par moi, — dans la région se 
dirigeant vers le nord-ouest, depuis le lac St. Jean, sur le Sague- 
nay, jusqu'au lac Mistassini. 

Entre ce dernier lac et la tête du lac Témiscamingue, il est une 
grande étendue gagnant le nord jusqu'à la Baie d'Hudson, et 
dont la nature géologique était à peu près inconnue. Mes ins- 
tructions à l'égard de cette région avaient pour but de faire cons- 
tater, autant que possible, les limites des principales formations 
rocheuses, objet auquel on portait un intérêt spécial, suscité par 
la découverte faite en 1870, par M. Eichardson, de la Commission 
Géologique, d'une série de schistes cristallins, de serpentine et 
de conglomérats, au sud du lac Mistassini, et dont la direction 
est nord-est et sud-ouest. 

Ces roches offrent le double intérêt de contenir de riche* 
dépôts de minerai de cuivre et d'avoir donné un corail fossile- 
En conséquence, je devais voir jusqu'à quel point à l'ouest s'éten- 
daient ces roches, et, si possible, quel pouvait être leur rapport 
avec les roches huroniennes que l'on voit en si grande quantité 
sur les rives nord des lacs Huron et Supérieur. 

Comme il aurait été impossible de faire en une saison l'examen 
même le plus sommaire d'une aussi vaste région, il fut convenu 
que, tout en dirigeant les premiers travaux, je profiterais de toute 
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)cca8ion qui me serait offerte sur les lieux d'obtenir des rensei- 
piements propres à me mettre en mesure de faire des arrange- 
nents avantageux pour les opérations des années suivantes. Ainsi, 
le rapi)ort sur les travaux de la première saison ne doit être con- 
ridéré que comme préliminaire, et on ne peut supposer qu'il 
lonnera rien d'approchant la somme de renseignements aux- 
juels on pourra s'attendre après l'exécution d'un plan plus 
complet d'exploration de cette région. 

Il me faut ici témoiimer ma reconnaissance pour les services Reconnaii 
rendus par les officiers de la compagnie de la Baie d'Hudson, avec 
plusieurs desquels j'ai dû nécessairement me mettre en rapport, 
aux messieurs Charles Stuart, de Témiscamingue, et Q-eorge Bur- 
çess, d'Abittibi, je dois des remercîments spéciaux pour l'aide 
[ju'ils m'ont donnée de plus d'une manière, et pour l'empresse- 
DDient avec lequel ils ont su me fournir d'utiles renseignements. 

Pendant toute la saison, j'ai eu pour aide M. John McOuat, et Aide», 
jusqu'à la fin d'août M. Herbert L. Reddy, de cette ville, qui 
tous deux sont aujourd'hui étudiants de l'Université McQ-ill. 

En prenant les mesures nécessaires aux travaux dont i'ai à faire p^ <*«■ «p**- 
rapi)ort pour cette année, ma première intention était de les com- 
mencer au Grand-Lac, sur l'Outaouois, et de les poursuivre par 
[a rive de cette rivière et de son affluent, la rivière du Moine, et 
je partis de Montréal avec cette intention ; ensuite, cependant, 
je décidai qu'il serait mieux de suivre l'Outaouais jusqu'au lac 
Témiscamingue, et de faire de cette voie la base de nos opérations. 
De cette manière j'avais l'avantage de partir d'un district précé- 
lemment exploré par Sir W. E. Logan, dont nous avons le 
•api)ort. Il y avait aussi lieu de croire qu'il serait beaucoup plus 
acile d'atteindre ce dernier lac que le G-rand-Lac. 

Une fois fixé sur ce point, j'ai dû faire expédier aussi rapide- 
nent que possible, en haut de l'Outaouais, toutes les provisions 
x>ur la saikon, que je déposai ensuite dans les magasins de la 
compagnie de la Baie d'Hudson au Fort Témiscamingue, avec la 
>ermis8ion du chef de ce fort, afin de pouvoir faire des excur- 
ions d'un mois ou six semaines dans la région qu'il s'agissait 
l'examiner, et de revenir au bout de ce temps chercher les provi- 
dons nécessaires à un autre voyage. Je regrette d'avoir à dire, 
^pendant, que la mise à exécution de cet arrangement a été 
juivie de sérieux retards, tout en occasionnant un surcroît de dé- Ret»^' «t mr. 

croit de dqptsMt 

;)enses, par le fait qu'il fut presque impossible d'engager des^ggyg^^^ 
iiommes capables comme voyageurs. 
C'est un fait bien connu que la seule manière praticable de 
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voyager dans los régions inexplorées du Canada est de suivre les 
cours d'eau dans des canots d'écorce de bouleau, manœuvres par 
d'habiles voyageurs, et il va sans dire qu'il imi)orte grandement 
que ces derniers soient à la fois expérimentés et inspirent de la 
confiance. Ces conditions sont d'autant plus essentielles que nous 
ne nous servons que de légers canots dans nos expéditions, afin 
que deux hommes suffisent à leur manœuvre ; or, si dans un parti 
un seul homme est incompétent sous quelque rapi)ort, tous les 
autres ont plus ou moins à en souffrir. D'ordinaire, on se sert de 
Emploi de sau- gauvagcs pour cette besogne, et bien qu'ils soient sans rivaux en 
fait d'habileté et de patience, lorsque leur tache est de courte 
durée, un traA'ail long et continu leur déplaît. Il leur prend alors 
des fantaisies inexplicables; ils dcA'iennent oublieux de leur 
propre intérêt autant que de celui du maître, et ils poussent cette 
indifférence jusqu'à Tabaudonner dans un désert. 

Il va sans dire que les dangers résultant de cette disposition 
d'esprit chez eux diminuent en proportion du tact et de la bonne 
direction que sait exercer le chef d'un parti, mais même dans les 
meilleures conditions, le risque est toujours grand. Dans notre 
cas surtout, cela aurait été sérieux, vu notre éloignement de tonte 
civilisation et le temps que nous comptions consacrer aux travaui. 

Pour éviter ces risques, on décida qu au moins la moitié des 
voyageurs se composerait de blancs, et que l'on emploierait des 
Sauvages seulement comme guides. En conséquence, j'engageai 
quatre hommes à Ottawa, et je partis avec eux, espérant qu'à 
Témiscamingue je n'éprouverais pas de difficulté à engager une 
couple de Sauvages habitués à la chasse et familiers avec le pays, 
ce qui eût complété le nombre de six voulu pour la saison. 

Avant d'être au bout de la route des vapeurs d'Ottawa, je voulns 
aussi choisir quelques autres hommes pour les amener jusqu'à 
Témiscamingue, afin de transporter nos provisions dans un senl 
voyage. Cela eût été bien si Ton avait pu avoir des blancs aussi 
capables ou presque aussi capables que la plupart des Sauvages, 
de conduire un canot; mais, malheureusement, je ne pus en 
trouver, et des quatre déjà engagés, deux montrèrent des symptô- 
mes de grave maladie avant d'arriver à Témiscamingue, et il fallut 
les laisser en arrière. Mais ce qui a été encore plus malheureui, 
DiffiçuUc de ciirc c'est la difficulté qu'il y a eu de faire marché avec les Sauvages 

marché avec les . ■*• •' - 

Sauvages. de TOutaouais et de Témiscamingue. La plupart demandaient de 
deux à trois piastres par jour pour leur services, et les quelques 
uns que nous avons trouvés disposés à venir avec nous à de 
meilleures conditions, ne le voulaient que pour peu de temps» 
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t noofi auraient peut-être abandonnés lorsqu'il eût été encore 
lus difficile de les remplacer. 

Nous avons eu à éprouver des difficultés de ce genre pendant 
mte la saison, ce qui a beaucoup nui à Tavancemeut des travaux. 

La conséquence naturelle de cet état de choses a été de limiter 
06 opérations à une bien plus petite étendue. Nous avons eu 
avantage, cependant, de pouvoir exécuter nos travaux avec plus 
à soin que si nous avions voyagé rapidement. ^ Cela nous a aussi 
srmis de faire une grande collection d'échantillons des roches 
ae nous avons rencontrées. Ces échantillons sont maintenant 
m& le musée de la Commission, et comme il y a lieu de croire 
i^ils représentent assez bien les roches cristallines de toute la 
!gion, une étude soigneuse de la collection aidera grandement à 
3 nouvelles explorations. 

On a fait trois excursions depuis le Fort Témiscamingue. La Excursions 
remière et la principale a été faite au nord du lac Abittibi, etTém^min^e. 
le comprend l'exploration de ce lac ; dans la seconde, on a 
(monté la rivière Blanche jusqu'au lac Rond, et dans la troisième, 
[hitaouais, en passant par le lac des Quinze, jusqu'au lac Miji- 
>waja. 

Pour en faire un compte-rendu, je vais suivre l'ordre de cha- 
îne. 

De Témiscamingue a Abittibi. 

Partis du Fort Témiscamingue le 11 juillet, nous avons cheminé 
ôrsle lac Abittibi par la route que suivent ordinairement les 
Luots de la compagnie de la Baie d'Hudson. Depuis la tête du 
c, nous avons remonté l'Outaouais jusqu'au lac des Quinze, Lac des Quûue. 
iistance d'environ quinze milles, mais qui n'est que de onze en 
roite ligne. 

Cette partie de l'Outaouais est désignée dans la localité sous le 
MU de " Les Quinze," qui lui vient de ce que, pour la remonter 
i canot, il faut faire environ quinze portages, bien que ce 
>]ubre varie selon les circonstances. En général, son cours 
it E. i N., ou presque à angles droits avec la direction 
5iiérale de la vallée du lac Témiscamingue, et celle de la rivière 
lauche, son plongemeut nord. Pour la plus grande partie de 
, distance, ce n'est qu'une succession de rapides et cascades Rapides et 
^rmidables, la différence probable de niveau entre les deux "^^ ^ 
bcs étant d'au moins 250 pieds. 
Sur tout le parcours, les roches offrent de beaux affleurements, 



138 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

surtout dans les i)ortage8, et ce sont ceUes de ces derniers que je 
vais d'abord décrire. 

Trois portages. Jjq premier de ces portages est à environ deux milles en amont 
du lac Témiscamingue, et il est suivi de deux autres, à un peu 
plus d'un mille de distance. Les deux premiers sont très couits, 
et permettent d'éviter deux chutes de dix à douze piees de ban* 
teur ; le troisième a un demi-mille de long, et la chute environ 
cinquante-six pieds. A un i)oint de cette cascade, il y a une dei- 
cente d'environ vingt pieds en une seule chute, et elle parait èbre 
la plus élevée sur aucune partie des Quinze. 

Nature uniforme La Tochc affleuTaut SUT tous CCS portages semble bien mû- 
forme dans sa nature. C'est un schiste micacé gris foncé, très 
dur, dont le clivage est d'ordinaire peu parfait et parallèle avec 
des lignes et raies blanchâtres peu distinctes. Bien qu'ordinai- 
rement obscures, ces lignes ont toujours été vues à la suite d'nn 
examen attentif. Elles sont remarquablement uniformes dans 
leur direction et plongement, et semblent correspondre anx 
légères variations de texture et de couleur qui se voient çà et là. 

Je crois qu'elles peuvent être prises comme indiquant la strafr 
iication des roches. Cette supposition est confirmée par le fait qne 
leur plongement correspond à celui observé plus haut sur difie- 
rents points où il ne saurait y avoir de doute à cet égard. ' 

L'inclinaison constatée de cette manière sur les trois premiers 
portages varie en direction de 50 ° à 80 ' O. J N., et en somme de 
61"^ à 85°, les direction et inclinaison dominantes étant à peu 
près N. 70® O. < 70°. A mesure que l'on remonte la rivière, la 
direction parait se rapprocher davantage de l'ouest et le plonge- 
ment s'en éloigner. 

En amont du troisième portage, il y a un intervalle de près de 
trois milles avant d'arriver au quatrième. La roche est la même 
partout où elle a pu être vue, mais les affleurements sont rares. 
Second groupe lie Jjq quatrième portage est le premier d'un autre groupe de trois, 
qui se trouvent à peu près dans la même distance que les trois 
premiers et sur le côté sud d'une île qui, à cet endroit, divise la 
rivière en deux. Sa longueur n'est que de quelques chaînes et 
il rachète une belle cascade juste au-dessus du lieu où les deux 
chenaux se réunissent. La pente de ce portage est d'environ 
vingt pieds. La roche est la même que sur les portages inférieurs ; 
sa texture est seulement plus fine, plus compacte ; elle est aussi 
moins siliceuse. Le plongement, observé sur un seul point, était 
S. 68^0. < 62^. 
chiquièaepor. Le ciuquième portage commence à environ un quart de mille du 
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dernier ; il a presque un demi-mille de long, et sa chute est de cin- 
quante pieds en\aron. Les roches affleurent bien et sont princi- 
palement du micachiste assez tendre et à grains fins qui se sépare 
facilement en feuillets réguliers. Sa couleur est moins foncée 
qu'aux portages en aval ; de grandes masses sont très-tendres, de 
couleur marron-verdâtre et d'une nature approchant de celle des 
schistes nacrés. Sur la partie inférieure du portage, les schistes 
sont interstratifiés de quartzites grises massives, très-légèrement 
micacées. • 

A la tête du portage, la diorite cristalline forme une arête large Dioriu cristal- 
d'environ cent pasy et sa direction est concordante avec celle des 
roches schisteuseï^ Le plongement des roches de ce portage est 
bien visible et passablement uniforme partout. Il est à peu 
près S. 34- E. <: 76^. Des roches aussi tendres se rencontrent le 
long de la rivière sur environ trois milles plus loin, distance sur 
laquelle la rivière suit presque leur direction, qui est environ N.- 
E. et S.-O. Sur la plus grande partie de cette distance, et comme 
sur le portage qui vient d'être décrit, l'inclinaison est sud-est, 
mais à un angle si prononcé qu'il ne s'en faudrait que peu 
pour le faire incliner dans la. direction opposée, direction qui 
prévaut partout sur la section des Quinze. Nulle inclinaison 
moindre que celle ci-dessus (76°) n'a été observée, et sur la partie 
supérieure de la distance, les couches sont presque généralement 
verticales.' 

Le sixième portage est à environ un quart de mille en amont sixième portage. 
du cinquième et aboutit à quelques verges de la tête de l'île. Ici, 
la chute est d'environ huit pieds. Sur la partie supérieure de 
l'ile, il y a un affleurement remarquable de gneiss granitique Granit 
d'un gris pâle, formé de quartz vitreux et de felspath blanc, avec 
une quantité moindre de mica brun en petites écailles. 

Autant qu'on a pu le voir, toute la masse est très-uniforme de 
couleur et de texture, et çà et là, il y a parallélisme dans l'arrange- 
ment des minéraux composants. 

La direction et le plongement des plans ainsi indiqués au 
seul point où ils ont été bien observés, sont les mêmes que ceux 
des roches stratifiées des environs. Toute la roche, cependant, est 
affectée par une série de plans de clivage remarquablement Euge.di^»i<m. 
réguliers, formant des couches de deux à cinq ou six pieds d'é- 
paisseur, et dont le pendage a une direction à peu près N. 8^ 
E. --. 26°. 

La masse est de forme lenticulaire, longue d'environ six cents 



naires. 
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verges, et large de cent, Taxe le pliis long étant approiimadTe- 
ment parallèle à la direction des roches schisteuses des entrons. 
Sur le côté sud-ouest, elle présente un escarpement presque 
vertical, faisant face au sud, et s'élevant à une hauteur d'enviitm 
cent pieds au-dessus de la rivière. 

Au pied de cette falaise, près de la tête du portage, il y a un 

stéaiite. affleurement de stéatite tendre, massive et d'un gris verdâtre ; et 

un peu plus loin, on voit des schistes chloritiques tendres en 
contact avec du gneiss granitique, quelquefois cannelé, et quipa- 
raissent sans concordance avec eux, mais tout-à-fait concordante 
sur d'autres points. 

A une distance d'environ deux milles en amont de cette île, 
ainsi que je Tai dit déjà, les schistes tendres dominent, et la 
rivière suit leur direction ; mais mêlés à ces derniers, on trouve 
en outre, çà et là, des diorites et des schistes dioritiques qui pa- 
raissent venir du côté sud-est. Au bout de cette distance, ils font 
un brusque détour vers le sud en remontant la riWère. 

Septième por- Justo avaut d'arrivcr à ce détour, il y a un court portage (le 
7me à partir de Témiscamingue), sur la rive nord ou droite delà 
rivière. Il mène de la rivière à un petit lac, par la décharge 
duquel, au bout de quelques chafties, la route des canots reprend 
rOutaouais. Immédiatement en aval du portage, on a vu un lit 
de roche felsitique grisâtre comprenant une quantité considérable 

Pyrites (le fer et dc pyritcs dà fcr et de cuivre. A la décharge du petit lac, on a 
observé du micaschiste et de la quartzite micacée, semblables à 
ceux de la partie inférieure du cinquième i>ortage ; mais à peu 
de distance sur le côté S.-E., ces derniers font place à la dioriteet 
aux schistes dioritiques. 

Pendant environ trois milles en remontant, la direction de la 
rivière est de quelques degrés à Test du sud. Un portage 
conduit de la rivière, immédiatement en aval du détour, sur le 
côté opposé à partir du petit lac ci-dtîssus, à un autre petit lac 
long d'à peu près un demi mille, et situé dans un ravin parallèle 
à la rivière, en amont du détour. Ce portage est long d'environ troK 

Deux portages, ccuts pas *, ct cu arrière du lac, un autre portage de même lon- 
gueur suit la môme direction jusqu'à la rivière, au pied d'une 
nappe d'eau ressemblant à un lac. 

De ce point au détour, distance di* près d'un mille, la rivière 
est rapide avec çà et là, entre ses bords rocheux et élevés, des 
chutes dont la pente totale est d'un peu plus de quarante pieds. 

La route des canots qui vient d'être décrite traverse les couches 
presque à angles droits, et les affleurements de roches sont bien 
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finis. Ces roches sont principalement des diorites cristallines 

issives. Cependant, au pied du portage inférieur, la clio^te Jjf «j^«^^^*^ 

ist pas complètement cristalline, et elle est parfois schisteuse. 

ns quelques endroits elle renferme beaucoup d'épidote en veines 

en grains dissémines. Beaucoup de cette diorite à grains fins 

rait être formée de masses affectant la forme de navettes apla- 

3 d'une largeur de trois à douze pouces, ou plus, et de peut-être 

ou sept fois cette longueur. % 

3ur un point, une largeur d'environ douze pieds était formée 

colonnes hexacronos réofulières d'un diamètre d'environ dix 
ices, ayant une inclinaison de 57^ dans une direction S. 42^ 
Vers l'extrémité supérieure du second i>ortage, le caractère 
dsteux est en quelques places passablement développé. 
[^a stratification de la diorite cristalline massive, que l'on voit Qnartzite et 

. minerai de fer 

abondance dans cette localité, est bien marquée par de mmces m.iKnétiquc. 
réguliers de quartzito souvent interstratifiée de couches sembla- 
8 de minerai de fer magnétique. De cette stratification, la plus 
ppante que l'on ait observée se trouve près de la tête du por- 
e inférieur, où des lits de ce genre forment une épaisseur 
Qviron trente pieds. La quartzite est fine, à grains serrés et se 
proche quelquefois de la nature du jaspe. Ses lits varient de 
misseur du papier à un pouce. Les couleurs sont gris pâle et 
ce, et rouge sang. Des lits semblables de fer magnétique noir, 
formant en^Hron le quart de ces couches, sont interstratifiés 
îc les premiers. Ces divers lits étant parfaitement réguliers 
^gaux, et leurs couleurs alternantes, la roche frappe nécessaire- 
nt la yiie. Le plongement de ces assises est N. 70® 0. < 70°. 
Après avoir franchi ces deux portages qui, avec celui de peu 
longueur qui les précède, peuvent être considérés comme un 
isième groupe de trois, il y a un intervalle d'environ un mille 
int d'arriver au suivant. Telle que déjà indiquée, la direction 
S. t E. et les couches sont traversées obliquement, l'inclinai- 
L se maintenant O. J N. 

!l partir du pied du dixième ou portage suivant, la direction nixièm portage, 
est jusqu'au lac des Quinze. Sur ce portage qui est le plus 
g sur les Quinze, il est d'un peu plus d'un demi-mille, la roche 
bien visible et partout schisteuse ; elle présente une feuillure 
3, mais bien définie, et se compose généralement de schiste 
•nblendique. Sa couleur est ordinairement vert-grisâtre, mais 
quemment l'on y voit des veinules et plaques à teinte rouge. Il 
aussi en beaucoup d'endroits de nombreuses masses lenticulaires 
jcures, d'une nature feldspathique de couleur plus claire que 
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blendîques. 



Onei*« syëniti* 
que. 



Laiveui de la 
rivière. 



celle ci-de88tU3, sur lesquelles se voient des cristaux de felsdsth et 
ordinairement des paillettes et veinules de hornblende d'un vert 
foncé. Ces dernières, ainsi que toute la masse, qui peut être 
d'un pouce à plusieurs pieds de long, et de l'épaisseur d'une ligne 
à celle de plusieurs pouces, sont parallèles à la stratification 
générale de la roche. 

Au pied du portage, l'inclinaison est O. < 62' à environ deux 
cent pas à l'e^t S. 82' < 45^; et à l'extrémité supérieure, S. 
78^ O.<50^ 

Autant que j'ai pu le constater, la chute de la rivière est ici 
d'environ vingt pieds. 

En continuant à remonter la rivière, la roche est du schiste 
hornblendique qui diffère du dernier en ce qu'il parait de texture 
tout à fait homogène, et en ce que sa couleur est d'un gris verdâtre 
foncé. La même interstratiiication mal définie de lits foncés 
et pâles a été observée, et le clivage de la roche leur est 
à peu près parallèle. Cette roche, de même que la dernière, 
bien qu'elle soit d'ordinaire hornblendique, contient çà et là 
beaucoup de mica. Elle existe environ un demi-mille trauvem* 
lement à la direction des strates et traverse le onzième ou portage 
suivant, jusqu'à mi-chemin entre ce dernier et le douzième, qui . 
est le dernier avant d'arriver au lac des Quinze. 

Ici elle est remplacée par le gneiss syénitique sur lequel elle 
repose. Avant de faire place au dernier, sa qualité schistetue 
est plus grossière, sa couleur plus pâle et presque grise. 
Il y a aussi des bandes de couleur plus pâle et plus foncée, 
et immédiatement à leur base se trouvent çà et là de minces 
lits rougeâtres ressemblant à la roche recouverte. A ce point, 
la rivière est large d'environ un quart de mille*. La ligne 
séparant les roches qui viennent d'être décrites et le gneiss qui 
leur succède traverse obliquement cette nappe d'eau, sur les deux 
cotés de laquelle les roches affleurent. Sur le côté sud, la rive est 
basse et la roche souvent cachée, mais les deux variétés, bien 
qu'elles ne se montrent pas immédiatement en contact, ont été 
vues à quatre ou cinq pieds l'une de l'autre, à un point où la roche 
n'est qu'à quelques pouces au-dessus de l'eau. 

Sur le côté nord, il y a un intervalle de 200 pas entre le dernier 
affleurement de schiste et le premier affleurement de gneiss. Tout 
comme au portage inférieur, le plongement est ici S.-O < 50®, 
tandis que sur le côté sud, immédiatement au point de contact, il 
est S. 32« O <52^. Dans les deux cas le plongement est le même 
là où les deux roches sont le plus rapprochées. Le gneiss est 
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formé de feldspath rougeâtre, mêlé à une quantité considérable 
de hornblende vert foncé et à on peu moins de quartz vitreux. 
Parfois il renferme un peu de mica. Ses grains sont de moyenne 
grosseur et il se casse facilement sous le marteau. Le hornblende ' 
et le mica sont disposés de manière à donner au tout une appa- 
rence de stratification qui, bien qu'ordinairement obscure, est 
souvent assez définie pour permettre d'en constater l'inclinaison. 

Cette roche se rencontre, avec peu de changement, jusqu'au lac 
des Quinze, distance d'environ trois quarts de mille, dans une 
direction à peu près est. Cependant, à la tête du portage le plus 
éloigné en remontant, à un quart de mille à l'est, elle est plus 
grossière, bien que ses composants soient les mêmes, et elle a une 
apparence de porphyre, due aux nombreux cristaux d'orthose Jros cn^ux 
rougeâtre, dont plusieurs ont jusqu'à un demi-pouce de diamètre. 

Dans cette localité la stratification est très mal définie, mais à 
quelque distance plus à l'est elle est très prononcée. Au dernier 
(12me) portage, la chute de la rivière est d'environ dix pieds, et 
au lime, de dix-huit pieds. 

A l'égard des niveaux indiqués dans ce rapport, je dois dire Niveau., 
qu'ils ne sont qu'approximatifs, ou le résultat d'observations à 
l'aide d'un petit baromètre anéroïde, mais nous les croyons en 
somme, assez exacts. 

Quatre fois, dans le cours de l'été, nous avons eu à passer entre 
[es lacs Témiscamingue et des Quinze, et chaque fois nous avons fait 
les observations barométriques aux extrémités de chaque portage, observatioat 
3t adopté la moyenne des quatre résultats. En outre de cela, la **~"^*'**'"*^ 
iifférence de niveau a été calculée d'après la moyenne d'un 
^and nombre d'observations prises en temps calme sur les lacs 
Témiscamingue et des Quinze. Les deux résultats s'accordent si 
bien que je puis dire avec beaucoup de certitude que le lac des 
Quinze est à environ 260 pieds au-dessus du lac Témiscamingue. Elévation du lac 

Le lac des Quinze est une expansion de l'Outaouais, et sa ** *"* 
largeur est presque partout d'environ un mille. En remontant, 
sa direction est sud-est pendant huit milles, et ensuite nord-est 
sur une distance de quinze miUes. A son extrémité inférieure, p«men«ion» du 

-*■ 'lac des Quirm. 

xme baie s'étend au nord et sa largeur, d'environ un mille, se 
maintient presque uniforme sur une distance de huit milles, au 
bout desquels elle se divise en deux bras qui conservent la même 
direction jusqu'à environ trois inilles plus loin. 

A environ deux milles au-dessus de la première baie, une autre 
=>aie d'un i)eu moins qu'un demi-mille de large s'étend dans la 
nême direction sur un espace de trois milles, et près du point où 
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la direction de la principale partie du lac passe du S.-E. an N.-E^ 
une troisième baie s'étend vers le sud sur un espace de cinq 
Trois i»ies. miUes. Ces trois baies sont pour ainsi dire parallèles, car leur 
direction est à quelques degrés près est quart nord-est et ouest 
sud-ouest. C'est aussi la direction des roches des deux premières. 
Je n'ai pas examiné la troisième. La roche dominante est le 
gneiss syénitique gris, et elle est généralement très quartzeuse. 
Souvent elle est schisteuse ; quelquefois elle prend la nature du 
schiste homblendique, formé principalement de lames noires 
luisantes de hornblende et de mica. Cette roche a été surtout 
remarquée sur le côté est de la moitié inférieure de la baie prin- 
cipale, et il est probable que toutes ces baies se trouvent sur la 
direction de semblables bandes schisteuses. 

Sur le côté nord du lac, entre les première et deujûème baies, 
la roche est d'une texture plus fine et en apparence granulaire, 
car elle ressemble parfois au grès, et contient fréquemment beau- 
coup d'épidote. 

Sur la partie inférieure du lac, de la diorite cristalline massive, 

a été vue sur plusieurs points, et il est évident qu'elle appartient 

Dykes de diorite. aux dcux dykcs qui coupent les roches ci-dessus. Leur direction 

parait être à peu près nord quart nord-est et sud quart sud-ouest, 

et leur largeur de cinquante à cent pieds. 

Du nombre de plongements observés sur différents points du 
côté est, de la première ou principale baie, et d'un à quatre milles 
du bas de cette baie, la moyenne était O. < 29^ ; celle d'un même 
nombre observé sur les deiiï côtés de la deuxième baie était N. 
85= 0.<45^. 

Sur la carte annexée à ce rapport, j'ai marqué la ligne entre 
Limite du gncif« Jes couches ffueissoïdes du lac des Quinze, et la série recouvrante 

du lac des Quinze *-^ . -n 

et de la n>chc ^q rochcs schisteuscs. En lui assisrnant la direction un peu B. 

snisteuse recou ~ * 

vrantc. ^^ jf Q^ Q ^^ g q^j scmblc être celle de la roche des deux divi- 

sions, elle coïncidera presque, lorsqu'elle sera continuée au sud, 
avec la ligne des six ou huit milles tracée par sir W. E. Logan. 
comme limites des roches laurentiennes et huroniennes sur le lac 
Témiscamingue, près de l'embouchure de la rivière Montréal. 
Continuée dans une direction opposée, elle irait un peu à l'ouest 
de la première baie décrite — ou celle du lac des Quinze, qui se 
trouve le plus à l'ouest — et lui serait parallèle. 

En droite ligne, et dans la direction N. 6 ^ ()., la distance de la 
décharge du lac dès Quinze, au poste de la compagnie de la Baie 
d'Hudson, sur le lac Abittibi, est d'environ soixante-seize milles. 
«u!l*i«'u«"dS l'* route des canots que nous avons sui^Hie commence à Textré- 

Quinxect 
Abittibi 
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mité supérieure du bras occidental de la première baie du lac 
des Quinze, remonte la rivière Seule et suit les deux lacs loncrs et Rapide sur la 
étroits, respectivement désignés sous les noms d'Obikoba et d'O- 
pasatika, que relie un petit cours d'eau. 

A l'exception d un petit portage à Tendroit où se trouve un 
rapide de quatre ou 3inq pieds de chute, sur la rivière Seule, — 
c'est-à-dire un peu en aval du lac Obikoba, la circulation des 
canots est libre depuis le bas du lac des Quinze jusqu'à un demi- 
mille de la hauteur des terres, entre les eaux de l'Outaouais et 
celles qui se jettent dans la Baie d'Hudson. Sur tout ce parcours, 
il n'y a pas même de courant contre lequel il faille lutter. 

De l'embouchure de la rivière Seule à la hauteur des terres, la 
distance est d'environ trente et un milles. Sur la plus grande 
partie de cette distance, la roche est de la même nature gneissoïde 
que sur le lac des Quinze. Cependant, la direction régulière 
nord et ouest, et le plongement ouest, n'ont pas été observés plus 
loin qu'à mi-chemin en remontant la baie du lac des Quinze, sur 
la partie supérieure de laquelle on n'a vu que très-peu de roches 
d'aucune espèce. 

Sur la rivière Seule, et sur la partie inférieure du lac Obikoba, Rivière seuie et 
la stratification n'était pas visible. La roche y est ordinairement '**" ^*"^°^ 
granitique, de texture fine, et de couleur grise très claire, brune ou 
rougeâtre, et tirant souvent sur le blanc. Une roche à peu près 
semblable lui est souvent associée, mais elle renferme une grande 
quantité de hornblende noire, qui donne au tout une couleur 
foncée. Cette dernière semble couper le lit de l'autre, mais les 
deux espèces sont si souvent entremêlées qu'il serait difficile de 
constater quelle est celle qui est d'injection sans examiner une 
grande étendue. 

Tel est le caractère de tout le district sur la ligne examinée à 
partir du fond de la baie du lac des Quinze, jusqu'au pied du lac 
Opasatika, distance d'environ quinze milles dans une direction 
nord et sud. On y voit aussi beaucoup de veines de granit gros- y^.^^ ^^ ^^ 
sier, lesquelles se composent ordinairement de quartz vitreux, 
de feldspath rouge et de mica brun ou verdâtre. Le feldspath 
est, çà et là, blanc de lait, ce qui donne à la roche une couleur 
blanche ou gris pâle. 

Il est visible, cependant, que la roche dominaut*i de ce district 

est le gneiss, que l'on a remarqué, surtout dHTns la partie nord 

1 des quinze milles plus haut mentionnés, -^^q transformant en une 

roche schisteuse d'une stratification 'définie et principalement 

composée de quartz et de mica. J,e meilleur exemple de ce fait 

L 
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LacOpiuatnuL 66 voit stiT la partie supérieure du lac Opasatika, juste au-dessns 
du lieu où, en gagnant le nord, le lac se rétrécit subitement d'un 
demi-mille à six ou huit chaînes. 

A cet endroit on a vu du gneiss micacé bien défini, dont la 
stratification était très-régulière et fine, et le plongement S. < 77^. 
Dans cette localité, partout où la stratification se voit, la direc- 
tion est ordinairement rapprochée de l'est et de l'ouest, et le plon- 
gement sud, mais cette inclinaison semble diminuer en gagnant 
le nord. 

En continuant au nord, la roche de la partie inférieure du lac 
Opasatika, c'est-à-dire là où elle est bien en vue, est le même 
gneiss granitique à grains fins, mais elle n'est pas autant que 
l'autre coupée et tourmentée par des veines et dykes, et sa strati- 
fication est généralement bien définie et signalée souvent par la 
présence de bandes de couleur plus pâle et plus foncée, due à 
la quantité variable de mica foncé qu'elle renferme. La même 
roche se rencontre tout le long du lac pendant environ neuf 
milles, et elle fait ensuite place à une série d'ardoises et de schistes 
semblables à ceux du lac des Quinze. Ici elle parait se rencon- 
trer sous la forme d'une anticlinale basse, son plongement étant 
sud dans la partie inférieure de ces neuf milles, et dans une direc- 
tion opposée sur la partie supérieure. On trouve çà et là de 
l'épidote dans cette roche, surtout dans ou près de petites 
veines, à peu près comme elle se rencontre près du pied du lac 
des Quinze. 

Comme on l'a déjà dit, vers l'extrémité nord du lac Opasatika, 
ces couches gneissoïdes font place à d'autres d'une nature toute 
Rochttdeia dififérentc. La partie supérieure du lac est beaucoup plus large 
duiAcOpasatika. quc la moitié inférieure, car elle a plus de deux milles. A partir 
du côté est, une langue de terre d'un aspect altier et de près d'un 
mille de large la traverse dans plus de la moitié de cet espace; 
son extrémité fait face à l'ouest et est divisée en deux petits 
promontoires par une baie étroite et profonde. Sur le bord de l'eau, 
autour du promontoire inférieur, il y a des affleurements de schiste 
micacé d'un gris sombre, qui ressemble beaucoup aux couches 
inférieures de la série schisteuse du lac des Quinze, mais il est plus 
micacé et en quelque sorte plus grossièrement schisteux. Il est 
recouvert par une série assez compliquée et tiès-variée de couches 
que le temps ne m'a pas permis d'examiner bien soigneusement. 
Premièrement, il y a une épaisseur de douze ou quinze pieds for- 
mée presque entièrement de mica brun feuilleté, très-cannelé et 
contournant souvent ce qui nous a paru être des masses nodu* 
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leuses de quartzite grise dont le diamètre est fréquemment d'un 
pied. A leur suite se trouvent trente ou quarante pieds de quart- 
zites et de schistes hornblondiques renfermant des lits qui con- 
tiennent de grandes quantités de pyrite magnétique, toujours bien 
stratifiés et qui, dans le principe, sembh^ut avoir été à Tétat de 
sable tin. 

Avec ces derniers se trouve aussi un lit de huit ou dix pouces Pyrites magné 

, . . -. , . • Tx tiques avec cui 

d épaisseur, composé principalement de pyrites magnétiques. . Dans vrc et cdlait. 

un échantillon de ces pyrites remisauDr. Harrington,on a trouvé 

des traces de cuivre et de cobalt. Au-dessus de ces quartzites, il 

y a une couche considérable de roche stéatitique massive et de 

schistes stéatitiques, avec probablement du schiste chloritique. Ces schiste» st^ati 

roches stéatitiques renferment de nombreux petits grains et des sJîîétiquc. 

cristaux octohèdres de fer magnétique. Le plongement est 

à Test, à un angle d'environ 40^, mais les roches sont beaucoup 

tourmentées. 

• La partie nord de la langue de terre ci-dessus décrite est formée oyke diomiqu* 

de diorite cristalline massive — c'est évidemment un dyke — dont 

la direction paraît être un peu au nord de Test. 

Immédiatement en face, sur le côté ouest du lac, on voit de 
semblables roches, mais elles sont encore plus irrégulières. Delà 
diorite cristalline se rencontre sur la ligne du dyke ci-dessus, dont 
elle est sans doute une continuation. Immédiatement au sud de 
la diorite, il y a un grand affleurement de roche stéatitique mas- 
sive d'un gris verdâtre, tandis qu'à son côté nord il y a du mica- 
schiste le long de la rive placé de manière à faire croire qu il y a 
un axe anticlinal sous les eaux du lac. Sur la rive ouest, il y a schiste taïqueu» 
aussi quelques affleurements de schiste talqueux tendre, de cou- ** '*^"*** * ^ 
leur verdâtre, et renfermant de nombreux cristaux cubiques de 
pyrites de fer, dont quelques-uns sont de plus d'un demi-pouce 
de diamètre. L'inclinaison de toutes ces roches est tellement irré- 
gulière qu'il a été impossible de se faire une idée exacte de leur 
attitude générale. De pareilles roch(»s, cependant, sont bien visi- 
ble^ un peu plus au nord, en gagnant la hauteur des terres, et les 
couches sont plus régulières, le plongement ordinaire étant nord- 
quart-nord-ouest. 

En remontant le lac, on n'a pas vu de roche pendant deux milles 
environ, mais au-delà, sur les deux rives, il y a de grands affleu- 
rements de micaschiste grossier ; cependant, à mesure que Ton 
atteint les couches supérieures, la roche devient plus fine, plus 
compacte, et elle est associée à du schiste homblendique à grains 
serrés, précisément semblable à celui du lac. des Quinze. Comme 
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Conglomérats. 



Du portace de 
Hauteur-aes 
Terres du lac 
Matawagogig. 



on l'a déjà dit, le plongement est nord, inclinant un peu à l'ouest 
du nord. L'inclinaison est d'abord de 20 " à 40^, mais elle ausr- 
mente en gagnant le nord. 

A la tête du lac, les dernières roches décrites sont remplacées, 
dans l'ordre ascendant, par du conglomérat. La matrice est ordi- 
nairement du grès à grains lins de couleur verdâtre sombre ou de la 
quartzite, et les cailloux empâtés sont de la syénite, de la diorite. 
du silex et du quartz blanc;. Ils paraissent tous arrondis et sont 
généralement petits, mais çà et là leur diamètre approche d'un 
pied. Quelquefois, la roche est principalement formée de ces 
cailloux, mais d'autres fois ils sont épars dans la matrice. 

De ce point à la hauteur des terres, la distance est d'environ un 
demi-mille, et là, une roche semblable a été observée ; mais à un 
l)oint intermédiaire elle est de schiste dur d'un gris verdâtre, la 
structure schisteuse est imparfaitement développée et la roche 
paraît diori tique. Toutes ces roches paraissent incliner assez 
régulièrement un peu 0. de N., (ît à la tête du lac Opasatika, !<' 
plongement est de 70^ à 80*^\ 

Continuant au nord, et traversant le conglomérat eh dernier 
lieu mentionné, sur le portage de la Hauteur-des-Terres, la roche 
affleurant sur un petit lac au-delà du portage est de la diorito 
verdâtre foncée, avec peu ou point de signe de stratification. De 
ce lac, dont la longueur est d'à peu près un mille, on arrive à la tète 
du lac Matawagogig par un petit cours d'eau tortueux sans rapide. 
Du portage de la Hauteur-des-Terres à C(» dernier lac, la distance 
est d'enWron deux milles et la direction un peu nord-ouest. Là, 
les roches sont semblables à celles qui se trouvent entre la tête du 
lac Opasatika et la Hauteur-des-Terres, mais le conglomérat, dont 
on a vu que peu, est plus fin, sa matrice est dure et à grains serrés, 
et il ressemble beaucoup au conglomérat schisteux du lac Témis- 
camingue. La distance à traversles assises jusqu'à ce point, depuis 
la partie du lac Opasatika où cette série de couches à plonge- 
ment nord régulier a été remarqué pour la première fois comme 
se dirigeant vers le nord, est d'environ cinq milles, tandis qu'à 
partir du point où le schiste micacé se montre pour la première 
fois succédant au gneiss, la distance est d'environ dix milles. 

Par ces observations, l'on verra que sur le lac Opasatika nous 
avons traversé la ligne qui sépare les deux grandes catégorit's 
de roches décrites dans ce rapport, la division gneissoïde se trou- 
vant au sud et la division schisteuse et dioritique au nord. 1\ 
paraît probable que, du lieu où cette ligne a été traversée, près 
de la tête du lac des Quinze, sa direction est nord pendant quel- 
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ques milles, et qu'elle tourne ensuitt» subitement à Touest, mais 
quant à dire jusqu'à quel de<^ré, c'est ce que je n'ai pas pu cons- 
tater. 11 se peut qu elle décrive une courbe ininterrompue jus- 
qu'au lac Opasatika, ou qu'elh» soit interrompue par les roches 
gneissoides que je viens de décrire, s'étendant à Touest pour 
rejoindre de semblables roches rencontrées à la lin de la saison 
à <'nviron vingt-cinq milles à Touesi, sur la rivière Blanche. La 
première supposition i)aTait la plus probable, et c'est pourquoi je 
l'ai provisoirement indiquée ainsi sur la carte de ce rapport. 

A environ un mille et demi au sud-ouest de la tête du lac cAicaux rcin«r- 
Matawagogig, et précisément au coté nord de la hauteur des'*'*^ 
terres, deux collines remarquables s'élèvent à une hauteur considé- 
rable au-dessus de la région environnante. Sur tout le i^arcours 
depuis le pied du lac des Quinze, la région est comparativement 
basse, aucun des coteaux aperçus ne paraissant s'élever à plus de 
lôO pieds au-dessus de ce lac, mais ces deux collines sont à plus de 
700 pieds au-dessus. p]lles se font l'ace, leur direction est sud- 
ouest et nord-est et leur éloiçnement de moins d'un demi-mille ; 
et à une distance de douze ou quinze milles, dans luie direction 
ouest-quart-sud-ouest, une colline exactement semblable frappe la 
vue, et au dire des Sauvages, c'est la plus haute dans cette paripie 
de la région. Nous avons fait l'ascension de la plus élevée aes dîo uc sd.istc 
deux plus i^roches, à laquelle nous sommes arrivés par le petit*'"*"" 
lac déjà mentioiuié, sur le versant nord de la hauteur des terres, 
dont la direction est à peu près ouest et la distance d'environ un 
mille et demi. 

Nous avons d'abord franchi quelques p(»tits coteaux formés de 
diorite verdâtre foncée semblable à celle remarquée sur le lac 
d'où nous partîmes ; ensuite, sur une petite distance, nous 
avons passé sur un terrain plat où nous n'avons pas vu de 
roches, mais au-delà, sur la pente approchant de la haute colline, 
nous avons rencontré des atHeurements de schiste lin et dur d'un 
gris bleuâtre. On a constaté que le sommet de la côte même se 
composait de quartzite grise à grains stu'rés, et que cette dernière 
renfermait de très petits grains pellucides de quartz, etçàet là, de 
petits cristaux de feldspath, le tout passant au brun sous l'action 
atmosphérique. Cette roche scmible composer tout le sommet 
de la colline, qui a environ dix chaînes transversalement. Au- 
tant qu'on a pu le voir, elle est parfaitement luiiforme . partout, 
sans le moindre indice de lignes de dépots, et sur tous les côtés, 
le nord excepté, elle forme des falaises verticales, d'une hauteur 
apparente de deux à trois cents pieds. 
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On a coiijsttiti' que la hauteur du sommet de la colline était de 
690 pieds au-dessus du lac Matawagogig. L'autre colline, qui 
n'est pas tout-à-lait aussi élevée, en est séparée par un ra^'in 
profond et étroit. Son asi)ect est exactement semblable, et il 
paraît en être aiîisi de celles plus éloignées et dont il a déjà été 
parlé, si bien qu'il y a toute probabilité que toutes sont formées 
de la même espèe^^ de roche. 

^iie vue de la Du sommct de la colline ci-dessus, on a une belliî vue de la région 

nant;:. cuvironnante, et au nord, on a remarqué une succession de collines 

s'étendent à Test et à l'ouest, sur un espace de plusieurs milles. 
Ces collines ne sont pas aussi élevées que celles d'où on les a vues, 
mais plusieurs d'entre elles sont probablement à au moins 300 
pieds au-dessus du niveau général, et au lieu de s'élever à pic 
comme la première, elles sont toutes de forme conique tronquée 
et ])araissent isolées pour la plupart. Elles sont remarquables 
sur une grande étendue de la région, et j'aurai occasion dVu 
rt^parler. 

Du lac des Quinze au petit lac qui mî trouve au pied du por- • 
tage de la nauteur-d(»s-Tt»rres, distance d'environ trente milles, 
rélévation n'est qui» d'à peu près dix pieds ; de là, et traversant 
le*'4^ortage, qui a une étiMidue de trois quarts de mille, il y a uno 
coupe de (îo pieds environ sur les premières huit ou dii 
chaînes, et ensuite, uni» pente j2:raduelle de quarante ]rieds jus- 
qu'à un autre petit lac dont la décharge se» fait sur la rivière 
Abittibi, et jusqu'au lac Abiltil)i, la pente de cette rivière est 
d'environ cinquante pieds, de sorte que le dernier lac est d'en- 
viron quinze pieds plus bas que le lac des Quinze. 

La hauteur de ce lac ayant été estimée à environ 260 pieds au- 
dessus du hc Témiscaniinirue, et comme ce dernier est à 612 
pit»ds au-dessus de la mer ( Géologie du Canada, 1863, page 6,^ 

Hautetr du lac ^^ hautcur du lac Abittibi se trouve être d'environ 847 pieds an — 

^^*"'^^ dessus de la mer. 

Continuant au nord jusqu'au lue Abittibi, nous avons passP^ 
par l(»s lacs Matawagogig et Agotawékami, dont l'un est de huit^r 
l'autre de six milles dt» long. Ces deux lacs sont reliés par un-^ 
petit cours d'eau sur lequel se trouve quatre petits portages em — 
brassant une distance d'environ onze milles. Sur cette partie de — 
notre parcours, nous avons ti'aversé la région montagneuse dont - 
il a été question plus haut. A rexcei)tion d'une île sur la i)artie 
supérieure du lac Matawagogig, et qui «^st formée de granit rou- 
geàtre, probablement d'injection, la seule roche remarquée sur 
tout cet espace est une dioiite gris-verdàtre, dure et à grains 
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tins, dans laquelle nul indice de stratification n'a été observée. 
Presque partout, cette roche est plus ou moins vésiculaire, et ses 
vésicules sont ordinairement remplies soit de spath calcaire, soit Djontc vdMcu- 

lairc. 

de quartz blanc. Elle renferme aussi plus ou moins de pyrites 
en grains disséminés. 

A quelques chaînes en aval du lac Agotawékami, la décharge 
de ce lac joint la rivière Abittibi, qui vient du sud-ouest et que 
nous avons suivie jusqu'au lac Abittibi, distance d'environ neuf 
milles. La diorite massive n'a pas été suivie au-delà d'un mille 
ou deux à partir du lac Agotawékami, où elle fait place à des schistes dioniu 
schistes dioritiques d'un gris verdâtre foncé et d'une stratification 
mal définie. La direction de ces derniers paraît s'approcher de 
l'est et de l'ouest, ainsi que celle d'une roche à peu près sem- 
blable sur un petit i)ortage à un peu jJus d'un mille en aval du 
lac. Sur un point intermédiaire, cependant, on a observé une 
roche qui paraissait être un calcaire impur. Elle est à grains caicairc. 
serrés et homogènes légèrement saccharoïde de texture, de cou- 
leur gris pâle, mais un peu plus dure que le calcaire ordinaire. 
Cette localité n'ayant pas été examinée bien minutieusement, le 
développement de cette roche n'a pu être constaté. 

A environ un mille eu aval du portage, une roche calcariiere à 
peu près semblable se rencontre, mais elle en diftère en ce qu'elle 
est bigarrée de taches verdâtres et rose pâle. Elle paraît en scrpcminc. 
partie composée de serpentine, et on en examine actuellement un 
échantillon. 

LTn relevé de la route* suivie par iious depuis l'O^^^^^^î*^ j^s- j5j«^de^J^. 
qu'au lac Abittibi a été fait il y a plusieurs années jiar M. Lindsay 
Russell, arpenjteur provincial, et son plan a été utilisé pour la 
confection d'une carte générale qui complétera nos observations 
géologiques dans cette région. M. liussell a aussi esquissé le lac 
Abittibi avec une exactitude remarquable. Cette esquisse pèche 
nécessairement par le manque de détails sur la conformation 
qu'elle donne aux lignes d(î la rive, et il m'aurait, en conséquence, 
été difficile d'indiquer sur son plan la position i>récise des roches 
observées sur le terrain. Ce que voyant, nous avons décidé de Rdevc microns 
faire un relevé de ce lac au micromètre, et c'est ce relevé qui estASSbi." 
reproduit sur la carte de ce rapport. 

Le lac Abittibi est formé de deux napx)es d'eau. La nappe 
supérieure, à l'extrémité est de laquelle nous nous trouvons main- 
tenant, est située franc est et ouest. Sa longueur est de trente- 
trois milles, et sa largeur dt» deux à huit, excepté un peu à Test 
du centre où une baie s'étend à huit ou dix milles au nord, et 
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une autre diroclt^mont en l'ace, qui aujnrmente ici la largeur du 
lac de deux ou trois milles au sud, ce qui donne à la partie supé- 
rieure une largeur totale d'environ dix-sept milles. A l'angle 
nord-ouest, cette partie est reliée à la nappe inférieure, à sou 
extrémité sud-est, par le détroit, dont la direction est à peu près 
nord-quart-nord-ouest pt^ndant deux milles. Cette dernière nappe 
est imparfaitement circulaire, <»t sa largeur varie sur différents 
points de quinze à vingt milles. 

Dans une direction à peu près oucst-quart-nord-ouest, la lon- 
gueur totale de ces deux lacs est d'environ quarante-sept milles. 
La ligne de leurs rives est (excessivement irrégulière et le nombre 
des iles est partout considérable. La partie principle du lac 
inférieur est au nord de celle de Tautre, de sorte quune 
ligne est et ouest ])tnit étr(* tirée sur le côté nord de la dernière, 
mais en laissant de (M>té la baie, dont il est fait mention plus 
haut — ligne qui, en la continuant à l'ouest, passerait au sud du 
lac inférieur. 

Le principal cours d'rau qui se Jette dans le lac Abittibi e>t 
la rivière^ du même nom^ par laquelle nous sommes parvenus à ce 
lac, mais il y a plusieurs autres aflluents presque aussi considéra- 
bles. La décharge qui ])orte K* même nom coule de la partie 
sud-ouest du lac inférieur, et li^ relevé en a été fait sur environ 
sept milles, ou jusqu'à la preniièn» chute. La direction de ses 
deux premiers milles ost sud-oui'st, mais au-delà elle est ouest 
jusqu'aux chuti'S. 

La position des deux parti<'s de ce lac^est intimement liée à la 
structure géologique, l'axe étant parallèh» à la ligne (îourbe qui 
nprésentt» la direction des roches. 

Jucs roches appartiennent aux deux mêmes catégories rencon- 
trées plus au sud. Les roches gm'isscudes et granitiques se voient 
sur tout le côté nord du lac supérieur et le côté sud-ouest du lac 
inférieur, tandis que sur les autres parties <les di^ux Ton trouve des 
schistes micacés, hornblendi(jues et chloriti(iues, des quartzites 
dures à grains Hns, de la diorite et des schistes dioritiques mêlés 
à de la serpentine. 

Tel que findique la carte, la ligne séparant h»s deux catégories 
de roches vient évidemment de Test et passe au sud de l'extré- 
mité est du lac supérieur; et tournant au nord pendant trois ou 
quatre milles, elle divisi» longitudinalement la péninsule en forme 
de massue sur le côté ouest de laquelh» est situé le posti\ de la 
comi>agnie de la lîaie d'IIudson, et traverse ensuite à la rive nord, 
d'où elle tourne encore à l'ouest. Après avoir suivi la rive nord 
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ndant quelques milles, elle continue à l'ouest à travers le lac et 
tre des iles, coupe une mince lisière du côté nord d'une pres- 
te île att'ectant la forme d'un maillet, s'étendant plus qu à mi- 
emin en travers à partir du côté sud, et située vers l'extrémité 
est du lac supérieur. 

Toujours en continuant à l'ouest, elle passe au sud du détroit 
tourne au nord dans la partie sud-est du lac inférieur pour 
renir sur elle-même, dans une direction nord-est, de manière à 
ifermer un espace dont la largeur est de dou/e ou quatorze 
lies. D'après cela, il semblerait que ce point est l'extrémité 
est d'une lisière de roches gneissoïdes venant de Test, du proba- 
'ment, vu la direction dominante des roches voisines stratifiées^ 
me direction nord de Test, mais je ne puis même conjecturer 
îqu'où elle peut s'étendre dans cette direction. 
3ur le lac et autant qu'on les a examinées, les roches ffueis- ^^ ».' 
des sont uniformément massives, de texture grossière et ordi- 
irement gris pale ou brunes. Elles se composent principale- 
^nt de quartz vitreux, de feldspath blanc ou couleur de chair et 
an, quelquefois de mica verdâtre en larges écailles et lames^ 
; dernières étant presque toujours parallèles entre elles. Parfois, 
mica est partiellement ou complètement remplacé par la horn- 
iude. 

k l'extrémité ouest de la région occupée x>ar ces roches, dans le 
sinage du détroit, la formation gneissoïde est généralement ^"chcsyjnitjquc 
,1 définie et quelquefois invisible. Près de l'extrémité infé- 
ure du détroit, sur le côté est; on a observé une roche syéniti- 
e à gros grains renfermant beaucoup de magnésit(\ 

Les roches schisteuses que j'ai déjà dit se trouver sur la plus Koche^ ^chi^- 
mde partie du lac, ont, la plupart du temps, une direction paral- 
e à la ligne indiquée comme limite du gneiss. On ne saurait 
e, toutefois, qu'elles ont été vues convergeant autour de Textré- 
té ouest de la lisière de gneiss comprise dans cette ligne, car 
l affleurement de roches indiquant stratification n'a été remar- 
é dans cette localité ; mais dans le cas de la courbe secondaire 
liquée sur la carte comme se rencontrant prêt» de l'extrémité 
du lac supérieur, on a facilement vu qu'elles concordaient avec 
!ontour du gneiss. 

^ur le côté sud de la partie gneissoïde, et telle que remarquée y 

• le côté sud du lac supérieur, la direction générale ne varie 
e peu de l'est à l'ouest ; et là où elles ont été vues à mi 
lie ou à peu près du gneiss, les strates sont ordinairement 
?sque verticales, ou bien elles s'éloignent du gneiss et s'incli- 
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nont à un angle s'abaissant quelquelbis jusqu'à 45^. Ver^ le 
milieu du lac supérieur, cepeudant, le plongement des couches 
est à bien des i^laces dirigé vers le gneiss et à angles varinut de 
45 ' à 70 ' ou 80*^ ; mais où cela se voit, les couches sont à une 
distance considérable du gneiss, et il y a des indices que le tsol 
de la localité a été tourmenté. 

La direction des roches de même nature que Ton rencontre sur 
la moitié nord du lac inférieur — endroit où elle est généralement 
bien visible — est' environ est-quart-nord-est, direction qui doit 
les porter le long du coté nord de la superficie gneissoïde. L'in- 
clinaison est rarement de moins que 80^^ et elle paraît presque 
aussi souvent sud que nord. 

lîn lace d'um» pointe saillante, vers le milieu du côté ouest du 
lac inférieur, il y a une petite île, dont la longueur n'excède pas 
six ou huit eliaini»s, (jui est formée d'iuie roche passablement 
tendre, d'un vert foncé. Elle est à fracture esquilleuse, d'un 
lustre résineux, et sa couleur passe au blanc mat, sous l'action 
Serpentine Cl fer atmosphériquc. Elle est si fortement magnétique que nos bous- 
soles n'ont été d'aucune» utilité sur cette île. On a constaté que 
cette roche était de la serpentine. Dans le but .de la faire 
examiner, on en a fait remettre des échantillons au Dr. Harring- 
ton, lequel a trouvé qu'elle renfermait des grains de fer chro- 
miqm». 

Sur diHérents points de la ]>arli*' sud du lac supérieur, il y a 
des atlleurements d'une roche (»n qut»lque sorte semblable à celle 
désiirnée à la page 151, comme ayant été observée sur la rivière 
Al)ittibi, à environ un mille en aval du portage, et que l'oB 
suppose en partie formée de serpentine. Cette roche a été vue 
principalement vers l'extrémité est du lac supérieur, mais on l'a 
aussi remarquée sur la partie sud-est du lac inférieur. Elle ne 
s'y trouvait pas in sUh, mais de larges masses angulaires en 
ont été vues sur la rive du lac, — dans une localité où on ne ren- 
contrait pas d'autres roches, — dont l'apparence était denatuivà 
ne laisser que peu de doute qu'elles n'ont pas été emportées loin 
<1(» la couche principale. 

Toutes les localités où cette roche se rencontre se trouvent snr 
une ligne approximativement parallèle à la direction générale 
des roches. 

Sur plusitïurs points, surtout au coté sud du lac, il y a de 
grands affleurements de diorite cristalline vert foncé, se transfo^ . 
mant en schistes dioritiqm^s qui ressemblent beaucoup à ceux du 
lac des Quinze. Ce;s affleurements paraissent d'ordinaire n'offirir 
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aucon indice de stratification, mais, de même que quant à la Res»cmbiana de 
dîorite du lac des Quinze, la stratification se manifeste çà et là a^in^ dcb " "^ 
par des lits minces et réguliers de quartzite, approchant ici de la 
nature du silex, et par de minces lits d'oxyde de fer magnétique. 
On doit dire, cependant, que ceux de ces derniers lits que Ton a 
vus, ne renfermaient qu'une quantité insignifiante d'oxyde. Beau- 
coup de cette diorite renferme aussi de l'épidote, et c'est là un 
autre trait de sa ressemblance avec celle wm sur le lac des 
Quinze. 

En outre de ces diorites cristallines, il y a sur le côté sud du lac 
des collines qui, d'après l'examen qu'on en a fait, seraient formées 
de la même diorite compacte et gris-verdâtre pâle, déjà signalée 
en parlant des collines qui se trouvent sur les lacs Matawagogig 
et Agotawékami et sur le cours d'eau qui les relie. Ces collines coiuncs formées 
sont précisément de même api^arence, et de l'une d'elles, que nous 
avons giavie, et qui s'élève à environ 400 i)ieds au-dessus du lac, 
nous avons pu voir, au sud comme à l'ouest, jusqu'à la distance 
que l'œil peut embrasser, que toute la région étaient ainsi couver- 
tes de collines. 

De la diorite comme celle de ces collines a aussi été vue aux 
chutes de la rivière Abittibi, à environ sept milles en aval du 
lac. 

Quant à la relation stratigrax)hique des deux catégories de 
roches sur ce lac, le seul fait que j'aie à produire, c'est qu'aux 
deux seules localités où elles ont été remarquées se rapprochant à 
un quart de mille l'une de l'autre, et où toutes deux étaient 
stratifiées, toutes deux ont le même p^ongement. Ui\e de cesQuamiie, 
localités est située au même endroit que le poste de la compagnie 
de la Baie d'Hudson, là où les quartzites et schistes aftieurent sur 
le côté ouest, et le gneiss sur le côté est, l'un et l'autre plongeant à 
l'ouest à un angle d'environ 50^. L'autre localité est à vingt 
milles plus à l'ouest, sur la péninsule en forme de maillet déjà 
mentionnée, où on les a vus à très-peu de distance l'une de 
l'autre, suivant une direction est et ouest et ayant une attitude 
presque verticale. Dans les deux cas, le seul indice de stratifica- 
tion dans le gneiss est le parellélisme des minéraux qui le compo- 
sent, à la fois bien défini et régulier. 

Exploration de la rivière Blanche. 

Nous étions de retour à Témiscamingue le 27 août, et nous en 
sommes repartis le 4 septembre pour commencer l'exploration de 
la rivière Blanche. Cette exploration s'est étendue depuis Tem- Rivière Bianchc. 
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boiichun» (11* la rivière, à l'extrémité nord du lac Témiscaminfirue, 
jusqu à un pt^tit lac d'environ trois milles de diamètre, et désisnit* 

i^( Rond par les Sauvaires sous le nom de lac Rond. 

En remontant jusqu'au côté nord-ouest du lac liond, la direc- 
tion est N. 3t)" ()., et la distance, <*n ligne directe, d'environ qua- 
rante-ciuatre milles. Kn suivant It» cours d'eau, elle est de près 
de soixante milles. 

En remontant la ri\ iéri', on est pendant à peu près vinirt-cinq mil- 
les sans rencontrer d'allleurementsde roches, et sur cette distance li» 
courant de la rivière est j)assablemt»nt fort, mais sans raindes, entre 
des rives d'artrile i»t de sal>le. Plus en amont, il y a ci et là des 

lïioriuci alileurements de diorite cristallin!» sur une étendue de ]>lusieius 

iiiic^ cl (lioriii milles, les(piels lont ]>lace, un peu i)lus loin, à des schistes chlo- 
ritiqucs et (lioritiques. On n'a jh'U vu de diorite, et les scliistes 
n'ont été o])s«'rvés que sur le hord d*' l't^au. au pied de hantes 
falaises d'aririle t*t de sable. 

<;,Kiss«rauiti Au-dessus des schistes chloriticpies, tît sur une distance de dix 

iM.C 

hiilles en droite liirne, la seule roche n^u-ontrée était du mieiss 
uranitoïde bien semblable à celui du lac A])ittibi. Comme lui, il 
est uniibrmément à gros grains, d'un gris pale ou brun, et 
parlbis rouge. Sur le côté sud-est, la stratification de cette roche 
est bien visible, tant par la disposition parallèle ordinaire des 
minéraux (pii la composait, laquelh» est ici bien délinie, que 
par les lits plus grossiers oi plus lins qui alternent cà et là. h' 
phmgement et la direction — la dernière est à peu près nord- 
(juurt-nord-est et sud-quart-sud-ouest, — sont exactement les mêmes 
<iue ceux des sehistt»s du sud-est, que Ton a observés u ôtre qnà 
une distance de huit ou dix chaint»s du ameiss. L'inclinaison 
étant pres(pi(» toujours verticale, il a été impossible de constater 
(|U(»ll(\s étaient les couches supérieures. 

Sur h» côté nord-ouest de la superlicie gneissoide, laquelle sV*- 

tend juscjuau lac lioud, on rencontre i'ucore des schistes, l^ 

]>rincii>aux allleun^nn'nts examinés sont j^rescpie immédiatement 

«<.h.,ic. inu.v.^en contact av<M- le gneiss et principalement formés de schistes 

quo>"' ^' ' micacés et hornblendiques durs et de couleur grise ; mais un peu 

au-delà du gneiss, h»s roches ressemblent beaucoup plus aux 

schistes plus haut décrits. La direction est est-quart-nord-est, i 

un angle d'environ 45' avec les schistes. Bien qu'elle soitpîWf* 

l'ois nord, linclinaison parait ordinairement être sud, et à nn 

anule irès prononcé. A un endroit, le plongement est S.-E. 

<: 05^. mais la roche de cette localité est beaucoup tourmentée 

^y^^^ et coupée par de nombreux dykes de diorite et de porphyre dont 



RAPPORT PAR M. WALTER M"OtrAT. l5t 

la largeur varie de six pouces à autant de pieds. Sur ce lac, le 
schiste est transversal à la direction sur environ un mille de 
distance, au bout duquel il est coupé par une roche qui paraît J^^^^*'***''"^" 
être d'injection. Elle ressemble à la syénite rouge ordinaire, mais 
on n'a pas constaté qu'elle renfermât de quartz, car elle se com- 
pose d'un feldspath rouge un peu foncé et à gros grains, d'une 
petite quantité de hornblende verdâtre et quelquefois d'un peu 
d'épidote. Cette roche se voit sur tout le côté nord du lac, mais 
je ne puis dire jusqu'où elle s'étend au-delà. 

Lacs des Quinze et Mijicowaja 

Do retour à Temiscamingue le 17 septembre, l'exploration de la 
rivière Blanche terminée, je payai les deux Sauvages engagés ^^^^ ^^ **«"* 
pour le court espace de temps — deux semaines — que nous 
comptions mettre à ce voyage ; et bien qu'ils se soient montrés 
satisfaits de leur rémunération et de la manière dont on les 
avait traités, il fut impossible de les induire à s'engager 
pour un autre terme, ni de les remplacer. Leur principal 
motif pour refuser était la saison de la chasse, à laquelle les 
Sauvages ont toujours hâte de se livrer. Nous nous trou- 
vâmes donc dans l'impossibilité de faire d'autres relevés avec 
le micromètre, attendu que pour cela il fallait deux canots, et 
comme nous n'avions que les deux blancs qui avaient été avec 
nous toute la saison, il fallait se contenter d'une seule de ces 
embarcations. Ce que voyant, nous crûmes à propos d'employer 
ce qui nous restait de temps à un nouvel examen des roches du 
lac des Quinze, et à explorer la partie supérieure du lac des 
Quinze et le lac Mijicowaja (lequel est une autre expansion de 
rOutaouais immédiajtement en amont du lac des Quinze), qui s'éten- 
dant à environ trente milles a l'est d'un j^oint où, au pied du 
premier de ces lacs, nous gagnâmes le nord pour nous rendre 
jusqu'à Abittibi. 

Ces lacs, ainsi que l'Outaouais,- tant en aval qu'en amont, ayant 
été déjà explorés et profilés, et nul autre mesurage n'étant néces- 
saire pour déterminer la position des roches observées, un seul 
Canot était suffisant pour le voyage, et nous repartîmes en con- Deuxième 

1 -1 m • • départ de Témis- 

^équence le 25 septembre de Temiscammgue. citmingue. 

Les faits recueillis, pendant cette excursion, à l'égard des roches 
^u lac des Quinze et de la partie ouest de ce lac, sont consignés ^^^^j^^ ^^^5^^^ 
^ns le compte-rendu qu'on en a déjà fait. La seule roche ren- !^^.5;v^^^ J^*?^^^^^ 
Contrée plus à l'est est du gneiss, qui de temi)s à autre fait place rjucr"^*'""** 
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à du sohisto. micacé et homblendiquo, à texture «grossière. L'on voit 
parfois ce dernier sur les rives de la partie supérieure du lac des 
Quinze, là où Ton a déjà dit que la direction de ce lac était nord- 
est pendant quinze milles et en apparence concordante avec celle 
des strates dont le plongement est nord-ouest et à un angle élevé. 
Le gneiss est généralement rougeâtre, à grains passablement 
grossiers et d'une stratification mal définie ; mais, assez souvent, 
sa couleur est grise et sa stratification est aussi parfois régulière 
et définie. Sur la partie supérieure du lac des Quinze, le gnem 
u^dwQuuùl f"^ïT^^ des collines s' élevant quelquefois de 200 à près de 300 
pieds au-dessus du niveau du lac, et ce sont les plus hautes que 
Ton ait vu entre le lac Témiscamingue et la hauteur des terres sur 
la route conduisant à Abittibi. 

Après avoir remonté TOutaouais plusieurs milles au-delà du 

point où il se jette dans le lac Mijicowaja, et voyant que la saison 

était trop avancée pour remonter cette rivière assez loin pour que 

reS2f u Tëmii- '^® résultats en valussent la peine, nous nous remîmes en route 

camingue. pQur Témiscamingue, au fort duquel nous arrivions le 12 octobre. 

Après un retard d'une couple de jourb, causé par une forte 
tempête de vent et de pluie, nous sommes'partis pour Ottawa, où 
nous étions rendus le 24 octobre. 

Minéraux Economiques. 



Minerai de Cuivre. — Daiis plusieurs localités, et disséminée en petits grains, 

on a vu de la pyrite de cuivre et de petites quantités de carbo- 
nate» vert de ce métal. On a particulièrement remarqué que le 
carbonate se trouvait en petites veines dans la diorite et 1« 
schistes dioritiqu<îs en aval du huitième portage du lac da 
Quinze. É 

Au pied du septième portage qui conduit de TOutaouais à un 
l)etit lac situé sur le côté nord, on a vu des pyrites de cuivre asso- 
ciées à des pyrites de fer disséminées dans une couche de roche 
leldspathique grisâtre, épaisse d'environ trois pieds. Cependant 
ici et dans les autres localités où Ton a vu du minerai de cuine, 
la quantité n'était pas assez considérable pour être de quelque 
importance au point de vue de l'économie industrielle. 

Minerai de fer. Fev.—On a VU du fer magnétique dans plusieurs localités. Li 
plus remarquable est celle déjà mentionnée comme se trouvant au 
huitième portage du lac des Quinze qui se trouve sur l'Outaoua». 
immédiatement en aval du point où, après s'être dirigée vers w 
nord pendant trois ou quatre milU»s, cette rivière tourne brusque- 
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ment au sud-ouest. Le portage est à main gauche ou sur le côté • 
sud de la rivière, et conduit, dans une direction à peu près sud- 
est, à un petit lac dans un étroit ravin, et sa longueur n'excède 
pas un quart de mille. Le minerai de fer traverse le portage près 
de l'extrémité supérieure ou sud. Il se trouve en lits variant en 
épaisseur de la feuille de papier à un pouce, et il est entremêlé 
de semblables couches de quartzite à grain fin, blanchâtre, grise 
et rouge sombre. Le minerai de fer constitue probablement un 
quart ou un tiers de la masse, et comme Tépaisseur de toute la 
lisière est d'environ trente pieds, il se peut que l'épaisseur totale 
des lits de minerai de fer soit d'au moins huit pieds. On a suivi la 
trace de la lisière pendant à peu près cent verges. On a vu de 
l'oxyde de fer magnétique dans de semblables conditions sur plu- 
sieurs points de ce portage et le suivant, mais en quantité beaucoup 
moindre. Ce minerai se rencontre aussi sur le lac Opasatika, à 
environ six milles au sud de la hauteur des terres. On en a vu 
aussi sur le côté sud de la nappe supérieure et sur le côté ouest 
de la nappe inférieure du lac Abittibi ; mais dans aucune de ces 
localités on ne l'a trouvé en quantité notable. 

Pt/rites de fer magnétique. — Une couche de huit ou dix pieds pyniM macnéti 
d'épaisseur, formée principalement de pyrites magnétiques, a été 
observée sur le côté ouest du lac Opasatika, localité déjà décrite 
comme la première où, en gagnant le nord, les roches gneissoïdes 
et granitiques de la partie sud de ce lac font place aux schistes 
cristallins et conglomérats de la partie nord. Elle est associée à 
des lits siliceux contenant une grande proportion de magnésite. 

Stéatite. — Cette roche se trouve en aussi grande quantité que siéatite 
la dernière dans la même localité. Tel qu'il est fait mention à 
la page 146, on en voit de grands affleurements sur le côté ouest 
du lac Opasatika. On a aussi vu de la stéatite sur le lac des 
Quinze, près de l'extrémité supérieure de l'île, sur le côté sud de 
laquelle se trouvent les quatrième, cinquième et sixième por- 
tages. 

Ardoise à couvrir, — Sur le cinquième portage du lac des Quinze, Anioise i 
quelques-uns des schistes gris foncé, gris pâle verdâtre, et argi- 
leux, dont on voit là les affleurements, ont un clivage parfait, et 
il est probable qu'ils fourniraient de l'ardoise à couvrir. 

Bois de service. 



toiture. 



Il y a du pin rouge et blanc sur toute la région explorée, et ce pinbianc« 
i>ois n'est pas rare aussi loin au nord que le lac Abittibi, mais sur 
te lac, à l'exception de quelques arbres de cette essence, de belle 



rouge. 
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venue et d'environ six pieds de circonférence, que Ton a remar- 
qués près de la décharge, ils sont tous très-petits et rabougris, et ils 
ne se voient que sur les nombreuses îles et pointes. Ils sont abon- 
dants et de belle qualité sur les versants des collines de chaque 
côté de la hauteur des terres. Pendant notre ascension de la col- 
line décrite comme s'élevant à 700 pieds au-dessus du lac Mata- 
wagogig, sur le côté nord de la hauteur des terres, on a mesuré 
plusieurs beaux arbres dont la circonférence était de huit à neuf 
pieds, à quatre ou cinq pieds du sol, et du sommet de la colline 
on a vu des bouquets de pin blanc dans toutes les directions. 
Epinette bbn- L'épluette blauche, le bouleau jaune et le cèdre sont assez abon- 
cèd're. "" *^ dants et de bonnes dimensions. On a remarqué de beaux grands 
cèdres droits, surtout dans les coulées des collines, sur le côté sud 
du lac Abittibi. 

Pins sut ie« lacs Sur la Hvc des lacs Opasatika et Obikoba, généralement à une 
oEïSbSi*' petite distance de Teau, il y a des bouquets de pins remarquables. 
Sur la partie inférieure du lac des Quinze se trouvent aussi des 
pins blancs et rouges, mais non en abondance. A une exception 
près, le meilleur bois de service vu par nous durant Tété, est celui 
qui couvre les collines de chaque côté de la partie supérieure du 
Autres répons lac dos Quiuze et la partie inférieure du lac Mijicowaja. L*ex- 

renfermant du ,. . ^ :i r\ • 11 •• 1 

pin. ception se rapporte au lac des Quinze, dans le voisinage des qua- 

trième et cinquième portages, où il y a une grande quantité de 
très-beaux pins blancs et rouges. Sur la rivière Blanche, il y a 
très-peu de pin, et les quelques arbres de cette essence que l'on 
ait remarqués auprès du lac Rond étaient très-petits. 

Krabie îi sucre. Lcs érables à sucre sont assez abondants autour de l'extré- 
mité supérieure du lac Témiscamingue, mais on n'en voit pas 
plus au nord. La môme observation s'applique à l'érable et au 
chêne blanc de savane. On voit ces derniers en grand nombre 
sur les terres l)asses, près de l'embouchure de la Blanche, el 
aussi aux embouchures d'autres rivières qui se jettent dans le 
même lac, mais en plus petites quantités. La pruche est abon- 
dante sur la moitié inférieure du lac Témiscamingue, mais on 
n'en a pas vu aussi loin au nord que le poste de la compagnie 
de la Baie d'IIudson. 

Dans cette région, au nord de la limite des érables à sucre, le 
i rcn.bie. bou- bois le plUs fréqucut est'le tremble ; après lui \âent le bouleau 
eau. etc. blanc, Tépinette blanche, le pin de Banks et le sapin. On ren- 

(îontre çà et là de l'orme et du frêne sur les terrains bas, aus«i 

loin au nord que le lac Abittibi. 



UlUC. 
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Sol et Climat^ 

Toute la répfion examinée dans une direction nord, depuis 
rembouchure de la rivière Montréal, située à environ trente 
milles au sud de la tête du lac Témiscamingue, peut être assez 
exactement désignée comme plaine d'argile unie, recouverte de piaine aargiie 
nombreuses collines et chaînes rocheuses. Il y a une remar- 
quable dijfférence entre cette région et celle du sud. Les roches 
laurentiennes stériles de cette dernière conservent une surface 
uniforme, considérablement plus élevée que le niveau de Targile, 
tandis que les ardoises et schistes plus tendres, qui occupent 
une si grande partie de la région plus au nord, ont été largement 
déplacés par dénudation, et n'ont laissé que les roches plus 
dures — la diorite, la quartzité et le conglomérat — pour former 
des collines plus ou moins isolées, entourées d'un sol argileux coii nw isoUe 
et arable. 

La hauteur de l'arffile semble assez uniforme dans toute la Hauteur de la 

*-^ plaine argikui 

région. Autour du lac Abittibi, elle est d'environ trente pieds 
au-dessus du niveau du lac, dont l'élévation est estimée à 245 
pieds de plus que celle du lac Témiscamingue, ce qui porterait 
l'argile à Abittibi à 275 pieds au-dessus du lac Témiscamingue. 
Sur la partie supérieure du lac des Quinze, on la voit çà et là, 
sur le bord du lac, s'élever à environ vingt pieds au-dessus; 
or, comme le dernier lac est supposée être à environ 260 pieds 
au-dessus du lac Témiscamingue, son élévation au-dessus de ce 
lac doit être de 280 pieds environ. 

Sur la rivière Blanche, à environ trente-cinq milles en amont, 
les plaines d'argile les plus élevées sont presque de niveau avec 
le lac SrOnd, dont l'élévation est estimée à 275 pieds au-dessus 
du lac Témiscamingue. L'argile se montre, je crois, sur tous les 
portages entre les lacs des Quinze et Abittibi. D'après cela, son 
élévation devrait être plus considérable que celle indiquée ci- 
dessus, puisque le plus élevé d'entre eux — le portage de la Hau- 
teur-des-Terres — est à environ 60 pieds au-dessus du lac Abittibi, 
ou de 805 au-dessus du lac Témiscamingue. En prenant la 
moyenne de ces hauteurs et en l'ajoutant aux 612 pieds d'éléva- 
tion du lac Témiscamingue au-dessus de la mer, nous verrons 
que la plaine d'argile est à environ 900 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. 

Les plus grandes étendues de terre arable se trouvent sur la Tcne ami.ie. 
rivière Blanche et autour du lac Abittibi. Les bords de cette 
rivière commencent i>ar n'être éh»vés que di* huit ou dix i>ieds 

M 



use. 
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au-dossus do son iiivoau ordinaire pendant. Tété, mais en remon- 
tant son cours, ils s'élèvent par échelons, et an bout de trente 
milles leur hauteur est de 100 à 150 ineds au-dessus de Teau. A 
venir jusqu'à quelques milles du lac Rond, on ne voit pas de 
roche, sauf dans le chenal de la rivière ou svir les parois des 
falaises. En gagnant le lac Kond, le gneiss ne se montre que de 
temps en temps à la surface. On voit de l'argile bleufttre dans le 
lit de la rivière jusqu'au lac Rond, mais à environ mi-chemin eu 
remontant son cours, cette argile est recouverte par un sablo 
brun assez gros, qui, à son tour, et plus haut, est encore recou- 
vert par Targile. A six ou huit milles en aval du lac Rond, là 
où les falaises ont i>lus de cent pieds de haut, la partie du milieu 
est composée de sable, tandis qu'à la base et au sommet on ne 
voit que de l'argile. Ainsi, dans la Vallée do cette rivière, le 
terrain plan est formé partie d'argile et partie de sable, et 
probablemiMit en proportions presque égales. En moyenne, la 
largcmr du sol arable est probablement d'au moins six milles et 
peut-être davantage. Sur les partie;s l)asses, une bonne étendue 
de la surface est probablement marécageuse ; sur les parties 
élevées, le sol a été entièrement dénudé i^ar de fréquents incen- 
dies. 

irjiic aiitmir du Lc lac Abittibi est de tous côtés entouré d'un sol d'argile uni. 
Sur bien des points, cependant, la roche perce sa surface. Ceki 
se voit surtout sur le coté sud du lac supérieur, où les collines 
de diorite déjà décrites s'approchent du lac ; mais même là on 
voit généralement sur la rive une lisière d'argile. Vers le nord, 
et surtout vers le nord-ouest, le niveau de l'argile semble n'être 
presque pas interrompu, et il est bien connu que dans cette 
direction elle s'étend jusqu'aux rives de la Baie d'Hudson. 

Au poste de la compagnie de la Baie d'Hudson, à Abittihi. 

juiture. plusieurs acn^s de ce sol argileux sont cultivés avec avantage. 

Cette année la semence s'est bornée aux pommes de terre, mais 
j'ai su de celui qui est chargé de la culture de cette terre (un 
Franco-Canadien qui est établi à Abittibi depuis plus de trente ans. 
mais qui a été élevé comme cultivateur près de Sorel, dans la 
province de Québec), que plusieurs autres cultures y ont été es- 
sayées autrefois, et avec des résultats tellement avantageux qu'il 
est porté à croire que toutes les céréales ordinaires peuvent venir 
là aussi bien que sur le St. Laurent. 

Cette opinion d'un homme qui s'i»st occupé pratiquement de 
culture i>endant tant d'années, doit être digne de foi et mérite 
d'être consignée ici. 
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Le blé-d'inde ost cultivé dans plus d'une localité près de la tùie 
du lac Témiscamingue, etFon dit qu'il y mûrit bien. Je puis moi- 
même attester cela, car Ton m'en a montré de beaux épis mûrs 
récoltés en 1872 sur la terre de M. Angus McIJride, à la tête du 
lac. Je dois dire, toutefois, que la localité est peut-être plus 
avantageuse qu'à l'ordinaire, car outre sa proximité du lac, 
hIIc est particulièrement bien abritée de tous côtés, le coté sud 
♦»xcepté. 

J'ai l'honneur d'être, 

■ 

Monsieur, 
Votre très-obéissant serviteur, 

WALTIÎK McOUAT. 
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COMTES D'ADDIXGTON, FRONTENAC, LEED& ET 

LANARK, 

Paiî m. riKNRY G. VENNOR, 

ADIIESSK A 

ALFRED R. C. SELWYN, Ecn., M. S. (;., 

I>irccte\ir de l'Kxploratîon (îcologiqiu; ih» Canada. 

Monsieur, — Le rapport que j'ai aujourd'hui rhonncurde vous 
soximettre renferme un sommaire des opérations de Tété de 1872, 
^gions cxami- daus la sectiou du pays en partie décrite dans mon rapport de 
1871, savoir : les townships de BurgessNord, Sherbrooke Sud et 
Bathurst, dans le comté de Lanark ; Crosby Nord et Sud, dans le 
comté de Leeds; et Olden, Oso, Bedford, Loughboro' et Stor- 
rington, dans le comté de Frontenac. 

Cependant, comme ces opérations se continuent encore à 
l'heure qu'il est, ce rapport se composera surtout de nouveaux 
détails sur les explorations en voie d'exécution, depuis que mon 
rapport sur le comté d'Hastings a été publié, (Rapport des Opéra- 
tions, 1866-69, page 150,) et qui ont été poursui^âes ^xec cons- 
tance à partir de ce dernier comté, dans une direction est, traver- 
sant Addington et Frontenac, jusqu'au champ de mes travaux 
actuels. 

Sur ces explorations, je vous ai déjà fait i^lusieurs rapports 
concis ou sommaires, lesquels ont été insérés dans les rapports 
respectifs de 1866-69, 1870-71 et 1871-72. 

Celui-ci renferme de nouveaux détails sur la structure î^éologi- 
que de la région, accomi>agnés d'une carte dont l'échelle est de 
quatre milles au i)ouce. 
»rte. Cette carte, qui ])e\xt être considérée comme une deuxième édi- 

tion et une extension de celle du comté d'Hastings, qui est annexée 
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à mon rapport de 1 806-69, est mentionnée dans votre rapport som- 
maire de 1870, comme renfermant d'utiles renseignements topo- 
graphiques que Ton ne trouve -sur aucune carte antérieure. 

Avant de procéder à la description géologique de la partie de 
la région à l'examen de laquelle j'ai été spécialement occupé ces 
deux derniiTs étés, je ferai d'abord connaître la nature et la dis- 
tribution d'une série de roches, rencontrées dans les comtés Roches 
d'Addington et de Frontenac, et qui se trouvent entre le comté et Frontenac 
d' Mailings et ceux de Leeds et Lanark. 

Ces roches séparent les bassins du comté d'Hastings de bas- 
sins semblables que nous sommes actuellement occupés à suivre 
dans les townships de Burgess, Crosby, Bedford et Loughboro. 

Je vais, en conséquence, retourner au point où finissent la 
carte et le rapport du comté d'Hastings, et coimnencer de là ma 
description en suivant la direction est, selon Tordre des diverses 
explorations. 

Sous le rapport sréoloffique, tout le pays examiné a dû naturel- Région divi«j 
lement être divisé en trois parties, savoir : la section ouest, la secUon ouest, 
section centrale, et la section est, où sont respectivement situées 
les deux séries de bassins, et la série de roches qui les sépare, 
comme plus haut indiqué. 

La section ouest, qui fait principalement l'objet de ce rapport, 5«<:"on ouc*t. 
embrasse les grandes étendues granitiques des cantons d'El- 
zévir, Kaladar, Anglesea, Effingham, Abinger et de parties des 
cantons de Miller et Canonto ; les régions granitiques et gneiss- 
oïdes des parties nord de Kennebec, Olden, Oso, et des parties 
sud des caiy:ons de Barrie, Clarendon et Palmerston ; et les 
séries intermédiaires de schistes cristallins, ardoises et calcaires 
cristallins déjà indiquées (Rapport des Opérations, 1870-71, page 
320) comme s'étendant de la partie nord-est du canton de 
Kaladar, dans une direction nord-est, jusque dans les cantons de 
Levant et Darling. 

La section du centre comprend les deux tiers sud des cantons section centra 
de Kaladar, Kennebec, Olden et Oso, et tout Sherbrooke sud et 
Bathurst, sur le sol desquels se trouvent de grandes masses de 
gneiss granitique, de schistes et de calcaires cristallins, mêlés à 
des minerais de fer magnétique et à quelques dépôts d'apatite ou 
de phosphate de chaux. La section est embrasse les cantons de 
Burgess, Crosby, Bedford, Loughboro' et Storrington, y compris 
la grande région de phosphate, dans laquelle on rencontre des 
gneiss granitiques, des schist(»s pyroxéiiiques, du calcaire cristallin, 
de la dolomie et de la serpentine, en bassins allongés et de formes 
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irrégulières, Kouvent répétés, et passant, vers le sud-est, sous les 

grès et calcaires non-concordants de la série silurienne inferieuro. 

Les roches de cette section semblent reposer avec concordance 

sur les gneiss rouges et les calcaires qui représentent la section 

Leurirssrm du uiilieu, et ressemblent fortement aux formations décrites par 

tiance avec les 

r.Khcs,cic(;n:ii- gif ^ j]^ Loûfau commc se rencontrant dans le voisinage de 

ville. ^ ~ 

Gronville, sur POutaouais, — fait sur lequel j'aurai occasion de 
revenir. 

On peut ajouter à ce qui précède que la section ouest n a jamais 

été examinée auparavant, au point de vue géologique, mais que 

Kechcr. hcî. de daus Ics sectious centrale et est, quelques recherches ont déjà 

M. Murray et » i i J 

sirw. E. Losan été faites par M. A.. Murray, et qu'on en trouve les détails dans 
son rapport des années 1852-53, dont l'édition est malheureuse- 
ment épuisée, et dans les observations de Sir W. E. Logan consi- 
gnées dans la ** Géoloiiie du Canada, 1863." 

Les mesurages au micromètre, corrections et profils faits alors 
par M. Murray ont été portés sur la carte de ce rapjwrt, et je 
mentionnerai j^articulièrement les corrections ainsi apportées aux 
cantons de Bedford et Loughboro'. 

A la demande d'un nombre de personnes plus ou moins inté- 
ressées à la construction des diflerentes lignes de chemin de fer 
actuellement projetées dans cette région, j'ai aussi reproduit dans 
ce raj^port les niveaux de tous les principaux lacs, au-dessus dn 
lac Ontario, dont M. Murray a fait le relevé, et qui se trouvent 
dans son rapi^ort plus haut mentionné. 
SiciioMoiKsù i<ecfùm Ouest. — Dans le Rapport des Opérations, 1 870-71, pugos 
320 (»t suivantes, je m'exprime ainsi sur la structure géologique 
de cette section : '* Dans mes explorations de 1869-70, les rocher 
*' des divisions B et C, dont la nature avait été antérieurement 
" constatée, dans la vaste région qu'elles occupent dans les cau- 
** tons de Madoc, Marmora, Tudor et Lake, ont été suivies sur 
•' une distance considérable dans une autre région ou bassin. 
*' relié en apparence à celui que je viens de mentionner, à son 
" extrémité sud-ouest dans Elzévir. Ce dernier bassin a été 
*' suivi, vers le nord-ouest, en traversant le village de Flinton 
'' dans Kaladar, et de là' en traversant les cantons de Barrie, 
" Clarcndon et Palmerston pour arriver à celui de Darling, distance 
'' d'environ soixante milles. Le bassin n'a pas plus deux mill^^^ 
'* de large dans Elzévir et Kaladar, mais il s'élargit beaucoup 
" vers le nord-est et est borné de chaque côté par une région ph^^ 
*' élevée de roches gneissiques et granitoides." 

A la page précédente, je dis aussi que parmi ces gneiss il y ^ 
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' de grandes étendues de roches granitiques à grain fin, formées 
" presque exclusivement d'orthose rouge et de quartz blanc, sans 
* aucune marque apparente de stratification," et qui pourraient 
être d'éruption ou indigènes. 

Maintenant, je désire vous soumt^ttre quelqui>s nouveaux détails 
sur ces hautes régions de roches gneissiques et granitoïdes à 
gros grains, inclinant de chaque côté de la dépression ci-dessus 
décrite, et une description plus minutieuse du caractèrt^ et de la 
distribution des roches dans la déj^ression même. 

L'étendue occui>ée par les roches gneissiques et granitoïdes, 
sur le côté nord-ouest de la dépression, comprend les townships 
d'iîlzévir, Grimsthorpe, Kaladar, Anglesea, Effingham, Abinger et 
Miller, en un mot une région aride, accidentée et montueuse, 
partiellement habitée et n'ayant que quelques routes. Celle du côté 
sud-est s étend de Kaladar et traverse des parti(»s de Kennebec, 
Barrie, Olden, Clarendon, Oso et PalmcMston, et Sherbrooke nord. 
Sur la région nord-ouest, les roches dominantes sont des granits 
non stratifiés, dont quelques-uns sont comme suit : 

1. (rranit formé principalement d'orthose feldspathique cou- cair-ï^^icrc de» 
leur de chair, ou parfois rouge-brique, et de quartz translucide, 
mêlé à un peu de mica verdàtre, avec çà et là des cristaux de fer 
spéculaire et de la i)yrite de fer. Cette roche forme une très- 
irrande partie de la région examinée et semble être la plus ancienne. 

'2. Syénite bigarrée à gros grain, rouge sombre ou brunâtre, 
composée» de hornblende sombre et de feldspath orthoclase rouge, 
presque en égales proportions, avec un très-léger mélange de 
quartz, et çà et là, des cristaux de pyrites de fer. 

3. Massifs clivabli»s de feldspath orthoclase couleur de chair, 
souvent mêlées de mica noir ou brunâtre. 

Ces trois variétés di> roches passent de Tunt» à l'autre. Leur 
âge est encore incertain, mais elles paraissent former la base sur 
laquelle reposent toutes les roches encore à décrire. • 

4. Une grande masse de gneiss blanc, granitique, micacé et à 
grain lin et gros, et en quelques places sans stratification appa- 
rente. Elle se compose d'un mélange de feldspath blanc et de 
quartz grisâtre, presque en égales quantités, et d'une proportion 
considérable de mica noir ou tirant sur le brun, irrégulièrement 
répartie dans la masse, et ne présentant pas, en règle générale, de 
parallélisme. Parfois, cependant, là où la masse a été beaucoup 
tourmentée par l'action atmosphérique ou autres agents, on ren- 
contre de larges blocs angulaires dont une ou plus d'une des faces 
sont couvertes d'iuie fine couohe de mica. 
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5. Syénito do couleur très-sombre, formée en grande partie de 
hornblende grisâtre et verdàtre, de feldspath blanc grisâtre e 
d'une petite quantité de quartz et de pyrites de fer. Il est pos- 
sible que cette roche fasse place aux variétés de diorite plus gros- 
sière, décrites plus loin avec les roches d'une série supérieure. 

Région occupée Dans mon rapport de 1869, (Rapport des Opérations, 1866-69, 

oachvuï,. page 164,) j'ai désigné ces roches comme très-développées, depuk 
" le voisinage de Queensborough, d'un côté, jusqu'au lac Masdnaw, 
dans Barrie, de l'autre, et transversalement du voisinage de Flinton, 
dans Kaladar, à l'angle nord-ouest de Grimsthorpe." On a aussi 
pensé qu'elles se maintiendraient à la surface, en coteaux parai- 

Quatre aniidi lèles, sur Ics quatre anticlinales nord-est et sud-ouest, et qu'elles 
s'étendraient ensuite sur " la moitié occidentale d'Angiesea et le 
canton d'Eflingham, qui est rude et non arpenté." D abord ap- 
puyés en partie sur des conjectures, ces faits ont été reconnus 
exacts à la suite d'explorations. On a constaté que ces granits et 
gneiss occupaient une ligne représentant l'axe d'une élévation 
dont le point de départ se trouve près du douzième lot dans le 
troisième rang d'Elzévir, qu'elle traverse dans une direction 
N.-N.-E. jusqu'à Anglesea, et ensuite par la partie sud-est d'Ef- 
lingham jusqu'à Abinger. 

Ils sont aussi largement répandus vers le nord-ouest et le sud- 
est sur de petites ondulations transversales. La direction de U 
première de ces ondulations transversales peut être représentée 
par une ligne tirée du sud-est jusqu'à l'angle nord-ouest d'Elzévit 
et passant dans la partie adjacente de Grimsthorpe, distance d'eu- 
viron quatorze milles en tout, sur le parcours de laquelle les 
roches dominantes sont les granits blancs micacés et les gneiss 
de (4) avec çà et là la syénite la plus de sombre de (5). Les affleU' 

r.rauii blanc, meuts de grauit blanc sont particulièrement bien définis suri ^ 
route connue sous le nom de chemin neuf de Flinton, entre Bridgt?' 
water e4; le village de Flinton, dans Kaladar. Ils se rencontrer»'* 
depuis les lots sept, dans les sixième et septième rangs, jusqu'au^ 
lots quatorze et quinze, sur le dixième rang d'Elzévir, où il^ 
forment la partie sud-est de cette superficie granitique. 

Beaucoup de ces roches sont du granit blanc à gros graiM» 
mêlé à du mica noir-brunàtre, et elles n'ofii-ent aucune app^' 
Gnci^^. rence de stratification. Parfois, cependant, elles passent au gneiss 

complètement stratifié, dans lequel le mica est disposé en H^**' 
régulierSj 

iSur la môme route et en approchant de la limite entre Elzévir 
sy<niic et Kaladar, la syénite la plus sombre (5) ibrme les masses des 
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u*s les plus fréquentes. Ainsi que los gneiss et granits blancs, 
tes deux sont ici coupées par des veines d'un blanc pâle et 
Iquefois couleur de chair, formées presque entièrement d'un 
)-tin mélansre de feldspath et de quartz, avec un peu de tour- veines de fcuis, 
Ime noire ça et la. de loumuâhnc. 

LU nord de la même route dans Elzévir, un granit blanc sem- 
ble recouvre le reste du canton, et rendu dans Grimsthorpe, 
s'élève en collines ou en montagnes abruptes d'une grande 
vation. Deux d'entre elles, respectivement désignées dans le ^»o"taKnc* e*i 

^ '^ et l )uc^l. 

sinage sous les noms de Montagnes Est et Ouest, sont situées 
î8 de la ligne de séparation des cantons d'Elzé vir et Grimsthorpe, 
n-e les lots vingt et vingt-huit, sur les premier et second rangs 
dernier canton, et forment les deux points les plus élevés de 
région. 

La montagne Ouest s'élève abruptement ii une hauteur de 250 
'ds, et de son sommet la vue peut embrasser, au sud, une grande 
îndue dans la direction du St. Laurent. L'on peut dire que ces 
Jines pu montagnes, comme on les appelle, forment ici l'extrémité 
limite nord-ouest de la masse de granit de la première ondu- 
ion transversale. Beaucoup de ces roches sont d'une nature 
énitique grossière, et renferment une grande proportion de horn- 
?nde d'un vert foncé, et un très léger mélange de quartz. La 
rite de fer existe aussi en abondance dans la roche sous la forme 
petits grains ou cristaux. 

Cette roche semble passer à la diorite grossière avec la com- i>ioritc à grcw. 
ete disparition du quartz, et elle est alors composée de feld-^"*"* 
ath blanc-grisâtre et de hornblende vert sombre ou grisâtre. On 
ûcontre aussi du granit rouge dans beaucoup de localités de la 
gion que je viens de décrira, mais placé très irrégulièrement, 
qui rend son âge difficile à constater par rapport aux autres 
ches. Toutefois, son plus grand développement se trouve plus 
. nord-est, le long de l'axe principal d'élévation, endroit où il 
mplace tout à fait les gneiss blancs. 

Dans Grimsthorpe, aux environs des montagnes Est et Ouest, il 
38t pas stratifié et paraît souvent de date plus récente que les 
anits blancs micacés, et môme que les diorites de la division 
(Rapport des Opérations, 1866-69) ; mais, pour s'en assurer, 
nouveaux examens sont nécessaires. La région sur laquelle 
posent les roches précédemment décrites, présente une surface 
îs-rugueuse et montagneuse. 

Le sol est léger et sablonneux, mais peu propre à la culture, et 
couvert de petits bois de pin et de pruche ; ce qui explique 
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pourquoi les trois quarts du canton d'Elzévir, et une grï 
partie de Grimsthorpe, sont presque déserts. On trouve ce 
dant quelques places isolées dont le sol est arable, et je ci 

Tenc (le M commc exeuiplc la terre de M. Arnott, sur les douzièm* 
treizième lots de la neuvième concession d'Elzévir, ainsi 
celles de quelques autres colons, habitant plus au nord, sui 
15'' et 16*' lots du huitième, et le 22« lot du dixième rang 
même canton. ' 

La terre de M. Arnott est entourée d'arêtes arrondies et i 
de granit blanc, mais il m'a dit que le sol était le meilleur 
l'on pouvait désirer pour la culture. D'Elz&vir en gagnan 
nord-est, c(»s arêtes de roches granitiques se réduisent à une 
geur de cinq et six milles, aux angles sud-est et nord-ouest 

KiTdLÏ^"^* *^ «^ Crrimsthorpe et Kaladar, par le lait d'une dépression transven 
au nord-ouest et au sud-est, laquelle amène de la diorite et 
schistes verts d'une série supérieure, dont la description 
encore à faire ; de là, elles s étendent de nouveau, dans la dii 
tion nord-ouest, en une deuxième ondulation transversale 
jusqu'à plus de quinze milles dans Angltjpea et les partit*» no 
oui»st de G-rimsthorpe et Kaladar. 

Cette deuxième expansion de ces roches dans Anglesea est 
forme très irrégulière, et, conséquemment, il a été difficile 
tirer un<* ligne pouvant représenter son axe véritable : mais ce 
tracée depuis les environs du bureau de ]X)ste de Kalid 
dans le voisinage du 27*' ou 28'" lot du 7^- rang de Kaladar, t 
versant Anglesea, dans la direction nord-ouest, et l'angle nord-^ 
de Grimsthorpe, sera probablement reconnue la plus exacte. 

firanii rouge. Siir ccttc Hgne, Ic grauit rouge domine et couvre presqne t0 
Anglesea, et s'étend sur xine largeur d'environ neuf milli 
à partir du lac aux Huards et la rivière Scutomatto, en suivi 
une direction ouest sur la partie est de Grimsthorpe. 

ITn peu à raison de ce que cette région est presque infrand 
sable, sa partie nord-ouest n'a été jusqu'ici examinée que parti 
lement ; mais les échantillons que m'a envoyés M. Mnrdoi 
A. P., qui faisait alors l'arpentage de ce canton, et quil a ti 
de grosses falaises sur les lots dix, onze et douze du vingtiè 
rang, et sur li»s lots quinze et seize du seizième rang, sont a 
blables au granit et à la syénite foncée déjà décrits comme 
mant les montagnes Est et Ouest, dans la partie sud de 6ri 
thorpe. 

lardu loupet Le lac du Loup, petite nai>pe d'eau située aux angles 

aux Chevreuils. _ ■n/r* i • 

Grimsthorpe, Anglesea et Emngham, est aus&i complèten 
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ct'inturé de masses de granit ronge, et il en est de même dn lac 
aux Chevrenils, à onze milles au sud-est, sur la limite d'Anglesea 
et Kaladar. Dans cette dernière localité, le granit blanc micacé 
d'Elzévir apparaît de nouveau. Son plongement est à un angle 
I>eu élevé, et il parait recouvrir le giauit rouge. Lors de mon 
passage, il n'y avait pas de colons sur cette région granitique 
d'Anglesea, qui forme la d(*uxième ondulation transversale, mais 
elle avait été largement ex])lorée par les fabricants de bois, qui 
en ont tiré une quantité considérable de bois de service de i>re- 
h. mière classe. A l'exception d'un ''dépôt d<î bois," ou de quel- 
f qiies cabanes de chasseurs qui se voient de temps en temps, l'on 
^ trouve difficilt»ment à se loger, et le manque de chemins, même Mauvais chc 
ir. a peu près praticables, la Iréquen<:e des bois brûlée et chablis, <:i ^•>àbii>. 
^ rendent très dilficiles les travaux du iréolouue. 

Depuis Anglesea, de sianblables masses de roches — principale- 
ment de granit rouge — continuent au nord-t^st jusque dans Effing- 
ham et Abinger, où elles couvrent encore une très-grande éten- 
due, probablement le long d'umî autre ou troisième ondulation 
transversale, suivant une direction nord-ouest et sud-est. Entre 
Anglesea et Effingham, elles sont considérablement rétrécies par 
une dépression transversale, dont l'axe peut être décrit comme 
suivant le milieu entre les lacs de Yase et aux Roches, dans la 
partie nord-est d' Anglesea, et traversant Effingham dans une 
direction nord-ouest pour aboutir à la partie sud-est de Cashel. 
'jf, Cette dépression ap])orte un fort volume des masses recou- 
vrantes de roches de gneiss et de schistes verts, dont la descrip- 
- tien reste à faire. 

i Dans Effin<?ham et Abinger, le contour du granit rouge est ^iranit muge 
, très-irrégulier, mal défini, et beaucoup d'endroits de ces can- «» a'^'»^;". 
tons sont d'un accès tellement difficile que, pour le présent, je 
me bornerai à dire que ces roches occupent um'; grande partie 
^ d'Ëffingham, vers le lac Weslemkoon au nord-ouest — grande nappe 
d'eau située sur la ligne entre h» dernier canton etAshl)y — et pro- 
bablement aussi une partie du côté est de Cashel, tandis qu'à l'est 
*■ elles passent dans le canton d'Abinger, où elles couvrent une 
\ vaste superficie le long du chemin Addington. 

' Entre la tête du lac Mazinaw et le chemin Mississippi, dans le 
canton de Denbigh, le granit s'élève en une falaise abrupte, 
connue dans les environs sous la désignation de " Denbiffh," ï><^"'"b»"^" 

'-' , o » Cûic de I'AirIc. 

OU " Côte de l'Aigle," et sur les richesses minérales de laquelle 
circulent beaucouj) d'histoires fabuleuses. Elle s élève brusque- 
ment à une hauteur de plusieurs centaines de pieds et barre près- 
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quo romplrtt^mont lo passago aux voitures à roiios qui vi 
dans cetU* direction. Ce n'est qu'avec la pins grandç di: 
que nouK sommes parvenus à son sommet avec nos cheva 
n'îivaient à traîner qu'une légère charge de voiture, compof 
quii>age de camp et de provisions. J'ai su depuis que lors d( 
]>as.sagc le chemin se trouvait dans le plus mauvais état p< 
la saisonayant été très-pluvieuse, et qu'il est maintenant bef 
amélioré. 

A la tète du lac Mazinaw, dans Abinger et Barrie, les ri 
et ouest sont toutes de granit rouge. Cette roche est partie 
ment l>ien développée autour de la Grande-Baie, dans AI 
sur la rive ouest, depuis les lots yingt jusqu'à vingt-cii 
première et deuxième concessions, endroit où elle est imm 
ment recouverte par des gneiss stratiKés, dont le plongent 
à angle peu prononcé, et sur le sujet desquels j'aurai occa« 
revenir. 

A Tt'st du lac Mazinaw, l'expansion de ces granits di 
considérablem(»nt. Ils couvrent une partie considérable de 
quarts sud-est du canton d' Abinger, et passant de là dans '. 
ton de Miller, ils devienni'nt si entremêlés avec les gneiss 
suite tellement cachés par eux, que Ton n'a pu constater s'ils i 
tinuaient plus loin dans cette direction. Ils continuent, toi 
à être représentés par des monticules isolés de cette roche 
que Ton rencontre sur la crête d'une anticlinale, dans le < 
de Miller, sur les deux côtés de laquelle se trouvent de g' 
masses de strates gneissiques. 

Les roches qui succèdent immédiatement et reposent sui 
étendue granitique sont aussi cristallines, mais distinctement 
formes. Leurs masses varient de la qualité très quartze 
fortement cristalline à celle du schiste. Là où elles re] 
directement sur le granit, leur inclinaison est presque to 
faible et peut être portée comme variant de dix à trente c 
mais en montant, elle augmente avec rapidité jusqu'à ce c 
couches soient verticales. Comme on pouvait naturellemt 
attendre, les roches les plus basses sont les plus cristallines 
paraissent formées des débris du granit sur lequel elles ro 
et d'une forte proportion de feldspath orthoclase rouge et gi 
de hornl)lende verdàtre ou vert-grisatre, et de beaucoup de 
gris et translucide. Le mica s'y trouve aussi, généralemt 
petites écailles disséminées dans la masse. On y trouve ei 
de l'oxyde de fer magnétique et des pyrites de fer sous foi 
cristaux et de grains irréguliers. 
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[1 est bon de faire remarquer ici que parmi les gneiss 
ïriexirs, le feldspath, qui forme peut-être au moins les deux 
s de la roche, est généralement de couleur de chair pâle, et 
et là d'un rouge-brique, tandis qu'en montant la série, les 
MB sont d'une couleur grisâtre plus uniforme et renferment 
I moindre proi)ortion de feldspath. Dans les derniers, la horn- 
tlde d'abord et le mica ensuite, forment d'importants composants, 
hs, lorsque le feldspath est presque entièrement disparu, les 
pas ^is passent graduellement aux schistes quartzeux hornblen- 
l^ies et micacés de nuances variées. C'est parmi ces derniers 
Ile calcaire cristallin fait sa première apparition, et c'est auprès 
palcaire que les schistes et gneiss sont généralement caracté- 

fl^par la présence de l'épidote et de temps en temps par celle 
grenats, 
li-suivent les principales variétés de roches rencontrées dans variéic de* 

- ^ . . . - , , . roches dans la 

le se ne gneissique, et dont, pour plus de commodité, je con- ^^-'ne <iw c"«>^* 

me le genre d'énumération employé dans la description des 

|iits : — 

1^ Gneiss micacé gris-blanchâtre, généralement à gros grain, 

principalement formé de feldspath blanc, de quartz trans- 

|de et de mica noir. Celui-ci diffère de 4 seulement en ce 

|| la stratification y est visible. 

Grneiss feldspathique rouge, généralement à grain fin, com- 
principalement de feldspath, qui varie de la couleur de 
Ijb pâle au rouge-brique, de quartz vitreux, de mica noir et 
iic, avec cà et là des cristaux d'oxyde de fer magnétique et de 
pyrite de fer. 

!• Gneiss, dont la couleur varie du gris-blanchâtre au gris- 
idfttre foncé, et ayant les mêmes composants que 7, plus 
blende noir-verdâtre. Dans cette variété la hornblende et 
ica prévalent largement, et la masse passe souvent au mica- 
noir. 
l Beau gneiss hornblendique gris, caractérisé par de frè- 
tes couches et plaques irrégulières d'épidote d'un vert-pomme 

L Gneiss gris, renfermant des veinules lenticulaires de feld- 
blanc, et ressemblant beaucoup *à du conglomérat altéré. 
aussi une ressemblance frappante avec le gneiss porphyroïde 
" Ef/e gneiss " de la Norvège. Avec 8, 9 et 10 sont aussi 
5iées d'importantes bandes de calcaire cristallin blanc, qui 
tient beaucoup de mica blanc, et parfois du mica verdâtre. 
loin, il sera de nouveau question de ces lisières de calcaires. 



Quant aux granits })lancs micacés ei aux gnoiss de 4 et 6, on doit 
dire que leur position stratigraphique est encore incertaine. Ils 
sont, pour la plupart, localement distribués, mais dans Elzévir 
et Kaladar, où ils ont le plus de dévelopi)ement, ils reposent 
directement sur la diorite verte et les schistes de la division B, 
(Rapport des Opérations, 18GG-G9,) et il est probable que l'on cous- , 
tatera qu ils font partie de cette division. 

Immédiatement au sud des régions granitiques d'EIIingham et i 
Abinger, des gneiss de la nature de 7, 8, 9 et 10 affleurent bien | 
au sud de la Grande-Baie, sur le lac Mazinaw, dans le canton de i 
Barrie, où ils forment partie du coté nord de la dépression ou 
bassin déjà mentionné (Rapport des Opérations, 1870-71, page 
320) comme ayant été suivis depuis le village de Flinton, dans 
Kaladar, et dans une direction nord-est, à travers Barrie, Clarendon, 
Palmerston et Levant, jusque dans le canton de Darliug. Ici, ik 
ont une largeur de près de quatre milles, dans une direction est 
et ouest, et un plongement à pic V(»rs le sud. 

Sur la rive est du lac Mazinaw, lot vingt -huit des lôme et Itîme 
rangs de Barrie, une falaise presque verticale s'élève à une hau- 
teur de '250 à 800 i>ieds. Elle est connue par tout le pays sous le 
r.ranii^ Fuiaî<e nom dc Graudc Falaise de Mazinaw, et entièrement formée de 
minces lits de gneiss roug(^;'itre, dont l'inclinaison est à un angle 
élevé au sud. 8ur (;e point, on évalue Tépaisseur du gneiss à 
au moins 5,000 pieds. A l'ouest du lac Mazinaw, de semblables 
ucneiss traversent le chemin Addington, immédiatement au nord 
des lots vingt-cinq et vingt-six. Ils suivent une direction E. et 
( ). sur un plongement sud à angle élevé, et passent dans Anglesea, 
où ils couA'rent une étendue considérable de la partie nord-est de 
c(» canton. A Test du lac Mazinaw, il y a un grand développe- 
ment de roches sembla}>les dans le voisinage des deux lacs connus 
sous les noms sauvag<»s de Kishkebus et Shahbomeka, d'où leur 
direction commen<*e à irîvsiiier davantasfc au nord-est à travers le 
reste de la partie nord de Barrie et dans la partie sud-ouest du 
canton de Miller. 

Dans ce dernier canton, on a rencontré un grand développe- 
ment de gneiss autour des lacs des Sauvages ou Buck-Shot, Brûlf, 
Fortune, de la Petite-Goëlette, de la Grande-troëlette et Mackie. 
De ce groupe de lacs, celui des Sauvages ou Buck-Shot est le plus 
au sud- est. Les roches de ses rives se composent en grande 
partie de gneiss granitique rouge — qui est probablement une con- 
tinuation de la falaise Mazinaw' — dont la direction générale est la 
même que celle du lac, c'est-à-dire N.-E. et S.-C).. et le plongement 
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léral S.-E., bien quirrégulier sur la rive nord, mais toujours à 
angle élevé, et sur la rive ouest, à un angle de dix à vingt degrés, 
k Textrémité est du lac, de soixante degrés. Sur la rive sud, 
>long'enient n'a pu être exactement constaté, sauf près de l'ex- 
Dodté est, où il est N.-O. <: 60°. Sur le côté sud de la principale 
nte, sur la rive est du lac, du gneiss hornblendique à très gros 
in a été observé, ayant une inclinaison N.-E. <10°, tandis que 
' le côté nord de la même pointe, les lits sont verticaux ou 
ngeant à un angle très élevé. 

lie lac suivant, au N.-E:, est le lac Brûlé. Sa longueur estLaeBrûié 
liviron quatre milles et un quart sur la ligne des cinquième et 
ième concessions, et sa direction coupe obliquement la direction 
iérale des roches qui, d'un bout à l'autre du lac, est nord-est. 

roche est principalement du gneiss granitique rouge, sem- Gnc:« graniû 
ible à celui remarqué sur les lacs des Sauvages et Mazinaw. 
r la moitié sud de la rive ouest, c'est à peine si l'on voit 
I roches, mais la moitié nord est rocheuse en montant, jus- 
'à la grande baie à la tête du lac Le plongement pour 
te partie est nord-ouest, à des angles variant de 10*^ à 20° ; 
il en est de même sur le côté nord. La plus grande partie 
: coté est est rocheuse et ressemble sous beaucoup de rapports 
X terrains du lac Mazinaw, dans Barrie. Les falaises, cepen- 
nt, sont loin d'être aussi hautes et le plongement est compa- 
âvement léger. Sur la moitié nord de la rive est, les roches 
slment uniformément au nord-ouest à des angles de 15" à 30"^. 
L descendant la crique du lac Brûlé jusqu'au lac Fortune, sur l»c Fortune 

lots vingt-huit et vingt-neuf des sixième et septième concessions 

canton de Miller, on ne voit pas d'affleurement de roches sur 
première moitié de cette distance, mais en arrivant à la glis- 
ïe i>our le flottage des bois, à environ mi-chemin en descendant, 
e colline abrupte se montre à gauche. A sa base, la roche est 
Ûkée^ mais la moitié supérieure paraît formée de gneiss gris, pn«»" «< <^- 
souvert de calcaire cristallin. Le gneiss est hornblendique et 
itient une x>etite quantité d'épidote vert-pistache. Le calcaire 

blanc et renferme du quartz, de la trémolite et un peu d'acti- 
lite vitreuse. 

fei^ la direction est très irrégulière, mais le plongement est 
rtout à un angle peu élevé. Sur le reste de la distance, les 
es de la crique sont basses et marécageuses. La direction du 
Fortune est un peu nord-est depuis le lot vingt-huit, sur le 
tième rang, jusqu'au lot trente-six, sur les 9me et lOme rangs, 
Auce d'environ deux milles et demi, et elle coïncide avec la 
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direction générale des roches. A son extrémité sud-ouest, la 
roche n'affleure pas bien, mais là où elle se montre, elle est de 
gneiss hornblendique gris sombre, et sa direction est nord-est et 
son attitude presque verticale, car elle n'incline que légèrement 
au N.-O. La moitié sud de la rive ouest est formée de gneiss 
rouges et gris ayant les mêmes direction et plongement, tandis 
que la moitié nord est couverte de calcaire blanc cristallin, re- 
posant sur le gneiss. Los deux ilôts (voir la carte) sont formés 
de gneiss rouges et gris qui s'étendent jusqu'à la moitié sud de 
la rive est, et il est clair que le tout est une continuation de ceux 
des gneiss observés sur le côté nord-est du lac Brûlé. 

Sur lé lac Fortime, les gneiss s'élèvent souvent en collines de 
plusieurs centaines de pieds. La lisière de calcaire, qui vient d'être 
mentionnée comme occupant la moitié nord de la rive ouest de ce 

Criques skcad et lac, travcrsc à la moitié nord de la rive est, mais là, le sol est com- 
parativement bas, et la roche n'aftleure que peu. La crique Skead 
l)art de l'extrémité nord du lac Fortune et suit une direction 
nord-est jusqu'à la crique Mackie, distance d'un mille et trois 
quarts, qui est navigable pour les canots. 

Immédiatemt»nt au nord de la décharge du lac Fortune, sur la 
crique Skead, la roche est encore du calcaire blanc cristallin, dont 
la direction est nord-est et le plongement nord-ouest, et de là elle 
a été suivie le long de la crique à travers les lots trente-six, trente- 
sept et trente-huit, dans les lOme et lime concessions, jusqu'à la 

^j^«^a P«^i^i«- crique Mackie, près du pied du lac d»i la Petite-Goëlette. II 
reste à la suivre au-delà. 

La limite nord de cette bande de calcaire, que pour le présent 

au1ac*FÔitm.7 ^^oxxs pouvous appeler lisière du lac Fortune, n'a pas encore été 
constatée à notre satisfaction, mais un mesurage transversal, fait 
à l'extrémité nord du lac Fortune, a donné plus d'un mille 
d'affleurement en largeur ; mais le plongement de cette roche, 
bien qu'il soit la plupart du temps nord-ouest, est quelquefois 
mal défini, de sorte qu'il est difficile d'estimer l'épaisseur de sa 
couche, et je suis porté à croire que la lisière se répète sur de 
fréquents plissements. 

Le lac de la Petite-Goëlette, qui est la source de la criqne 
Mackie, est situé vers l'angle nord-est du canton de Miller, et dn 
groupe de lacs décrits ici, c'est celui qui est le plus au nord. Î!* 
plus grande longueur est transversale à la direction générale des 
roches, ou nord-ouest et sud-est. Immédiat^^ment à l'entrée de 
ce lac par la crique Mackie, on perd de vue la lisière de calcaÎTe 
griuucT"**** du lac P'ortune, et nous tombons sur une grande masse de gneiss 
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onge et grisâtre de même nature que celui observé vers la 
>artie sud du lac en dernier lieu nommé, et qui en est sans 
ioute une continuation. D'un bout à l'autre des deux rives, ou 
lepuis la décharge jusqu'au détroit, entre ce point et le lac de la 
rraude-G-oëlette, on ne voit que de ces gneiss qui, par endroits, 
'élèvent à deux ou trois cents pieds au-dessus de l'eau. Beau- 
oup de ces roches n'offrent pas d'indice de stratification, et lors- 
[u'elles sont altérées par l'action de l'atmosphère, elles paraissent 
généralement ressembler aux granits d'Anglesea et d'Effingham, 
nais en bien des endroits, elles ont un plongement uniforme 
lord-ouest, à angles de 45° — 60°. 

De l'embouchure de la crique Mackie au détroit, la distance est 
L'un peu plus d'un mille. En remontant ce détroit, on a vu du 
:neiss sur le premier quart de mille, inclinant encore au nord- 
uest à un angle élevé ; mais là, il fait subitement place au cal- 
aire blanc cristallin. Ce mesurage transversal du gneiss, depuis 
a lisière calcaire du lac Fortune jusqu'à celle en dernier lieu 
aentionnée, et que, pour la commodité, nous pouvons appeler 
isière du lac de la Grande-G-oëlette, s'étend à une distance d'en- 
iron quatre-vingt-dix chaînes, et comme la moyenne du plonge- 
lent est de 45°, la puissance totale peut être estimée comme 
pprochant de 4,000 pieds. Cette évaluation est de 1,000 pieds Epaisseur du 
e moins que celle faite pour la masse de gneiss semblable de la 
ilaise Mazinaw, dans le canton de Barrie. La roche affleurante 
UT le dernier quart de mille du détroit, et avant d'arriver au lac 
e la Grande-Goëlette, n'est que du calcaire blanc cristallin, dont 
î plongement est nord-ouest < 45°, et qui, sur cette inclinai- 
on, conserve la direction sud-ouest sûr la rive nord-ouest du lac 
e la Grande-G-oëlette, laquelle est parallèle à la lisière du lac caicaircparaiièie 
'ortnne, et n'est séparée que de 4,000 pieds du gneiss dont iliac'^Furiutie" 
ient d'être question. 

Le lac de la G-rande-Goëlette a près de deux milles de lonirueur, p>«nen''»on« «lu 

^ *^ ' lac de la Graude- 

ar un demi-mille de large en moyenne, et sa direction générale ^'>«>«««- 
st nord-est et sud-ouest. Comme je viens de le dire, le calcaire 
ristallin embrasse toute la rive nord-ouest, où la lisière est 
'un peu plus d'un quart de mille de large. Les trois grandes îles 
ues vers le milieu du lac, et toute la rive sud-est, sont formées 
e gneiss granitique et hornblendique rouge et gris, dont l'incli- 
laisou est uniformément nord-ouest. Après avoir remonté le. 
[étroit, depuis l'extrémité ouest du lac de la G-rande-Goëlette, 
rendant environ un quart de mille, on arrive à l'entrée du lac Lac MacUe. 
lackie, dont la direction ou la plus grande longueur est à angle 
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droit avec le lac de la G-rande-Goëlette, ou nord-ouest et sud-est. 
Comme le lac de la Petite-Goëlette, il est transversal à la direc- 
tion des strates. Sa moitié nord-ouest est occupée par des gneifis 
gris et rougeâtres, lesquels sont une continuation de la lisière 
observée sur le côté sud-est du lac de la Grande-G-oëlette, et bien 
que presque vertical, leur plongement incline un peu au nord- 
ouest. Au mi-chemin de la rive, Tinclinaison descend à des 
angles de 35^ à 45^, et sur les deux rives il yji de hautes falaises 
de gneiss rouge, qui se continuent jusqu'à la tête du lac, où l'on a 
remarqué qu'elles inclinaient légèrement au nord-ouest. 
Granit sçmbb A uuc pctitc distaucc de la tète du lac Mackie, au sud-est, un 

bl-îs a celui * ' 

B^m^'***"* " granit rouge non stratifié apparaît de nouveau, et il est sembla- 
ble à celui déjà décrit comme très répandu dans Anglesea et 
Barrie. Ici, il semble occuper le sommet d'une anticlinale et sé- 
parer les gneiss et les calcaires cristallins des lacs Brûlé, Fortune, 
de la Petite et de la Grande-Goëlette, et Mackie, d'une semblable 
série de gneiss et de calcaires que Ton rencontre plus au sud-est. 
et qui reste encore à examiner. 

Jusqu'à présent, j'ai essayé de décrire la nature et la distribu- 
tion des roches granitiques et gneissiques de la région nord- 
ouest de la section occidentale. J'ai fait voir qu'elles se compo- 
saient de grandes masses de granit non stratifié, occupant les 
parties les plus élevées du pays ; de gneiss granitique gris et 
rougeâtre d'une stratification bien définie, et de calcaires blancs 
cristallins. 
Région Sud Kst. La région sud-est, occupée par des roches de même natnre, 
s'étend depuis Kaladar, à travers partie des cantons de Kennebec, 
Barrie, Olden, Clarendon, Oso et Palmerston, jusqu'à Sherbrooke 
Nord. Dans cette région, et bien qu'ils se rencontrent fréquem- 
ment, les granits rouges non stratifiés ne se montrent qu'en 
'rami*?oî'-stra. plaq.^^s isolécs, à coutours irrégulicrs, tandis que les gneiss stra- 
^''^^' tifiés sont continus. Une ligne, que l'on pourrait appeler leur 

Ligne médiane ligne médiane de distribution, partirait du voisinage du bureau de 
poste de Kaladar, sur le chemin Addington, traverserait la partie 
nord-ouest de Kennebec et irait à mi-chemin entre le lac aui 
Goélands, dans Barrie et Clarendon, et le lac à la Croix, dans Ken- 
nebec ; de là, entre les lacs de la Famine et du Vison, dans le 
canton d'Olden, et à travers la partie nord du même canton, jusque 
dans Sherbrooke Nord. Au-delà de ce point, la région gneissiqu^ 
perd de son élévation, et l'on peut dire qu'elle va se terminer 
vers l'afiluent des rivières Mississippi Supérieure et Inférieure, 
près de Plajrfairville, dans le canton de Dalhousie, 
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ans Kaladar, les granits et gneiss micacés dominent et se j^jranits et gncis. 

innent depuis les environs du bureau de i>oste de Kaladar, 

le chemin Addington, en traversant Kennebec, jusqu'à la dé- 

•ge du lac aux Goélands, dans le canton de Clarendon, où ils 

place à des gneiss granitiques et homblendiques rouges et gris. 

ans Clarendon, toute la rive nord-ouest du lac aux Groëlands i ac aux 

>ccupée par des gneiss rougeâtres d'une stratification mal défi- 

lesquels se continuent jusqu'à sa décharge sur le chemin Fron- 

ic ou Godfrey, d'où ils s'étendent vers le nord jusqu'aux lacs 

Pins et Malcolm, et vers le sud sur le même chemin jusqu'à 

point dans le canton Olden, un peu au nord de l'endroit où ce 

min se réunit à la route conduisant à l'est et traversant Olden 

)so. 

la réffion située entre la rive sud des lacs aux Goélands et à la soiandc entre 

*-' ^ les lacs aux 

ix, dans le canton de Kennebec, est des plus abruptes et arides, [i;',^^"*^* *' ^ '* 
n'y voit que chaînes de roches et vallées marécageuses, for- 
es de gneiss rougeâtre d'une stratification mal définie, dont le 
ngement est sud-est, à un angle comparativement peu élevé, et 
i est. traversé par des rejets ressemblant à des dykes, formés 
glomérations de quartz grossier et de feldspath couleur de chair, 
us aurons à reparler de ces dykes. En gagnant le nord-est 
mis la décharge du lac aux Goélands jusque dans Palmerston, 
•es avoir traversé Clarendon, nous arrivons au lac Crotch ou Jt*^ ^i"»^^' *>" 
atch d'en bas. Ici, la roche gneissique est très développée et 
:end sur tout le parcours jusqu'au lac Crotch supérieur ou 
itch, où elle forme de nouveau une étendue très-aride, inhal)i- 
et impropre à la culture. 

Sntre ces lacs et la crique Bolton, dans le canton d'Oso, tout 
jol est formé de gneiss semblable, et offre la même apparence sui aride 
ridité. Les plongements n'ont pu être toujours constatés avec 
cision, mais ceux qui étaient sud-est sont les plus nombreux 
>araissaient être à un angle peu élevé. 

lur le côté nord-ouest de cette région, c'est-à-dire en gagnant 
lacs Crotch, de nombreux cours d'eau et de petites criquçs 
lent du nord-ouest dans la rivière Mississippi supérieure, tan- 
que sur le côté sud-est, leur direction est sud-est jusqu'à ce 
ils se jettent dans la crique Bolton, et la région qui les sépare 
ne la hauteur des terres. C'est ici qu'une lijme directe de "*"**^"'^ ^" 

■*■ O terres. 

min de fer, de Kingston à Pembroke, rencontrera leplusfi:rand^>»*=n''n<i'f«<»« 
tacle, fait que j ai signalé aux intéressés avant le tracé de '•'^»'^^^^* 
i^e projetée. Il est certain que pour terminer cette t\'oie 
*ée, il faudra faire beaucoui^ dévier la ligne vers l'est, c'est-à- 
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dire vers le centre du canton d'Oso, traverser la partie nord de 
Sherbrooke Sud, et la partie sud de Sherbrooke Nord, jusque dans 
le canton de Dalhousie, et ensuite la faire passer par une vallée 
très-avantageuse dans les cantons de Levant et Bagot, au-delà 
desquels il n'y aura plus de grands obstacles à surmonter; mais 
si, au contraire, on ne faisait pas cette déviation, et que la ligne 
passât par Canonto Nord et Sud et Blythfield, on rencontrerait 
des difficultés presque insurmontables. 

Ainsi que je Tai dit plus haut, cette région gneissique perd 
rapidement sa forme montagneuse et se rétrécit sur son prolon- 
gement dans les cantons de Sherbrooke Nord et Dalhousie. A 
l'ouest, elle se recouvre aussi d'une épaisse couche de terre tout 
à fait propre à la culture, et c'est ce qui explique le grand nombre 
de colons qu'il y a là. Sur tout le parcours de la région, la 
nature de la roche change si continuellement qu'il a été impos- 
sible de trouver des lisières de gneiss bien caractérisées que l'on 
puisse sui^nré à une grande distance. Dans beaucoup de localités, 
les lits sont presque horizontaux, ce qui fait qu'une lisière de 
gneiss, qui peut n'être que de peu d'épaisseur, se maintient à U 
surface sur une grande étendue, tandis que, dans d'autres endroits, 
les lits sont verticaux ou presque verticaux et présentent une forte 
épaisseur sur une très courte distance. 

Des rejets ressemblant à des dykes parmi les gneiss dont j'ai 
déjà parlé ont aussi été remarqués par M. A. Murray dans cettesec- 
tion, et dans son rapport de 1852-53 (édition maintenant épuisée) 
il fait la description de l'une d'elle comme se trouvant sur hd 
cours d'eau sortant d'un petit lac dans Olden et se jetant dans le 
lac à la Croix, dans Kennebec. Voici ce qu'en dit M. Murray: 

" Du côté nord de ce ruisseau, à environ 4,200 verges à l'est du 
lac, on a observé un grand dyke, composé principalement dt? 
feldspath rougeâtre à gros éléments, parmi lesquels était mêlé en 
plus petite quantité du quartz incolore translucide, avec une très- 
petite quantité de mica. Dans la partie la plus large, le dyk*î 
mesurait plus de cent verges ; il courait S. 7^ O., et cou- 
pait obliquement les couches, qui consistaient en schiste amphi' 
bolique micacé et plongeaient à peu près à l'E.-S.-E. Des bran- 
ches latérales partant du dyke, de chaque côté, coupaient les 
couches, généralement dans le sens de la direction. De petits 
cordons et lambeaux de minerai .de fer magnétique furent trouvés 
dans plusieurs parties, tant du dyke principal que de ses branches. 

On dit qu'il existe du minerai de fer magnétique en beaucoup 
d'endroits de la région du gneiss, mais dans le cours de mes ex- 
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>lorations je n'ai rencontré ce minerai qu'en grains ou cristaux 
inement dessiminés dans quelques lisières de gneiss ou dans un 
>u plusieurs dykes, et nulle part en quantité suffisante pour être 
Tune importance économique. L'absence complète de calcaires Abs€ncc de cai- 

^ * ^ ^ caircb cnsUUins. 

cristallins dans la section qui vient d'être décrite est un fait digne 
le mention ; et bien qu'il soit peut-être prématuré d'affirmer po- 
ntivemont que tous les gisements de fer magnétique et autres 
minerais de fer se trouvent et doivent être cherchés dans le voi- 
5iiia<re de ces calcaires, les preuves recueillies sur une si grande 
étendue de pays examiné semblent corroborer cette assertion. 
Maintenant je désire attirer votre attention sur les gisements de Dépression 

I , , . ... entre les régions 

la dépression entre les deux régions granitique et gneissique K'^an"!q"« «^ 
mentionnées comme s'étendant depuis la partie nord-est de Kaladar, 
et traversant le centre de Barrie, Clarendon et Palmerston, jusque 
dans le canton de Levant. Dans cette région, les différentes 
variétés de roches sont si irrégulièment distribuées qu'il est 
difficile de pouvoir les classer par séries. Elles sont si souvent 
interrompues et entremêlées avec les gneiss et les calcaires cris- 
tallins ressemblant à ceux de la division inférieure A (Rapport 
des Opérations, 1866-69,) qu'il a été impossible d'indiquer leur dis- 
tribution sur une carte. Dans les cantons de Barrie et Clarendon, 
par exemple, l'inclinaison est aussi souvent N.-O. que S.-E., et 
dans beaucoup d'endroits, les couches sont presque horizontales. 
La nature générale des masses de roches a déjà été décrite dans 
le Rapport des Opérations, 1870-71, page 320. 

Ces masses se composent : ^J^'^^ ^^ 

(a) Diorite verte, massive et sans la moindre apparence de 
stratification ; coupée par de nombreuses veines de quartz blanc 
ntreux renfermant une petite quantité de pyrite de cuivre. 

(b) Schistes dioritiques verts, tachetés d'oxyde de fer, dans 
esquels les plans de clivage ont la même direction que la 
tratification. 

(c) Schistes micacés verts et quelque peu chloritiques et par- 
ais colorés par le peroxyde de fer. 

(rf) Roches pyroxéniques, à la fois massives et schisteuses, dont 
i nuance varie du gris au vert, passant graduellement aux 
licaschistes très-noirs contenant des grenats en abondance. 

(e) Conglomérats formés de cailloux de quartz empâtés dans 
ne matrice arénacée et micacée, semblables à ceux désignés 
»mme se rencontrant dans les coteaux de Madoc et Elzévir. 
îapi)ort des Opérations, 1866-G9.) 
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(/) Micaschistes grisâtres, linement lamellaires, d'un lusi 
brillant sur les cassures récentes. 

(g-) Dolomies de couleur marron, jaunâtre, de chair et blanc p 

(h) Calcaires cristallins sablonneux, schistes calcaires gris 
calcaires terreux impurs ; ces derniers entremêlés avec des I 
micachisteux, des gneiss imparfaits et de la diorite. 

Une comparaison de cette description avec celle de la sect 
qui ligure au rapport du comté d'Hastings (Rapport des Opt 
tions, 1866-69, page 160) démontrer^ immédiatement que n( 
avoiiH ici une série de roches ressemblant à celles des cantons 
Marmora, Madoc, Tudor et Elzévir. Elles se rencontrent dans 
mêmes conditions, et, comme elles, remplissent des dépressi 
de roches cristallines plus anciennes. La diorite, l'ardoise verte, 
schistes et conglomérats sont particulièrement bien dévelop; 
autour du village de Flinton, situé sur les 21me et 22me lots < 
8me et 4me concessions de Kaladar. Il y a là beaucoup d'ardoi 
d'un vert tendre, passant graduellement au schiste hornblendic 
finement moucheté et imprégné de grenats brun-rougeâtre. 

A peu de distance de ce village, sur le chemin conduisan 
la route d'Addington, on commence à voir du conglomérat. ! 
caillo'ux, qui sont de quartz, sont empâtés dans une matrice 
sable et de mica, ou de quartzite micacée, et l'on voit clairem 
qu'ils s'applatissent et prennent une forme oblongue sur Iç pi 
de la stratification. Ils sont généralement petits, ou plutôt 
simple examen de la surface usée de la roche nous les mon 
ainsi ; mais en les cassant, les cailloux qui, à la surface, paraiss 
n'avoir à peu près qu'un diamètre d'un demi-pouce à un poi 
sont de cinq à dix pouces de long, et d'une épaisseur gé 
ralement proportionnée. Ils sont faciles à retirer de la matr 
et on en a vus de détachés dans le sol, près de l'affleurement 
la lisière. ' 

Dans quelques localités, le caractère de ce conglomérat sd 
un changement très-marqué. Au lieu de couches entremêlées 
cailloux, des lits de quartz vitreux ou de quartzite et de mi 
schiste brillant alternent, avec çà et là quelque matière ressc 
blant à un caillou empâté ; et ensuite, dans la direction du mê 
affleurement, nous trouvons ces lits de quartz ou de quart 
resserrés en formes lenticulaires et complètement entourés 
micashiste. Encore plus haut dans la série et à environ soixa 
chaînes plus loin sur la route de Flinton, on rencontre un de 
ième conglomérat d'une espèce plus grossière. Dans celui-ci, 
cailloux sont beaucoup plus gros et de différentes nuances 
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;ont empâtés dans du schiste hornblendique grisâtre et verdâtre. 
Je conglomérat est séparé du premier par des schistes verts et 
les schistes hornblendiques grisâtres avec grenats, et des roches 
semblables le recouvrent. 

Ici, et sur toute la partie nord-est du canton de Kaladar, la Direction gêné 
iirection est N.-N.-E., et le plongement S.-E. < 85 '^. 

Au nord-est du village de Flinton, de semblables schistes verts, 
întremêlés de conglomérat, traversent le chemin d'Addington, à 
peu de distance au-dessus du bureau de poste de Kaladar, c'est-à- 
iire sur les lots 30 et 31 de la 7me, et 31 et 32 de la 8me conces- 
âon. Ils suivent la direction générale de la route et forment une 
irète élevée sur son côté ouest jusqu'à la limite d'Anglesea etBarrie 

A un peu plus d*un mille à Touest des lots qui viennent d'être 
lésignés, la région est formée de diorite verdâtre à taches de 
rouille (a). Ces roches n'olfrent pas d'indice de stratification, Diontc 
mais elles s'élèvent en mamelons arrondis ou collines coniques et 
forment une région semblable à celle vue au nord du village de 
Bridgewater, dans Elzévir, représenté dans l'esquisse jointe à ce 
rapport. 

De l'épidote vert pâle et jaunâtre traverse en cordons et en 
plaques cette diorite massive et donne à la partie exposée de la 
roche une apparence réticulée. Continuant dans la direction 
nord-est de ces roches, nous trouvons un autre grand développe- 
ment de conglomérat sur le lot 3 du rang du chemin d'Ad- 
dington, dans le canton de Barrie. Généralement, il res- coogiomérat sur 
semble à celui que je viens de décrire, mais ses cailloux empâtés Addîngton, 
sont plus nombreux et plus régulièrement distribués sur les 
plans de la stratification. Lors de ma première visite, j'ai été 
surpris de trouver sur ce lot, sur les affleurements même du con- 
glomérat, un moulin à broyer le quartz de cinq pilons. Il avait 
servi à broyer les matières tirées d'rne excavation où il n'y aMouUnàqiuru. 
aucun indice de veine, et, comme on devait s'y attendre, on n'a 
trouvé ni or ni argent. * Associés à ce conglomérat, sont des 
^doises vertes et des schistes hornblendiques semblables à ceux 
décrits comme se rencontrant dans le canton de Kaladar, et ils 
s^étendent sur le quatrième lot, sur le même rang du chemin- 
Cependant, en suivant les roches dans cette direction, le conglo" 
Diérat disparaît sur un grand espace, mais il reparaît bien déve- 
oppé sur les parties nord des trente-troisième et trente-quatrième 

* Ce moulin a été vendu depuis et transporté à la mine d'or " Williams,*' dans le 
inton de Marmora, tel que mentionné dans mon dernier rapport. (Rapport des 
pérations, 1871-72, page 130.)— H. G. V. 
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lots de La première concession de Barrie, et anssi dans les patjj 
sud des 29me et 30me lots de la même concession do Barrie,'] 
delà de laquelle il passe dans le canton de Kennebec, où anj 
I>erd de vue. j 

Dans les intervalles entre les affleuremente du conglomérat! 
roches affleurantes sont des ardoises vertes ou schistes homUl 
diques à grenats appartenant au même groupe. A Tonestf'; 
chemin d'Addington, dans Anglesea, et entre |cett<î route é^ 

■ 

rivière Scutomatto, la région est recouverte de mameloiui ^ 
Dioritc diorite massive, rouillée et verdc^tre. (Voir l'esquisse jointe ï 

rapport.) 

Ces roches s'étendi»nt au nord depuis la première jusqu'à 

dixième concession de ce canton, et elles recouvrent ausai i 

partie du chemin Addington, depuis la sixième jusqu'à la 24 
y«mn.Jlu îK' l^^s veines de quartz blanc, renfermant du suliure de oui 
pyntedc «^"«^rc. j^^^j^^^ ^^ voicut fréquemment dans ces diorites, et de nombrei 

excavations ont été faites par les colons dans l'espérance 
trouver du minerai de cuivre, mais jusqu'ici sans résultat pi 
table. 

Sur les lots quatorze, de chaque coté du chemin, j'ai vu' 
puits ou excavations i)ou profondes, d'où des personnee 
Kingston ont retiré de la pyrite de cuivre il y a quelques anal 
Les petits échantillons que Ton m'a montrés comme extraits 
quartz à la surface, étaient riches en pyrite de cuivre, mais û 
probable qu'ils avaient été triés. 

La principale roche jetée en dehors par l'action de la mine I 
un quartz blanc laiteux, dont de grandes piles se trouvent eni 
au bord de quelques puits. En examinant ces amas de quarts 
n'ai vu que peu de minerai de cuivre, et la roche paraissait 
plus stériles. Au fond de l'une des principales excavation 
quartz était presque entièrement disparu, bien que Ton m'ati 
qu'à la surface il mesurait de trois à quatre pieds. On n^a 
vu de veines que l'on pouvait appeler bien définies, le quart 
se montrant que sous la forme de plaques lenticulaires. A 
qu'il en a déjà été fait mention, ces diorites massives sont rei 
quables par la présence de l'épidote en lignes ou bandes en 
lantes, s'intersectant les unes les autres, ce qui donne Tappan 
réticulée que l'on remarque sur la surface altérée de la ro 
Place de la Ccttc dioritc massivc est la roche inférieure de cette série, et i 

dionte dans la ' 

*^"e. Kaladar et Anglesea on la voit adjacente aux granits rou 

qu'elle pénètre, au-delà de la ligne de contact, sous la fomu 
dykes de diorite à grain fin. 
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Depuis rextrémité est du lac aux Huards, dans Anglesea, jus- 
qu'au chemin d'Addington, la surface est recouverte de sembla- 
bles diorites jusqu'à quelques chaînes à Test dans Barrie. Nulle 
trace de leur direction n'a pu être discernée, mais en des endroits 
il y a indice d'un plongement nord-ouest. 

De semblables diorites massives ont aussi été observées près 

de l'embouchure d'un petit cours d'eau venant du nord-ouest et 

qui se jette dans le lac aux Huards, à son extrémité est, où leur 

attitude paraît veiiicale et leur direction O.-N.-O., ce qui doit les 

conduire jusqu'à l'angle sud-ouest d'Effingham et dans la partie 

sud-est de Cashel ; mais elles n'ont pas été suivies dans cette 
direction. 

De petits affleurements de roches dioritiques et de schistes ver- ^ 
dâtres mouchetés ont été rencontrés dans le canton de Barrie, à 
l'est des chemin d'Addington, c'est-à-dire au pied du lac Mazinaw, 
près des rapides de Marbre ; à l'extrémité ouest du lac Mis-sis- 
sa-ga-gon, et dans plusieurs autres localités au nord-est dans le 
canton de Clarendon. 

Il est possible que dans cette direction ces roches occupent la 
place de la diorite épidotique massive dtjà décrite ; mais il est 
plus probable que de futures explorations établiront que la 
diorite se continue dans une direction O.-N.-O. depuis Anglesea, 
jusque dans Cashel en traversant Efïingham, et que sur quelque 
point de cette localité elle rejoint de semblables mamelons de 
rbches dioritiques, s'étendant depuis ceux de§ cantons de Madoc, 
Tudor et Grimsthorpe, en suivant le flanc ouest de la grande région 
granitique d'Elzévir et Anglesea. (Voir carte du comté d'Has- 
tings. Rapport des Opérations, 1866-69). S'il advenait qu'il en 
fût ainsi, cette région granitique serait entièrement ceinturée par 
la diorite, associée aux schistes verts de la division B. (Voir Rap- 
port qui vient d'être cité.) 

Au nord, sur le chemin d'Addington, depuis le 25me lot jus- 
qu'au point où cette route entre dans le canton d'Abinger, toute 
trace de diorite disparait pour faire place à une grande masse de 
gneiss de la formation inférieure, tel que mentionné à la page 178. 

Dans un précédent rapport, (Rapport des Opérations, 1870-71, 
page 320), il est parlé de l'expansion de cette étendue ou bassin 
dans Barrie et Clarendon, et aussi du fait que la dolomie, les ar- noiomif. 
doises et schistes calcarifères, et les gneiss, dominent presque à^ •*«^«<^ 
l'entière exclusion des diorites de la division B. De la dolomie 
intimement unie à des schistes siliceux et micacés d'un beau bril- 
lant, a été observée traversant le chemin d'Addington dans Barrie, 
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sur les quatrièmo et cinquième lots. Elle est passablement com- 
pacte, de couleur rosâtredaus les cassures, mais qui tourne an mar- 
ron-jaunâtre sous l'action de la température, et ressemble d'une 
manière frappante à la dolomie du canton de Madoc, particuliè- 
rement celle que l'on rencontre sur le chemin d'Hastings, près 
de la mine de Richardson, (Rapport des Opérations, 1866-69, 
pages 171-172,) où elle est aussi associée à des schistes siliceni. 

Sur le chemin Addington, la direction de cette dolomie, bien 
que mal définie, semble être nord-est, et les couches dans une 
position verticale. Sur la route, et transversalement à la direction, 
la lisière est d'environ 400 pieds, mais au sud-ouest, dans Angle- 
sea, elle diminue rapidement, et peu après avoir traversé la 
4% limite du canton de Kaladar, la couche de dolomie diminue d'é- 
paisseur, ou est recouverte et cachée. Au nord de la position 
(ju'elle occupe sur le chemin Addington, elle est recouverte par 
des calcaires sablonneux, des schistes calcarifères et des gneiss 
imparfaits, (A), mais plus loin elle se montre sur un affleurement 
nord-est, depuis la troisième jusqu'à la neuvième concession de 
Barrie, et de là jusqu'aux rapides de Marbre et au lac de ce 
nom, sur la rivière Mississippi, localité où elle est très .déve- 
loppée. 

Elfe a aussi été suivie le long de son affleurement sud-est sur 
la ligne des deuxième et troisième concessions du même canton, 
jusqu'à l'extrémité nord d'un petit lac ou étang, situé sur le» 
29me et 30me lots de la troisième concession. Au-delà de ce 
point, la direction change au sud de l'est, et les assises sont 
cachées par un sol fortement boisé et bas. Autour du petit lac 
situé sur les 27me et 28me lots de la troisième concession, beau- 
coup de calcaires magnésiens de couleur marron ont été vui 
avec des masses de roches ressemblant aux schistes calcaires de 
Madoc. Près du lac du Marbre, sur l'affleurement nord de cette 
Carrières dfc llsièrc, plusicurs carrières ont été ouvertes, mais jusqu'à présent 

marbre près du i • , t t^ t-* t tt • • i 

lac du Marbre. OU uc Ics a que pcu cxploitecs. Le Dr. x> J. Harrington, qm mi 
accompagné ici et a eu la complaisance de m' aider dans mes 
explorations, a consacré quelque temps à l'examen du calcaire on 
dolomie dans le voisinage des carrières, et ce qui suit est nn 
extrait de ses notes : 

" Sous beaucoup de rapports, ce marbre ressemble à celui qu'il 
" y a près du village de Bridgewater, mais il est généralement 
*' à grain plus fin. Du fait qu'il passe au brun pâle sous l'action 
** atmosphérique et qu'il s'émiette assez facilement, sa nature 
" semblerait dolomitique. * La partie nord de la lisière est très- 
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finement granulaire, d un blanc pur en quelques endroits, et 
couleur de chair délicate dans d'autres. Il y a ici une grande 
excavation faite par M. Alex. Cowan, de Brockville, qui a d(nné 
de très-beaux blocs de marbre, mais dont le défaut principal est 
de contenir des cristaux disséminés, de trémolite. A peu de 
distance de cette excavation, il en est une autre où le marbre 
est très-pur et sans cristaux de trémolite. 

" La partie centrale de la lisière est aussi blanche et couleur 
de chair, mais à grain beaucoup plus grossier. Cette partie 
renferme çà et là du mica, ainsi que des cristaux de trémo- 
lite. En quelques endroits, ces derniers sont très abondants, 
et dans une localité la roche est presque entièrement composée 
de trémolite. La structure de la partie nord de la lisière est 
presque partout rubanée ; ses lits, épais d'un demi-pouce environ, 
sont de couleur blanche, grise ou bleuâtre clair en couches alter- 
natives. Il y en a un très-bon affleurement sur la propriété 
de M. Cole, à une petite distance au nord de son habitation. 
Là, les couches blanches sont passées au brun sous Taction 
atmosphérique, et paraissent être plus tendres que les grises, qui 
sont restées en arête, ce qui donne à la roche une apparence 
striée. 

** Si cette partie était coupée transversalement à la stratifica- 
tion, et polie ensuite, elle produirait certainement un bel efiet. 
D'autres parties paraissent nuagées plutôt que rubanées. 
M. Cowan a aussi ouvert une carrière sur la partie nord de 
cette lisière, mais elle n'a pas été examinée. Sur la lisière de 
calcaires dans Bridgewater, la tourmaline noire se trouve en 
masses cristallisées, avec un peu de graphite vers sa partie 
centrale. Au lac du Marbre, sur la propriété de M Cole, une 
veine de quartz, de tourmaline et de graphite coupe le marbre vcine dequam, 

. T , lournuiline et 

nuage, qui est composé de tourmalme noire et de graphite." graphite. 

Ce calcaire nuageux et rubané ainsi décrit par le Dr. Harring- 

II, et que j'ai aussi remarqué dans plusieurs localités, a des 

lits de ressemblance avec une lisière que l'on a jusqu'ici 

nsidéré comme étant de l'époque laurentienne inférieure, et 

e l'on rencontre fréquemment dans les cantons d'Olden et Oso, ca». aire dan. 

^ ' Oldcn Cl 0«o. 

Analyse duii écîiaiilillon do lu iiiùiiie lisière sur le lac Mdzinaw. Géologie du 
lada, page <J*2H. 

Carlinnalf* d^* «iuiiix 53. 90 

«' njagnèsie 45. 90 

99. «0. 
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associée à dos {rnoiss, etc., encore à décrire comme formant partie 
de la section centrale de la région qui fait l'objet de ce rapport 

Dans son rapport de 1852-53, dont l'édition est maint^ant 
épuisée, M. A. Murray fait la description d'un calcaire qu'il a vu 
sur la rivière au Saumon, dans Kennebec, un peu au sud du lac 
de la Croix, et elle s'applique si bien à celui que l'on trouve dans 
Barrie que je crois devoir lui donner une place ici. Après avoir 
indiqué quelques courbes très-prononcées de la rivière au Sau- 
mon, avant son entrée dans le lac Bull, M. Murray s'exprime 
ainsi : 

" Dans cette partie tortueuse de la rivière, le calcaire cristallin 
affleure largement dans les rapides qu'il occasionne. Dans le 
coude supérieur, il est d'un caractère schisteux, et il est interposé 
avec une bande ou deux de micachiste : dans Tinférieure, qu'on 
suppose être sur le quatorzième lot de la dixième concession de 
Kennebec, il est arrangé en strates alternatives de blanc et de 
gris-bleuôtre ; les strates gris-bleuâtres sont plus minces et plus 
dures que les blanches ; elles paraissent devoir leur couleur a 
une multitude de très-fines paillettes de plombagine, chacune 
petite au point d'être à peine perceptible à l'œil nu, et leur dureté 
à une agrégation de fins grains de quartz arrondis, qui sur les 
faces usées par le temps, ne se distinguent pas du sable de quarte; 
avec ces éléments sont présents un petit nombre de très petits 
cubes modifiés de pyrite de fer. Dans l'action de Teau sur U 
roch(*, les bandes minces et dures bleuâtres ofirent une plus 
grande résistance que les blanches, qui étant un calcaire plusÇui 
se dissolvent plus promptement. Le résultat est que les dernières 
projettent eu relief, présentant des bords aigus, tandis que 1» 
partie intermédiaire plus calcaire est creusée en rainures arrondies, 
et le contraste des couleurs et des formes présente une peinture 
très-distincte et frappante du caractère stratifié de la roche. Le 
grain de la partie calcaire de la roche est généralement un peu 
gros, mais il y en a des lambeaux assez fins et très blancs ; ces 
derniers ofirent, néanmoins, rarement plus que de petits échan- 
tillons qui sont d'une qualité ressemblante à celle du marbre 
stiîtuaire. Les affleurements qui, dans cette partie de la rivière, 
fournissent si distinctement une preuve de stratification, paraissent 
être dans une attitude à peu près horizontale, ce qui fait que dans 
le mille carré qu'ils occupent on voit très peu d'épaisseur. On i 
pourtant observé quelques contojsions locales et très restreintes, 
et dans le voisinage de ces contorsions, on a ordinairement trouvé 
la trémolite en abondance." 
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A partir du lac du Marbre, ce calcaire rubané et nuageux a été Direction de » 

■* , ^ " baiide du lac 

aivi dans les neuvième, dixième, onzième et douzième conces-<*"^*»^^"= 
ions de Barrie jusqu'au lac Shawenego, et de là à travers le lac 
icClintock, dans Olarendon, jusqu'au chemin de Frontenac, qu'il 
reverse sur les lots quarante et un et quarante-deux. Au-delà de 
e point, sa direction n'a pas été clairement constatée. Il a encore 
îté remarqué sur le chemin Mississippi, dans le canton de Miller, 
i uiie petite distance à l'est de Playfair's Corners, où sa direction 
«t nord-est ; mais en essayant de la sui^^re dans cette direction, 
oute trace en a disparu dans une petite nappe d'ean appelée lac 
le la Pierre-Meulière, située à quelques chaînes au nord-est de ce 
ihemin, dans les difième et onzième concessions. Une autre 
isière semblable a été observée sur le lac aux Moustiques, à 
'extrémité de l'angle sud-est du canton de Miller, et une 
roisième a été suivie sur toute la longueur du lac à la Truite, 
lans les cantons de Palmerston et Canonto Sud. Il est probable, 
îependant, que ces lisières ne sont que des parties d'une même 
)ande, dont l'affleurement est dirigé en petits zig-zags, dus à des 
mdulations secondaires, depuis le lac à la Pierre-Meulière jusqu'à 
ta position sur le lac à la Truite. Dece lac, elle reprend sa direction 
lord-est qu'elle conserve à travers Canonto Sud jusque dans 
-«evant, point au-delà duquel elle reste à suivre. 

Jusqu'ici le calcaire décrit se rencontre sur la lisière nord- 
^uest du bassin de Barrie et Clarendon. Son affleurement sud-est 
i*e8t pas bien défini, mais on en a vu d'autres vers l'extrémité 
>ue8t du lac aux Goélands, dans Barrie, ainsi qu'en diflférents en- 
Iroits entre cette position et le lac Malcolm, sur le chemin de Fron- 
enac, dans Clarendon. Dans cette dernière localité, et immé- 
liatement au nord du bureau de poste d'Ardoch, (lot 20 du rang 
l-O. du chemin), nous avons observé la jonction des calcaires do- jonction dn 
)mitiques avec les gneiss inférieurs, et les groupes intermé-f^iur'7» ."u""' 
iaires a, b, c, d, e, f, semblaient être disparus, sauf une roche 
ne l'on a remarquée comme tenant de la nature du groupe (d), 
; qui, peut-être, le représente. La roche dont il s'agit est un 
leiss hornblendique strié ou rubané, formée de lits parallèles de 
>uleur grisâtre et blanchâtre. De minces couches, presque en- 
)rement composées de hornblende vert foncé et de grenats, s'y 
auvent aussi mêlées et se montrent en relief, ce qui fait parai- 
3 la lisière comme sillonnée dans le sens de sa direction, qui est 
-N.-E., et dont Imclinaison est constamment nord-ouest à un 
gle élevé. 

Ce gneiss est immédiatement suivi par les calcaires sablonneux 
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et nuageux de (h), lesquels, sur une certaine distance de leur 
ligne de jonction, renferment des lits hornblendiques mêlés de 
grenats. 

A cet endroit le chemin de Frontenac oiire une excellente 

ch^î^d'e**" occasion de faire le mesurage transversal et d'examiner de nou- 

Frontenac ycau les rochcs dc cc bassin. Nous Tarons fait à la chaîne en 

gagnant le nord jusqu'à Playfair's Corners dans le canton de Miller. 

caicare. ^ ^^^ ^ç distaucc du lac Malcolm, le calcaire est beaucoup 

confus, car il forme des coteaux et des escarpements abrupte» 

variant dans leur direction et plongoment. De grandes masses 

sans liaison sont répandues sur les terres environnantes, et, par 

leur position horizontale, elles ressemblent plutôt à des débris 

provenant de la décomposition et de Téboulement in situ dune 

plaque du calcaire silurien inférieur, qu'à un affleurement de 

calcaire cristallin. 

De semblables roches ont été observées sur toute la route au 
nord de la crique de la Savane, distance d'environ quatre milles 
et demi, et sur toute cette étendue les calcaires forment un terrain 
montueux irrégulier offrant l'apparence d'un dépôt superficiel. 
La plupart de ces calcaires sont d'une nature arenacée et de cou- 
^ leur brunâtre aux surfaces exposées à l'action de la température, 
mais les cassures laissent voir des raies bleuâtres et blanchâtres. 
Par endroits, il s'y trouve interstratilié beaucoup de lits ridés de 
schistes siliceux ou pierre cornéenne, et il diffère sensiblement 
du calcaire cristallin de la formation laurentienne, au moins d'a- 
près l'examen que j'en ai fait dans cette section. Des lisières 
imparfaites de gneiss et de strates hornblendiques se rencontrent 
fréquemment dans le calcaire, mais elles n'occupent qu'un espace 
comparitivement restreint de la région. 

Sl^'inbSu à'^'"'' De petits affleurements de schistes calcarifères gris, semblables 
"Tudor. "* ''^ à ceux des cantons de Madoc et Tudor, ont été vus à une petite 
distance en amont du point où la rivière Mississippi traverse le che* 
min. Un peu au nord de la crique de la Savane, des roches gneissoï- 
des mouchetées sont ramenées à la surface, probablement par une 
ondulation secondaire, et elles occupent un espace de quelques 
chaînes sur le chemin de Frontenac. Au-delà, les calcaires et 
les gneiss que nous venons de décrire apparaissent de nouveau 
et se dirigent vers le nord, sur cette route, jusqu'au point où 
j'ai déjà dit qu'ils existaient sur les lots quarante et un et quarante- 
deux, sur le rang de ce chemin, où l'on peut dire qu'ils forment la 
limite du bassin dans cotte direction. Dans Clarendon, ainsi 
que l'indique le mesurage ci-dessus mentionné comme fait à la 
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iine, la largeur du bassin est de près de sept milles et demi. 

iteudue et la forme de son expansion dans le canton de Pal- 

Tston n'ont pu être exactement constatées, et il faudra une nou- 

le exploration dans ce canton, ainsi que dans celui de Levant, 

mt de pouvoir connaître sa structure géologique. 

[)ans le Rapport des Opérations, 1870-71, pages 320, j'ai parlé 

.ne série de micaschistes friables et blanc d'argent comme 

lupant parties de Palmerston et Levant, et qui, d'après le Dr. 

int, ont une ressemblance litholoffiquc frappante avec les Ressemblance 

*-'•»■** «les micaftchiiites 

listes de la série de la Montagne-Blanche de la Nouvelle-An-';«:<^*^^'"***^'* 

~ série de la Miiu- 

iterre, et ceux trouvés au nord et au sud du lac Supérieur. On ^*«"^ Blanche 
idie actuellement la position ou l'horizon de ces roches dans 
cantons de Levant et Blythiield, et dans un prochain rapport, 
jpère être en mesure de dire quelque chose de défini à leur 
ard. 

Section Centrale. — Cette section embrasse l'étendue située im- section centrale 

(diatement au sud de la région granitique de Kaladar, Kenne- 

î, Olden et Oso, c'est-à-dire les parties sud de ces cantons, et 

it Sherbrooke Sud et Bathurst. Ses roches appartiennent indu. 

ablement à la formation laurentienne inférieure, car elles res. 

iblent d'une manière frappante à celles décrites par Sir W. E. Formation uu 

faii, dans la Géologie du Canada, et par M. Thomas McFarlane, rieurc 

18 une série de mémoires sur la formation primitive du gneiss 

18 la Norvège, publiés dans le Canadian Naturalist and Geolo- 

t, vol. VII. 

Les roches rencontrées sont les suivantes : de grandes épais- Nature de la 

irs de gneiss rouges, gris et gris-blanchâtre, pour la plupart 

tinctement str&tifiés, et dont la direction et le plongement 

it bien définis ; des masses de roches hornblendiques et diori- 

ues passant graduellement au schiste d'une nature souvent 

idotique, auxquelles sont mêlées des zones iiiterstratifiées de 

ates couleur de rouille et en décomposition, ou de falilbandes ; 

grandes et importantes bandes de calcaire cristallin et des 

mpes de strates calcarifères, auxquelles sont aussi associés des 

i^aschistes, quelques /aA/ôawrfes et des couches et masses exploi- 

les de minerai de fer magnétique. 

]!omme dans la région gneissique de la Norvège, ces roches 
t distinctement interstratifiées et conservent un parallélisme 
léral sur une grande étendue. Leur direction varie de l'est 
mest au N.-N.-E., et parfois même au N.-O., et leur plonge- 
nt varie aussi du S. à l'E. et au N.-E., à angles de dix ou vingt 
Tes jusqu'à l'attitude verticale, et c'est en cela qu'elles difie- 
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rent de la plupart des roches laarentienn»*s du Canada ou d'ailleurs 
jusqu'ici décrites. 
Observations de Voici Ics observatious de M. McFarlane à cet ecrard: 

M. Mcl'urlane. O 

" Quant aux roches laurentiennes de la Norvège, il paraîtrait 
*' qu'une généralisation est également possible, tant pour le pion- 
" gement que pour la direction des roches constituant ce groupe. 
** Les strates sont presque toujours verticales ou à peu près. C'est 
" là le caractère distinctif de la formation ; et permettez-moi de 
" dire en passant que l'on a toujours éprouvé la plus grande diffi- 
I " culte à établir quelque théorie sur son origine. Des stratw 
" horizontales et d'une inclinaison moins prononcée ont certaine- 
»* ment été remarquées en plusieurs endroits, mais il faut regarder 
" ce fait comme exceptionnel. Le plongement excède presque 
** toujours 45 '^j généralement il est de 60*^ à 80^, tandis que des 
** strates parfaitement verticales se rencontrent souvent." 

Dims certaines parties des cantons de Kaladar et Kennebec, 
d.>s gneiss, dont l'attitude est presque horizontale, recouvrent 
une grande étendue, et à ces gneiss succèdent des schistes et cal- 
caires cristallins dont l'inclinaison est rarement à un angle de 
plus de 45^. 

onire de succès- Quaut à la successiou de ces roches, je pense que l'on pourrait 
suivre un ordre général. Par exemple, leç gneiss rouges et gm 
succèdent presque toujours aux grandes étendues de granits 
rouges non stratifiés et les recouvrent ; ces derniers sont suivis par 
des gneiss dont la hornblende est un des importants composant^ 
lesquels passent ensuite presque imperceptiblement aux gneiss 
micacés, aux schistes et aux ardoises hornblendiques de la série. 
Ceux-ci sont ensuite recouverts par les groupes fialcarifères et par 
les lisières de calcaire. 

Répétition des Une semblable succession de roches paraît se répéter entre , 
chaque lisière de calcaire, et le volume du gneiss, de la hornblende 
et des schistes intermédiaires paraît être proportionné, jusqu'à un 
certain point, à l'épaisseur de la lisière succédant de calcaire. \ 
Que cette répétition de roches précisément semblables soit due 
aux fréquents plissements des strates ; qu'elle soit le fait de dé- 
pots formés dans de semblables conditioiis pendant une succès- ; 
sion de périodes, ou qu'elle puisse être attribuée à des rejets 
répétés et à des failles, — ce sont là autant de questions qui res- 
tent à élucider et qui exigeront un examen très-détaillé. La pos- 
sibilité de rejets joints à des failles est la première supposition 
qui s'est ofi'erte à moi en examinant une série de gneiss graniti- 
ques, qui traversent le chemin d'Addington dans Kaladar, à une 



strates. 
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petite distance au-dessous de la route conduisant au village de 
Flinton. J'ai trouvé là une grande masse de gneiss rouge stra- 
tifié, dont la stratification est bien développée, et le plongement 
sud-est à un angle peu prononcé. 

En faisant le mesurage transversal do la direction générale, 
j'ai remarqué que les affleurements des différents lits présen- 
taient une surface élevée et abrupte, se dirigeant vers le nord- 
ouest, et affectant la forme d\m escalier gigantesque, si bien que 
Ton dirait que, l'un après l'autre, les plans de la stratification ont 
glissé dans la direction du plongement de la masse, c'est-à-dire 
au sud-est. 

Comme j'avais précédemment examiné cette masse de gneiss 
dans son plongement un peu plus au sud-ouest, là où les strates 
inclinent à un angle comparativement prononcé, et que j'avais 
évalué son épaisseur de cent à deux cents pieds, je ne pouvais 
m'expliquer sa soudaine expansion dans Kaladar ; car, après 
avoir mesuré aussi exactement que possible les surfaces des mar- 
ches ou affleurements successifs — que je supposais représenter 
l'épaisseur totale de la masse — je constatai qu'elle avait plus de 
cinq fois cette épaisseur. 

Cependant, si nous supposons que les 100 ou 200 pieds de 
gneiss peuvent avoir incliné à un petit angle, et qu'il s'y est 
ensuite produit des fractures parallèles et presque équidistantes 
par les rejets des strates, nous aurons une idée de la conformation 
des collines de gneiss de Kaladar, tout en nous rendant compte 
de la grande augmentation apparente de l'épaisseur. 

Quant à la série et à la distribution des roches occupant la sec- 
tion centrale, mon rapport ne peut être que concis, vu que l'ex- 
ploration se poursuit encore actuellement, et que, dans ce pays Difficulté* que 
fortement boisé, elle marche si difficilement que totite conclusion w"SÎ?.*" ******" 
sur leur stracture géologique serait prématurée. 

Ainsi que mon dernier rapport en fait mention (Rapport des 
Opérations, 1871-72, page 118,) les bandes de calcaire cristallin 
ont été l'objet d'un examen spécial ; premièrement, parce qu'elles 
sont d'une nature qui permet de les suivre plus facilement qu'au- 
cune des bandes de gneiss intermédiaires; et deuxièmement, 
parce que mêlées à elles ou très-près d'elles se trouvent des gise- 
ments de minerai de fer et de phosphate de chaux et d'apatite. 

Ayant choisi les cantons où ces calcaires étaient le mieux repré- 
sentés, on en a fait une section dont la ligne traverse Olden et 
Oso et s'étend aussi à une petite distance dans le canton de 6ed- 
ford. Cette ligne de section commence près du lac Conbove, 

o 
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situé sur le vingtième lot des dixième et onzième concessions 
d*01den. Elle suit une direction sud-est en traversant le lac Shar- 
bot, dans Oso, et se rend jusqu'à la tête du lac aux Corneilles, dans 
le même canton, et de là jusqu'aux rives du lac Bob dans Bedford, 
distancé totale d'environ onze milles. Sur cette ligne se trouvent 
SïïnctwTc pas moins de cinq lisières distinctes de calcaire cristallin, séparées 
* "^^"^ par des masses de gneiss granitique rougeâtre et homblendique 

sombre. Elles occupent les positions suivantes dans Tordre ascen- 
dant, mais à présent on ne peut faire d'évaluation de leur épais- 
seur: 

1. Lisière du lac Blanc et de la crique Bolton ; elle traverse la 

limite d'Olden, à mi-chemin entre les lacs Çonboye et 
Sharbot. 

2. Lisière du lac Sharbot supérieur, Playfairville et village de 

Lanark ; elle traverse le lac Sharbot, au détroit, dans la 
première concession d'Oso, où elle repose sur du micashiste, 
et est suivie par des schistes hornblendiques foncés. 

3. Lisière des lacs Sharbot inférieur, Maberly et Bennett; elle 

traverse la décharge du lac Sharbot dans la rivière à la 
Chute, et ensuite son extrémité est. Ce sont réellement 
deux lisières, séparées par une masse de gneiss qui forme 
le promontoire des lots six, sept, huit et neuf de la deuxième 
concession d'Oso. 

4. Lisière des lacs aux Corneilles, de la Roche et d'Argent ; elle 

traverse la ligne de section à l'extrémité nord du lac ani 
Corneilles, sur la limite de Bedford et Oso. 

5. Lisière du lac Bob, de la rivière Tay et du lac Meyer ; elle 

se trouve à l'extrémité de la ligne de section dans Bedford, 
à l'extrémité nord du lac Bob. 

Sur cette ligne de section, le plongement est toujours sud-est, à 
un angle variant de 28® à 60''. Une autre ligne de section tirée 
à huit milles à l'est de ce point, passe par le centre du canton de 
Sherbrooke sud et traverse la plus élevée de ces bandes de cal- 
caire, et où une sixième se rencontre, savoir : 
Bande du lac g Ligièrc du lac Farren ou Sherbrooke ; sa largeur est en 

r arren ou Sncr- ' . ^ 

***'^^*'*=' moyenne de deux chaînes et sa direction E.-N.-E., sur la 

rive sud de ce lac, dans la première concession du canton. 
Une troisième ligne de section tirée à dix millef plus à l'est 
du village de Playfairville, par le canton de Bathurst, 
traverse les deuxième, troisième et quatrième lisières. 
La lisière (2) traverse diagonalement la rivière Mississippi au 
pont dans Playfairville ; (3) est traversée au pont sur la rivière à 
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a Chute, sur le 22me lot de la lOme concession ; et (4) sur la 
imite des 7me et 8me concessions dans le même canton. 

En continuant la ligne de section au sud, le gneiss est la seule 
oche rencontrée ; mais comme la région est ici recouverte par 
ine très-épaisse eouche de terre, il est probable que les deux Roche» cachées 
utres lisières de calcaire (5) et (6) sont cachées par elle. D'après <£!»»»« couche 
3 qui précède, on peut voir que la lisière (1) du lac Blanc et de 
a crique Bolton n'a été que notée sur la première ligne de section 
lans Olden et Oso ; et il est probable que sa direction nord-est» 
u-delà, doit la mener au nord des cantons de Sherbrooke Sud et 
Jathurst, c'est-à-dire à travers les parties sud des cantons de Sher- 
brooke Nord et Dalhousie qui restent encore à examiner. 

La distance totale représentée par ces lignes de section, et sur 
aquelle se voient constamment ^u moins trois des lisières de 
•alcaires, est de dix-huit à vingt milles. 

Ainsi qu'on l'a déjà dit, les minerais de fer se rencontrent fré- Minerais de fer. 
juemment dans le voisinage de ces calcaires, et quelques-uns 
Teux ont été mentionnés dans mon dernier rapport. (Rapport des 
)pérations, 1871-72, pages 119, 120.) Jusqu'ici, on n'a pas essayé 
le leur assigner un horizon géologique fixe, mais aujourd'hui il 
emble que ces minerais de fer se trouvent sur des lignes ayant 
[uelque rapport avec la direction de quelques-unes des bandes 
le calcaires et qu'ils forment des horizons distincts qui peuvent 
tre suivis et dans lesquels d'autres gisements pourraient être trou- 
rés. Immédiatement au-dessus de la sixième lisière de calcaire, 
[ui est aussi la plus élevée, on rencontre du minerai de fer magné- Mines Bygrovc 
ique à deux places dans Sherbrooke Sud, c'est-à-dire à la mine "^ "'"**^' 
îygrove, sur le troisième lot de la première concession, et à la 
nine Foumier, sur le quatorzième lot du même rang. Il s'en trouve 
kussi à d'autres endroits sur le même horizon à l'est, dans Bathurst, 
ît au sud-ouest, dans Bedford. 

A la base de la cinquième lisière, il y a du fer magnétique sur 
a rive nord du lac Meyer ou Christie, dans Sherbrooke Sud, sur 
es ISme, 19me et 20me lots de la 3me concession, aux mines con- 
lues sous le nom de Watson ou du lac Meyer. Immédiatement ?*»"« wat^n ou 

, . du lac Meyer. 

u-dessous de la quatrième lisière, ou lisière de calcaire des lacs aux 
yomeilles et d'Argent, il y a du minerai de fer magnétique à la 
aine Foley, sur le lOme lot de la 8me concession de Bathurst, Mine Foiey. 
['où il peut être suivi à travers les lime, 12me et 14me lots 
e la même concession ; et là, pour la première fois, nous 
vons trouvé de l'apatite ou phosphate de chaux en gisements 
onsidérables, intimement lié et parfois mêlé au minerai de fer, 
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fait dont il a déjà été question dans le Rapport dos Opérations, 
1870-71, page 323. 

Sur les troisième, deuxième et première bandes de calcaire, on 
n'a pas, que je sache, encore rencontré de minerai de fer ma- 
gnétique, bien qu'à la base de chacune d'elles il y ait dès strates 
couleur de rouille. Il est digne de remarque, cependant, que la 
grande couche d'hématite du canton de Dalhousie, et sur la- 
Mine Dalhousie. quelle cst situéc k mine Dalhousie, (voir le plan ci-annexé), se 
trouve entre la première et la deuxième de ces bandes de cal- 
caire et n'est pas beaucoup éloigné de la base de (2). 

Par ce qui précède, on peut voir que dans la section de pays 
examinée par moi, le minerai de fer ne s'est rencontré qu'avec 
les trois plus hautes bandes de calcaire, tandis que dans les 
autres, il n'est représenté que par des couches de gneiss et de 
quartzite couleur de rouille. 

Section Est, — Cette section embrasse les cantons de Burgoss 
Nord, Crosby Nord, Bedford, Loughboro' et Storrington, situés 
immédiatement sur le Rideau. Il a déjà été incidemment ques- 
tion de ces cantons dans les rapports de Sir W. E. Logan, de 
M. Alexander Murray, du Dr. iïunt, et dans le mien, mais, jus- 
qu'ici, les faits mentionnés se rapportaient plutôt aux minéraux 
des calcaires et aux dépôts économiques qu'au caractère et à la 
distribution des masses de roches. Bien que sous beaucoup de 
rapports ces roches ressemblent à celles que nous venons de dé- 
crire, elles n'en différent pas moins sous d'autres, et il est pro- 
bable qu'elles représentent des couches plus élevées dans la série. 
Les roches qui se montrent le plus fréquemment sont de la na- 
ture suivante, que je vais décrire, dans ce qui m'a paru être 
l'ordre ascendant : — 

1. Gneiss, en grande partie composé de feldspath rongea tre et 
de quartz incolore, et dont la stratification est indistincte. 

2. Gneiss pyroxénique, grossièrement granitoïde dans sa partie 
inférieure, mais passant graduellement, vers son sommet, 
au schiste pyroxénique, renfermant des petits grenats en 
abondance. Il est traversé par un réseau de veines grani- 
tiques à grain tin, de couleur blanche et de chair, et fré- 
quemment coupé par des dykes de dolérite brillante, à grain 
fin et de couleur noire. Cette roche renferme de l'apatite 
ou phosphate de chaux, en dépôts fréquemment d'une im- 
portance économique. 

3. Gneiss, composé en grande partie d'orthose rouge et de 
quartz de diflférentes nuances de rouge et de gris, et dont 
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la stratification est très-mal définie. De Tapatite ou du 
• phosphate de chaux s'y trouve aussi en grains irréguliers 
et en veines ou poches lenticulaires. 

4. Calcaire grossièrement granulaire et fortement cristallin, 

renfermant des écailles et cristaux de mica d'un brun jau- 
nâtre, de la plombagine et des grains d'apatite dissé- 
minés. Il est associé à des strates de couleur blanche et 
de rouille, composées de quartz et d'orthose. 

5. Gneiss rougâtre, feldspathique et très-quartzeux, stratifié 

et en couches minces et renfermant en abondance des 
grenats couleur de vin de Bordeaux, distribués sur les 
plans de la stratification. 

6. Grneiss à grain fin et micacé, formé de^minces couches alter- 

nantes de couleur grise et de chair. Il est coupé par un 
fin réseau de feldspath rougeâtre et de quartz qui sem- 
blent provenir de plaques lenticulaires d'une nature sem- 
blable et que Ton rencontre sur les plans de la stratifi- 
cation. 

7. Calcaire granulaire blanc et fortement cristallin, avec le- 

quel sont interstratifiées des bandes de gneiss rougeâtre et 
des strates blanches formées de quarta et d'orthose. 

8. Pyroxène granulaire blanc et verdâtre, et roches granitoïdes 

et pyroxéniques renfermant de l'apatite ou du phosphate 
de chaux en grains disséminés et en veines irrégulières. 
Les veines présentent des agrégations de cristaux d'apa- 
tite et de mica noir dans une gangue pyroxénique. 
Ce dernier groupe se rencontre au sommet de la série et il Distribution, 
occupe le centre de la synclinale de Burgess Nord. 

Ainsi que dans le comté d'Hastings, la distribution géographique 
de ces roches offre une série d'ondulations nord-est et sud-ouest, 
correspondant aux formes anticlinales et synclînales, les dernières 
occupées par les roches supérieures 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8, en longs 
bassins comparativement étroits. Par interv^alles, ces ondulations 
sont traversées par des arêtes sud-est et nord-ouest qui inter- 
sectent et bornent les vallées synclinales. Les axes de ces ondu- 
lations nord-est et sud-ouest dans les caiitons ci-dessus nommés onduUtioni 
forment quatre lignes irrégulières et courbes inégalement parai- '^™**'** 
lèles Tune à l'autre, marquant, autant qu'on a pu le constater, deux 
anticlinales et deux synclinales. Dans les remarques qui suivent, 
je me bornerai au premier ou le plus nord-ouest de ces axes 
anticlinaux, et à la synclinale qui s'y unit immédiatement vers le 
sud-est, la seconde anticlinale ou la plus sud-est n'ayant pas 
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été encore examinée complètement. Cette anticlinale première 
ou nord-ouest peut être représentée par une ligne tirée du coin 
nord-est de Burgess Nord, vers le sud-ouest, entre les lacs Noir 
et au Brochet, en traversant le centre de Crosby Nord, et de là 
traversant le bras sud du lac au Loup dans Bedford, et toute 
la longueur du lac au Canot dans le canton de Loughboro'. 
Tout le long de cette ligne, le gneiss rouge et indistinctement 
stratifié forme le couronnement de Tanticlinale. Dans Bur- 
gess Nord, vers le nord-est, et dans Bedford, vers le sud-ouest, 
cette roche n'occupe qu'un espace comparativement petit de la 
région, mais dans sa position intermédiaire, dans Crosby Nord, 
une ligne d'élévation nord-ouest et sud-est fait qu'elle s'étend sur 
la plus grande partie de ce canton, où elle forme une série de 
drwwîSt"" collines élevées, connues sous le nom de montagnes de "Westport, 
qui bordent les eaux de la rivière Rideau, depuis le détroit 
entre Burgess Nord et Crosby Nord, vers le nord-ouest, jusqu'à 
la tête du lac au Loup dans Bedford. Cette élévation transversale 
du gneiss, dans Crosby Nord, sépare les bassins de Burgess Nord 
de ceux de Bedford. En descendant les montagnes de Westport 
jusqu'à la rivière Rideau, — représentée ici par les lacs au Sable, à 
la Vase et au Loup, — il y a un changement subit dans l'aspect 
physique et géologique du pays, qui, à partir de là, jusqu'à la 
partie sud-ouest de Crosby Nord, est uni et cultivé. Ce chan- 
gement est en apparence causé par une faille suivant une direc- 
tion est et ouest, qui amène les calcaires horizontaux, de la 
formation silurienne inférieure, en contact vertical brusque avec 
le gneiss laurentien. Cependant le gneiss, en volume beaucoup 
moins fort, se montre encore le long du faîte de l'anticlinale 
depuis le lac au Loup jusqu'à l'extrémité sud du lac au 
Canot, dans Bedford. Cette brèche ou faille est la première d'une 
série de failles parallèles qui se trouvent vers le sud-ouest, à 
travers les cantons de Bedford, Storrington et Loughboro', et qui 
seront décrites dans un futur rapport. 

Dans le Rapi)ort des Opérations pour 1871-72, page 121, relati- 
vement aux notes sur les gisements de phosphate de Burgess Nord 
et de Bedford, j'ai fait allusion brièvement à ceux de ces deux 
bassins ou synclinales qui se trouvent au sud-est, disant que 
dans ces bassins la série détaillée des roches restait à examiner, 
Position des niais que les dépôts exploitables de phosphate de chaux me 
*^hSÎ? ^* p^* •* semblaient " se trouver dans une certaine l>ande ou zone de strates 
pyroxéniques et gneissiques, sous la forme d'assises lenticulaires 
et de veines irrégulières." Cette bande ou zone, dont l'épaisseur 
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est évaluée à 2,600 — 3,900 pieds, se trouve dans une longue syn- 
clinale irrégulière d'ont l'axe va du coin nord-est au coin sud- 
ouest de Burgess Nord, et de là vers le sud-ouest en traversant 
Crosby Sud, pour passer ensuite au coin sud-êst du canton de 
Bedford,— entre les lacs au Diable et Opinicon, et enfin traverser 
les cantons de Storrington et Loughboro' en suivant la même 
direction. Ces assertions doivent maintenant être modifiées 
quelque peu, et en décrivant davantage le* bassin sud-est, il 
semble à propos de le subdiviser en deux parties, savoir : — 

1. Le Bassin de Phosphate de Burgess Nord. 

2. Le Bassin de Phosphate de Bedford^ Storrington et Loughboro\ 
Il reste à déterminer si ces bassins forment partie d'une ou 

deux synclinales distincl^es. ' 

Bassin de Phosphate de Burgess Nord. — Les caractères généraux na«in de 
et la série des roches qui occupent ces deux bassins ont déjà été Burge*» nom. 
donnés dans la liste, page 196, numéros (2) à (8), inclusivement, 
mais la section suivante, faite dans Burgess Nord, fournit quel- 
ques nouveaux détails importants, et démontrera mieux ce que 
j'ai à dire au sujet de la distribution des masses respectives de 
roche. Cette section a été faite à l'extrémité sud-ouest du lac 
Noir, et sur le côté nord du bassin ; la direction des roches étant 
à l'est et à l'ouest, avec des plongements variant de 45° au 
vertical. 

a. Gneiss pyroxénique, couleur variant du gris au bleu-gri- section au lac 

sâtre, quelquefois tacheté ; il est à la fois schisteux et mas- 
sif, et vers son sommet devient grenatifère, les grenats 
étant pour la plupart petits et d'une couleur de vin de 
Bordeaux pâle. Il est coupé à plusieurs places par un 
réseau de veines granitiques blanchâtres à grains fins, et 
quelquefois par un dyke doléritique. L'apatite ou phos- 
phate de chaux se trouve tel que décrit dans le No. (2) 
de la section plus générale et immédiatement précédente. 

b. Gneiss rougeâtre quartzeux contourné, contenant aussi un 

peu d'apatite et de mica blanc en veines ou poches irrégu- 
lières. 

c. Calcaire cristallin blanc grossier, avec lequel sont interstra- 

tifiees des masses d'un mélange de quartz et d'orthose 
blanc et couleur de rouille, et quelquefois une bande de 
gneiss. Le calcaire est caractérisé par une abondance de 
plombagine disséminée et des grains d'apatite bleu-verdâ- 
tre, ainsi que de pyroxène verdâtre sombre, et de petits 
cristaux de mica brun-jaunâtre. 
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d. Gneiss en couches minces, d'une couleur rouge-brique. 

e. Gneiss en bandes rougeâtres et grenatiferes très-quartzeui; 

composé de minces lits alternants de feldspath rougeâtre 
et de quartz cellulaire incolore. Les grenats sont petits 
et distribués en grand nombre le long des plaids de strati- 
fication. 

/. Pyroxène granulaire blanchâtre, et roche composée surtout de 
quartz et d'orthose, mais dans laquelle se trouve parfois l'a- 
patite et le mica, soit sous la forme d'agrégation de cristaoi 
ou sous celle de grains et de cristaux disséminés dans la, 
masse. 

g. Gneiss clivable, en couches minces, gris et rougeâtre, 
• coupé par un réseau de veines feldspathiques à grain fin et 
avec des lits interstratitiés de nature semblable. 

A. Calcaire cristallin massif et granulaire, blanc, avec de la 
plombagine disséminée et du mica brun-jaunâtre, avec 
lequel sont interstratifiées de nombreuses petites bandes 
de gneiss à orthose rougeâtre. 

t. Eoches pyroxéniques, semblables dans leur genre à celles de 
la division (/), mais beaucoup plus développées. Elles 
semblent occuper une position au sommet de la série, mais 
il est probable que Ton pourra découvrir qu'elles ne sont 
qu'une simple répétition de (/), ramenée à la surface par 
une ondulation secondaire. 

Les roches pyroxéniques de {a) sont très-développées dans Bur 
gess Nord, immédiatement au nord de la crique Noire ou du lac 
au Saumon, dans la partie ouest de la septième concession, et 
entre cette crique et la rive sud du lac au Brochet, dans la huitiè- 
me. Leur direction s'accorde généralement avec le contour de 
la rive nord-ouest du lac, savoir : d'abord au N.-E., et ensuite au 
N.-N.-E., et les plongements, qui sont continuels vers le sud-est 
sont à angles variant de 40° à 60°. Vers l'extrémité nord du lac 
Noir ou au Saumon, ces roches sont couvertes et cachées par une 
Grô$ de Pctsdam graudc plaquc de grès horizontal de Potsdam ; mais de semblables 
gneiss pyroxéniques ont encore été remarqués sur le côté nord du 
bassin, à travers les douzième, onzième, dixième, neuvième et 
huitième lots de la septième concession, où la direction est encore 
vers le nord-est, et le plongement vers le sud-est, mais à angle 
très-relevé. En avançant vers le nord-est, dans la huitième con- 
cession, ces roches ont encore été suivies depuis le septième jus- 
qu'au premier lot, où elles sont dans une position presque entière 
ment verticale, et se dirigent de l'est à Touest. De là, se dirigeant 
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la même direction, elles s'étendent le long de la rive nord 
ic Otty, sur le front des lots quatrième, troisième, second et 
lier de la même concession. Il est très-probable qu'un chan- 
3nt semblable et subit de direction, caché par les grès supé- 
'8 de Potsdam, affecte les roches pyroxéniques du lac Noir ou 
iumon, les liant à celles suivies d'abord à travers les douxième, 
)me, dixième, etc., lots de la septième concession. Sur la direc- 
des gneiss pyroxéniques (i) à travers Burgess Nord, de grands 
nents d'apatite ou de phosphate de chaux se trouvent souvent ; 
bre de ces dépôts, qui ont déjà été décrits dans le Rapport 
Opérations, 1871-72, pages 122 et suivantes, sont encore 
^ités avec succès, et seront encore mentionnés dans un futur 
ort que l'on se propose d'accompagner d'une carte indiquant carte, 
«ition de chaque puits ou autre excavation d'où l'on a tiré du 
phate de chaux. 

affleurement de ces gneiss pyroxéniques, sur le côté sud du 
in ou de la synclinale de Burgess Nord, se trouve en grande 
e sous les eaux de la rivière Rideau, mais ils occupent encore 
superficie considérable du onzième au seizième lot de la 
ième, et du cinquième au dix-septième lot de la quatrième 
ession de ce canton, où la direction est E.-N.-E., avec des 
gements vers le nord à angles élevés. Et je noterai ici en 
mt le plongement uniformément élevé et souvent même la 
ion verticale des roches, sur le côté sud de ces formes syncli- 
ï, tandis que celle du côté nord est presque invariablement à 
es variant de 40 '^ à 60^. Une autre section, faite sur l'un des 
précédents, savoir : le lot onzième dans la quatrième conces- 
peut être ici mentionnée comme indiquant les caractères et 
ccession des roches sur le côté sud de cette synclinale, dans 
fess Nord. Elle est comme suit : — 

Gneiss en bandes et par couches minces, plus ou moins Section »ur le 
pyroxénique, avec une direction est et ouest, et un plonge- bSsMÎTBurg 
meut élevé vers le nord. Cette roche s'étend en ligne 
transversale à sa direction, du moulin à scie de Hogg, vers 
le sud, jusqu'à la rivière Rideau. 

Roche quartzeusc à orthose marquée de couleur de rouille, 
quelquefois passant au blanc-opaque et alors ressemblant 
beaucoup à la surface aux calcaires cristallins blancs. 

Calcaire cristallin blanc grossier et s'égrenant facilement, 
avec du mica brun-jaunâtre et des écailles de plombagine ; 
il contient souvent des fragments de quartzite couleur de 
rouille, dans lesquels se trouve aussi de la plombagine. 
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Des bandes de gneiss couleur de rouille sont aussi intet^ 
stratifiées avec le calcaire. 

d. Roche quartzeuse à orthose blanche et couleur de «raille, 

semblables à celle de la division (6). 

e. Roche pyroxénique passant au blanc et roche quartzeuse à 

orthose avec de Tapatite en grains et en grappes de cristaux, 
et beaucoup de mica de couleur foncée en cristaux in 
dimensions diverses. 

f. Gneiss feldspathique en couches minces, caractérisé par une 

abondance de grenats et composé de lits alternants de qnaris 
cellulaire incolore et de feldspath rougeôtre. Ce gnew 
présente beaucoup de fissures et est coupé par des veinei 
de calcite rose, contenant de nombreux et beaux cristanx 
d'une apatite vert-pâle, de pyroxène grisâtre, et une grande 
abondance de mica très-noir. 

g*. Roche pyroxénique passant au blanc, et strates quartzenseï 
semblables à (e.) 

A. G-neiss à orthose rougeâtre, et roches à orthose et pyroif- 
niques très-confuses, et traversées par une multitude de 
veines granitiques blanches. 

Cette section et la précédente, Tune sur le côté nord et Tautre 
sur le côté sud du bassin de phosphate de Burgess Nord, indh 
quent au premier coup-d'œil la nature et la succession des rochei 
qui l'occupent, et je noterai brièvement la distribution des plw 
importantes de ces roches. Sur le côté nord du bassin et surmor 
tant immédiatement les gneiss pyroxéniques (a), nous avons ïïB^j 
importante bande de calcaire cristallin (r). Cette bande a été 
d'abord observée sur la limite entre Crosby Nord et Burge» 
Nord, à quelques chaînes au sud de la crique Noire, et a été suin» 
vers l'est, à travers la sixième concession, jusqu'au vingt-troisième 
uc Noir ou au lot dc la mêi^B conccssion, où elle descend dans le lac Noiroi 

Sauinon. 

au Saumon. Traversant la baie à l'extrémité sud de ce lac, oi 
l'a vue encore occupant la rive opposée sur les lots vingt et UB, 
vingt et dix-neuf dans la sixième concession, d'où, changeait 
son cours, elle se dirige vers le nord-est à travers le lot en de^ 
nier lieu nommé, à travers la base d'un long promontoire, et 
passe sous le bassin principal du lac. Elle continue cependant à 
occuper des endroits sur la rive, vers les extrémités des lots dil* 
huitième, dix-septième et seizième, dans la sixième concession, et 
le quinzième dans la septième concession, et forme aussi partie d'une 
île située près du centre du lac, sur la ligne entre ces deux coa* 
cessions. Plus loin, le cours du calcaire dans cette direction esl 



cacké par la plaque de grès de Potsdam déjà mentionnée, mais une 
bande d'un semblable caractère a encore été notée le long de la 
rive nord du lac Long, vers les fronts des dixième, neuvième et 
huitième lots de la sixième concession, où elle se trouve dans la 
position, relativement aux gneiss pyroxéniques, que le calcaire 
du lac Noir ou au Saumon déjà décrit, et dont elle est sans 
doute une continuation. Depuis le lac Long, ce calcaire a été suivi Lac Long 
plus loin à travers les fronts des sixième et septième lots, et le 
centre et l'arrière des cinquième, quatrième et troisième lots de la 
sixième concession, où elle forme partie de la rive du lac Otty. 
Au-delà de cet endroit, son cours est encore caché par le grès de 
Potsdam. Son aflBeurement sud a été suivi vers le nord-est à 
travers la profondeur des lots vingt-cinq, vingt-quatre et \angt-trois 
de la quatrième concession, et des parties du front des lots portant 
les mêmes numéros dans la cinquième concession, au-delà desquels 
son cours change, et de là il semble se diriger dans une direction 
est jusqu'à une échancrure de la rivière Rideau, connue sous le 
nom de baie du Fer-à-Cheval, sur le dix-septième lot de la troi/- 
sième concession, où il est replié sur lui-même de façon à dou- 
bler la largeur de son aflBeurement. Il suit ensuite une direction 
ouest depuis le seizième lot de la troisième, à travers les lots dix- 
septième et dix-huitième de la quatrième concession, jusqu'à la 

Crique Noire, où, faisant un brusque détour, il reprend son cours 
est, suivant le bord nord de la crique, à travers les fronts des lots 
dix-septième, seizième, quinzième, quatorzième et treizième, dans 
la cinquième, et le front des lots portant les mêmes numéros, et ' 
le douzième lot, dans la quatrième concession. La direction de la 
Crique Noire, depuis l'endroit où la bande se dirige comme ci- 
dessus décrit, indique la jonction du calcaire cristqtUin avec les 
gneiss pyroxéniques. S'avançant vers l'est, la même bande de 
calcaire occupe la lisière de terre entre le lac aux Huards et la baie 
Burgess, sur la rivière Rideau, et après s'être dirigée à travers les 
parties de front et de derrière des neuvième, huitième et septième 

lots dans les quatrième et cinquième concessions, passe encore 
sous les eaux de la rivière Rideau, à la pointe Murphy, dans la 
baie de Noble, sur les lots sept, sur la ligne entre les deux mêmes 
concessions, au-delà desquelles on la perd de vue. On peut men- 
tionner que, dans une carte que l'on prépare maintenant, la direo. Carte. 
tion de ces deux aflfieurements de calcaire, sur les côtés opposés 
de la synclinale Burgess, sera clairement démontrée. Je pense 
que cette carte fera aussi comprendre plus clairement les contours 
de cette synclinale et la distribution des roches qui l'occupent. 
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Il est inutile de revenir sur les mêmes faits en décrivant darari- 

tage la distribution, à travers Burgess Nord, des autres roches 

de la succession. Je me contenterai de dire que la direction qui 

vient d*être tracée pour le calcaire cristallin (c) indiquera ansa 

EpaU';eur des suffisammcut cclle des inieiss arrenatifères rubanés et quartzenx 

^fieis-sgreiu- o o * 

ufère». à travers le canton. Dans ce gneiss, les grenats, qui sont pour k 

plupart petits et couleur de claret, sont toujours présents, mail 
dans quelques localités ils sont beaucoup plus nombreux que 
dans d'autres. Une estimation moyenne de l'épaisseur de ce 
gneiss grenatiière peut être donnée comme de 600 pieds, et il erf . 
couvert par du gneiss rouge, mesurant en moyenne au moim 
600 pieds de plus, faisant en tout un volume de gneiss estimé i 
1,200 pieds. Le centre du bassin est occupé par des strates rou- 
geâtres et quartzo-feldspatiques blanches, et pyroxéniques granu- 
laires, qui sont très-confuses et distribuées irrégulièrement. Cei 
strates sontparticulièrement bien visibles entre le lac Long et h 
baie de Noble, à travers les centres des lots huit, neuf et dix deit i 
cinquième concession, et quatre, cinq et six de la sixième ce* 
cession^ où le plongement des couches est léger, taudis que qud- 
quefois elles sont presque horizontales. 

Dykcdoi&rîtiquc XJu dykc dolérltlquc a été suivi depuis le celitre du premier to^ 
dans une direction ouest, jusqu'à la profondeur des quatrième et 
cinquième lots de la sixième concession. Il se compose de ddé* 
rite brillante, noire, à grains fins, passant au gris-blanc, et ci»' 
tient des grains disséminés de pyrites. La direction de ce dyfce? 
est du N. 80® E. à E., avec un plongement subit vers le nord, 
sa largeur varie de quatre à cent pieds. Dans la Géologie 
Canada, 1863, pages 40 et suivantes, on mentionne un nombre 
dykes doléritiques semblables par leur caractère à celui que T 
vient de mentionner dans Burgess Nord, et ils ont été suivis 
Sir W. E. Logan, sur de longues distances, dans une directiou 
peu près est et ouest, à travers G-ren ville et Wentworth, au nordde: 
la rivière Outaouais, leur largeur variant de quelques pieds à c»t 
verges. Dans ces cantons, les roches sont, sous beaucoup de r^^ 
ports, semblables à celles de Burgess Nord, tant dans leurs c 
tères généraux que dans leur distribution, et, comme elles, cet-- 
tiennent du phosphate de chaux et du mica ; le dernier est «t 
cristaux suffisamment gros pour être d'une valeur économique 
Il est plus que probable que dans ces deux localités, savoir : Bar^ 
gess Nord, dans le comté de Lanark, et Grenville et "WentwotÛi^ 
au nord de l'Outaouais, les roches sont du même âge géologiqTie,^ 
représentent une partie très-récente, sinon le sommet, de la séitt 
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laurentienne iiiférioure. Dans les cantons de Burgess, Bedford, 
Storrington et Loughborough, ces roches sont mêlées de nom- 
breuses veines contenant du baryte et du minerai de plomb, quivcincdcbaryte 

. i»r» • -^et minerai de 

coupent pareillement la lormation calcarifère supérieure et non- p'o»»^ 
concordante, mais qui ne s'étendent pas, que Ton sache, dans 
les gneiss et grès qui occupent la région décrite dans ce rapport 
comme la section centrale. De plus, ou se rappellera que dans 
les cantons de Madoc, Marmora, Lake et Tudor, on trouve de 
semblables veines contenant de la baryte et du minerai de plomb 
qui intersecteiit les schistes calcaires, les diorites et les gneiss de 
la division C, (Rapport des Opérations, 1866-69, page 181), qui 
occupent également les bassins ou dépressions des roches les plus 
anciennes. Ces faits suggèrent quelques questions d'une grande 
importance dont la solution satisfaisante répandrait beaucoup 
de lumière sur l'âge de ces bassins de roches dans les comtés 
de Hasjings, Lanark et Ottawa, et qui de plus nous permettraient 
d'arriver à quelque conclusion finale au sujet de l'étendue de 
YEozoon Canadense dans le système laurentien. 

Outre les dykes de dolérite qui traversent les roches dans Bur- 
gess Nord, il y a augsi de grandes et importantes veines composées 
d'orthose blanc et de quartz blanc-opaque. L'une d'elles se vcinc* donhoic 
trouve à quelques chaînes au sud de l'embouchure de la crique " * ''"*'"' 
Noire, à l'extrémité sud-ouest du lac Noir ou au Saumon. Cette 
veine était d'une couleur blanc-opaque sur la surface soumise à 
l'influence de la température, et sa largeur variait de trois à dix- 
huit pieds. Elle se compose de gros cristaux clîvables d'orthose * 
blanc de lait et de quartz blanc de formes irrégulières, avec de la 
hornblende de mêmes formes et en cristaux disséminés. Les 
cristaux de hornblende occupent les côtés de la veine et sont dis- 
posés en travers de sa direction, tandis que les formes irrégulières 
se trouvent vers le centre, et sont distribuées le long d'une ligne 
médiane sur la direction de la veine. Du mica blanc d'ararent en 
petites écailles et du pyroxène jaune-verdâtre clair se trouvent 
aussi quelquefois. La direction de la veine est N. 30° E., avec 
un plongement subit vers le nord-ouest, et elle a été suivie plus 
d'un huitième de mille dans cette direction. Une semblable veine, 
ou probablement une continuité de la même veine, a été encore tra- 
versée sur " l'ancien chemin de Kingston," dans le dix-septième lot 
de la septième concession de Burgess Nord, où la direction est 
encore N. 30° E. Ces veines appartiennent à la sV^conde classe de vei- 
nes minérales décrites dans le Rapport des Opérations, 1863-6C, 
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qui coupent les roches laurentiennes, mais que Ton n'a pas vn in- 
tersecter les roches siluriennes. 

Ba>$ n Bedford, 2. Bossin (Ic phosphate de Bedford, Storrington et LoughboTo'.-^ 
£î!iTh£>ro".*'' Cette synclinale ou ce bassin est occupé par des roches précisément 
semblables à celles de Burgess Nord. Conséquemment, les seo 
tions déjà décrites peuvent être encore mentionnées. Il est sitaê 
à dix milles au sud-ouest du canton en dernier lieu mentionné, 
dont il est séparé par les eaux de la rivière Rideau et par nne 
grande plaque de calcaires siluriens inférieurs, tous deux cachant 
la structure des roches à phosphate intermédiaires. Ce second' 
bassin n'ayant été que partiellement examiné, je tâcherai à pré* 
sent de donner plus qu'un aperçu de sa structure générale, avec 
quelques observations sur la direction probable le long de laquelk 
on peut s'attendre à trouver des gisements de phosphate ds 
chaux. 

Une ligne, que l'on peut regarder comme représentant* antait 
que possible l'axe de cette synclinale, se dirige du centre de Tili 
Wright — située sur la rivière Rideau, vers le coin nord-ouest di 
canton de Crosby Sud — vers le sud-ouest, à travers le coin snd-eit 
de Bedford, et mi-chemin entre le lac Buck et les lacs Opiniconet 
à la Roche, dans les cantons de Storrington et Loughboro'. La sfrne^ 
ture de ce bassin est clairement indiquée par deux affleuremenli 
de calcaire cristallin blanc, l'un au nord-ouest et l'autre au mdh 
Ch\, qui convergent sur leur direction sud-ouest jusqu'à ce qu'îU« 
rencontrent presque, tout-à-fait à l'extrémité sud-ouest du l* 
* Buck, dans Lougnboro'. Le calcaire est supposé représenter' 
division (c), telle que donnée dans la section page 199, où, on 
rappellera, il est dit que le calcaire est immédiatement couvert 
gneiss pyroxénique et orthose, à travers lequel on trouve 
quemment de l'apatite ou phosphate de chaux. L'affleure: 
nord-ouest de ce calcaire se montre d'abord sortant de dessoui 
calcaires siluriens inférieurs, à un demi-mille à peu près au 
ouest du village de Newboro', où il n'est pas éloigné de la 
de fer Chaffey , sur le lac à la V ase. De là, il a été suivi par des 
fleurements çà et là, le long de la côte du lac à la Vase, sur la ri 
Ile Wright. Rideau vers l'est, jusqu'à l'extrémité nord de l'île Wright» 
ensuite près du moulin de M. Chaffey, à travers le vingt-cinquiè 
lot de la neuvième concession de Crosby Sud, d'où il 
dans Bedford, et continuant au sud de la crique Massasagoi»^ 
tourne vers les seizième, quinzième et quatorzième concessionsdl 
ce canton et passe sous l'extrémité nord-est du lac Buck, près df 
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l'endroit où il coule dans la crique que Ton vient de nommer. * 

De là, sa direction est au sud-est, à travers toute la longueur du 
bras est de ce lac dans Loughboro* ; sa largeur correspond à celle 
du calcaire. Plusieurs îles de ce bras se composent entièrement 
de calcaire cristallin blanc, et quelques-unes sortent abruptement 
de l'eau, jusqu'à une hauteur perpendiculaire de soixante à soi* 
ante-dix pieds. 

Par la longue action continue de Teau, ces masses ou iles de cal- 
caire ont été façonnées en formes grotesques et creusées en caver- 
nes profondes, et deux des premières, vers l'extrémité nord du lac, 
sont respectivement designées sous les noms de " Chaire du Diable" 
et *' Fauteuil du Diable." 

Le côté est du long promontoire qui divise ce lac en deux bras 
est aussi occupé, en partie, par le calcaire cristallin blanc qui est 
fortement uni aux masses de roches quartzo-feldspatiques blanches. 
Vers l'extrémité sud-ouest de ce bras est du lac Buck, l'affleure- 
ment de calcaire que l'on vient de décrire forme une jonction 
avec celui du côté sud-est du bassin ou de la synclinale, que Ton 
peut regarder comme se terminant ici. 

L'affleurement sud-est de cette bande, sur le côté opposé du bas- 
sin, a été suivi le long de la plus grande partie de la rive nord du 
lac Opinicon, dans Crosby Sud et Bedford ; de là, dans une direction 
sud-est, le long du chemin conduisant de ce lac à l'extrémité sud- 
est du lac à la Eoche, dans Storrington, où se trouve une faille 
qui rejette l'affleurement du calcaire dans une directon ouest jus- 
qu'au lac Stonehouse, petit lac situé — autant que j'ai pu le déter- 
miner — sur la profondeur des lots six et sept de la treizième conces- 
sion du canton nommé en dernier lieu. A partir de cet endroit, il 
reprend sa direction sud-ouest, et a été suivi jusqu'à sa jonction avec 
le calcaiTe du bras est du lac Buck dans Loughboro'. La plus grande 
distance observée entre ces deux affleurements de calcaire, sur les 
côtés opposés du bassin, est d'à peu près deux milles et demi. 
Immédiatement sous ce calcaire, sur toute son étendue, il y a 
une lisière de strates gneissoïdes abondant en grenats, et deve- 
nant, vers sa partie supérieure, en couches schisteuses et minces, 
dans lesquelles se trouvent fréquemment des dépôts de phosphate 
de chaux, mais on ne sait à présent jusqu'à quelle étendue. 
Durant l'été de 1872, pendant que je cherchais à relier ces roches 
i celles de Burgess Nord, je fus suivi par un certain nombre de 



' Je n'ai pu trouver aucune carte correcte do ce lac, et il faudra l'explorer de 
nouveau. 
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porsonncs qni cherchaient de nouvelles localités aa phosphate. 
Plusieurs ouvrirent de nombreux puits d'essai, sur la direction 
d'une certaine bande de gneiss, dans laquelle je les informai qu il 
était probable que Ton trouverait du phosphate de chaux, et j'ai ap- 
pris depuis, par des lettres que M. Edouard Schultze et M. William 
Davis, de Perth, Ontario, ont eu la bienveillance de me transmet- 
tre, qu'un certain nombre de ces essais avaient réussi jusqu'à un 
certain point. Sur le lot six, dans la treizième concession de Bed- 
ford, et non loin de la côte du lac du Diable, se trouve un gisement 
qui promet beaucoup et d'où Ton a obtenu du phosphate de chaux 
de très-bonne qualité ; mais comme cela arrive généralement, 
lorsque des gens sans expérience sont employés, on a aussi enlevé 
une immense quantité de roche inutile, que Ton a empilée juste- 
ment sur le terrain que Ton aurait dû ouvrir d'abord. A partir 
de ce lot, les roches à phosphate ont été suivies au sud-est, à travers 
les cinquième et quatrième lots de la sixième concession, ainsi qu'à 
travers les troisième, second et pn^mier lots de la douzième con- 
cession de Bedford jusqu'à l'extrémité nord du bras ouest du lac 
Buck. Le long de cette direction, le phosphate de chaux a été 
fréquemment remarqué et plus particulièrement sur le lot en dc^ 

nier lieu nommé, dans les onzième et douzième concessions. Le 
long promontoire qui sépare les deux bras du lac Buck dans Lougli- 
boro', se compose de bandes de gneiss rougeâtre quelquefois inter- 
stratifiées de couches caractérisées par une abondance de grenats ; 
et dans le voisinage de quelques-unes de celles-ci, sur le côté ouest 
du promontoire, on a observé quelques dépôts d'apatite. Pendant 
que j'explorais ce promontoire et la région contiguë au lac Buck, 
je fus assiégé par des colons qui m'assuraient avoir une abondance 
de " phosphuret" — comme ils rai)pelaient^ — sur leurs terres, mais la 
plupart des échantillons que Ton me montra étaient des cristaxu 
ou fragments de pyroxène verdiitre, minéral qui abonde dans beau- 
coup de veines de cette région. Cependant, d'autres échantillons 

que l'on me montra étaient réellement du vrai phophate de chaux, 
et dans ces cas, j'encourageai les propriétaires de terrain à poll^ 
suivre leurs découvertes. A ce sujet, je puis dire qu'un obstacle sé- 
rieux au développement des terrains à phosphate, ici et ailleurs, est 
rferii'Suux"' ^^ P^^^ ridicule que demandent les propriétaires qui, malheureuse- 
phoRphatc. ment pour eux-mêmes et pour les autres, ont entendu parler des 
sommes énormes que l'on prétendait avoir été payées dernière- 
ment pour de semblables terrains dans Burgess Nord. On doit se 
rappeler, cependant, que dans ce dernier canton, des gisements de 
phosphate ont été plus ou moins exploités depuis plus de vingt 
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ans, et cela daiis une région qui est défrichée, bien habitée, et 
dans laquelle se trouvent de nombreuse routes ; cependant, même 
ici, on peut dire qu'une ou deux mines seulement de phosphate 
ont produit de bons résultats. En outre, les ventes récemment 
faites dans Burgess Nord comprenaient l'achat des terres à titre de 
fief absolu aussi bien que le droit de miner, et, dans quelques cas 
aussi, des fermes de valeur et de bons sites pour les moulins, avec 
un accès facile aux cours d'eau navigables. Cependant, avec tous 
ces avantages, l'opinion générale parmi les hommes d'expérience 
est encore que les prix payés ont beaucoup excédé la valeur réelle 
des terres. Dans la section à phosphate autour des lacs Buck et du 
Diable, dans les cantons de BedJford et de Loughboro', on ne trouve 
aucun de ces avantages. Le pays est rude et presque incultivable, 
couvert d'un bois épais et traversé que par peu de routes, tandis 
que l'accès aux cours d'eau navigables est, au moins pour le présent, 
une affaire dispendieuse et difficile. Outre cela, le sol est nouveau 
et comparativement inexploré, et il se passera probablement des 
années avant que le pays ne soit dans une condition convenable 
môme pour des recherches systématiques. En présence de ces Meilleur système 
faits, je conseillerais fortement aux colons de cette section du pays, 
de laisser leurs terres accessibles à d'intelligents explorateurs et 
de leur accorder assez de temps pour bien éprouver le sol. M. 
Edward Schultze, un monsieur dont le nom a été mentionné déjà 
dans ce rapport et dans un précédent, et qui pendant quelque 
tempe a acheté et miné le phosphate de chaux dans Burgess 
Nord et Crosby Sud pour l'exportation en Allemagne, a récem- 
ment porté son attention sur le terrain à phosphate de Bedford 
et de Loughboro', et dans une lettre reçue de lui dernièrement, il 
parle dans les termes les plus favorables d'un grand nombre de 
localités ouvertes par lui dans ces deux cantons ; toutes ces ou- 
vertures sont sur la direction ou dans le voisinage d'une lisière 
de gneiss qui conserve une relation fixe avec la direction de la 
bande de calcaire déjà décrite dans Bedford et Loughboro.' n 

La mine de phosphate désignée sous le nom de lot dcMincdephos. 
Cowan, No. 19, (Rapport des Opérations, 1871-72, page j26),'^'* '**^"*"' 
est située sur le côté sud de ce second bassin ou synclinale, et le 
produit peut être transporté par vaisseau depuis le quai Cowan 
sur le lac Opinicon, et envoyé sans transbordement, via le canal 
Rideau, à Kingston, Montréal et les ports des Etats-Unis. Depuis 
la mine du lac Opinicon, on peut suivre les roches à phosphate au 
sud-ouest le long d'une partie de la côte nord du lac à la Roche 
dans Storrington, jusqu'à la faille ou brèche montionnée à la page 

« 
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197, et qui rejettent dans la même direction les roches que nous 
décrivons maintenant. Au-delà de cette faille au sud-ouest, k 
direction du gneiss n'a pas été trouvée clairement, maÎB dans 
beaucoup de localités entre la faille et là mine du lac Opinicon, 
on prétend que du phosphate de chaux existe. Cependant, aucnne 
de ces localités n'a été examinée, et il faudra en retarder une pins 
longue description jusqu'à un futur rapport, dans lequel je décri- 
rai aussi la distribution des roches qui se succèdent dans le cen- 
tre de ce bassin, — et aussi la structure géologique du reste de» 
cantons de Bedford, Storrington et Loughboro'. 
laa Niveatéz des lacs, — Suivant la demande mentionnée à la page 
166 de ce rapport, les niveaux de quelques-uns des principtni 
lacs au-dessus du lac Ontario, tels que déterminés par M. Alexaa- 
der Murray, et donnés dans son Rapport des Opérations, 1852*58, 
dont l'édition est maintenant épuisée, sont ici répétés. 

Noms. Cantons. I 

Ltc Loughboro' Storrington et Loughboro' 

Lac Slotth Loughboro' 

Lac Knowlton " 

Lac à la Vase * 

Lac Désert Bedford 

Lac au Bouleau 

Lac du Diable 

Lac au Canot » 

Btang du Moulin de Batting ...Bedford 



<< 



(t 



(( 



Baie Verte et lac Bob..Bedford 

Lac aux Corneilles.... '* 

Lac Sharbord Oso et Olden. 



Lac Blanc Olden 

Lac à la Croix Kennebec 

Lac Long Sheffield.. 

Lac au Castor Sheffield.. 



eur en ] 


pds. Coule dans 


166.12 


Rivière Rideau. 


189.05 


Lac.Ontario. 


Î17.53 


Lac à la Vase. 


217.53 


Lac Désert. 


217.53 


Lac au Bouleau 


217.53 


Lac du Diable. 




Rivière Rideta. 


229.97 


Lac Désert. 


287.00 


Lac au loupet 




rivière Ridetu. 


384.80 


Riv. Tay «t RidMi. 


398.88 


Lac i la Vase 


505.29 


Rivières Mada- 




waslca et OtUwi. 


555.29 


Lac Sharbord. 


412.84 


Lac Long. 


365.69 


Lac an Castor. 


307.22 


Rivière au Sao- 




monetBaiedeQuinti. 
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MINÉRAUX ÉCONOMIQUES. 

• 

Les minéraux d'une valeur économique que Ton sait exister 
dans les trois sections de la région décrite dans le rapport précé- 
dent, sont les minerais de fer, de plomb et de cuivre, le phosphate 
de chaux, le sulphate de baryte, la plombagine, le mica, la roche 
à grenat et des pierres à bâtir et à paver. Les plus importants 
sont les minerais de fer et de plomb, le phosphate de chaux, 1« 
plombagine et le mica. 
d«f«r. Minerais de fer. — Dans mon dernier rapport (Rapport des Opé 
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rations, 1871-72, pages 119-121), les principales mines de fer, savoir : 
les mines de Chaffey, Yankee, Bygrove, Fournier, lac Christie, 
Foley et Dalhousie, ont été brièvement décrites, et on a donné des 
analyses partielles de tous les minerais, moins un. Dans les pages 
précédentes du présent rapport, j'ai tenté davantage de montrer 
la vraie position géologique ou Thorizon des couches de minerai 
iaus ces mines, et je décrirai maintenant les dépôts de minerai de 
fer du lac JMeyer ou Christie, dont on n'a pas fourni de 
détails auparavant, et je donnerai ensuite un sommaire de l'ou- 
vrage fait à la mine de fer de Dalhousie depuis Tannée 1870. 

Mine du lac Meyer ou Christie (mine Watson) — Cette localité est Mine du Uc 
atuée sur les dix-huitième, dix-neuvième et vingtième lots de la chnSe" 
troisième concession de Sherbrooke Sud, et embrasse une super- 
ficie de 259 acres ; les excavations faites sont sur les premier et 
dernier de ces lots. Sur une haute falaise de la rive nord du lac, sur 
le lot dix-huit, trois couches de minerai de fer ont été mises à nu 
et exploitées quelque peu durant Tété dernier. Les strates, qui, 
ici, se composent de gneiss hornblendique grisâtre foncé et ver- 
dâtre, plongent au sud à angles variant de 15^ à 80^. La couche 
de minerai la plus élevée et la plus rapprochée du lac a été mise 
à nu sur une longueur d'à peu près trente-cinq pieds et une lar- 
geur de vingt-quatre pieds, et une masse^ considérable de minerai 
4 été exposée. Les épontes n'ont pas encore été atteintes, et je pense 
qu*il est probable que la dénudation s'est étendue sur la face de la 
couche plutôt qu'à travers son affleurement. Dans la seconde 
Couche une largeur de dix-huit pieds de minerai a été mise à 
tiu, et peut être suivie, par des excavations faites sur sa direction, 
rur une distance de plus de 150 pieds. Dans la troisième et plus 
>asse des couches, un mur de base bien défini de gneiss a été 
rappé, et une masse solide de minerai mesurant dix-huit pieds 
e largeur a été exposée. L'extrême distance entre les excavations 
ir cette propriété, sur la direction des couches de minerai, est de 
rès d'un mille, et la distance entre le dessus du sommet et le 
Led de la couche inférieure de minerai est d'à peu près 300 ver- 
98. On a tiré plusieurs centaines de tonnes de minerai, mais les 
>éTations ont été principalement limitées à la détermination de 
étendue des gisements, qui est maintenant connue d'une manière 
isez satisfaisante. Un chargement de minerai a été envoyé k^y^^ 
leveland pour en faire l'expérience, et on rapporte qu'il a donné cievdîiid"'^ 
itisfaction parfaite aux fondeurs, et on a de plus constaté que ce 
linerai produira une bonne qualité de fer bien propre à la fabri- 
iiion de l'acier lîessemer. Une analyse que le Dr. Harrington a 
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■ 

fiedie d'uii échantillon du minorai que j'apportai de cette loa 
a produit ce qui suit : 

Analyse. Fer métalli(iue 6r>.62 pour cent. 

Acide titftnique Î.83 

Acide phoiplioriqnc 0.03 

S'jufre non déterminé. 

Facilité pour le Qu pcut diic dc plus Quc Ics facilités pour miner ici sont 1 

minage ei le ■*■ ^ -^ ^ ^ ^ 

transport. rablcs ; la position du minerai sur une colline élevée procun 
drainage facile et peu dispendieux, et des moyens faciles de 
poser des débris, et ces mines peuvent probablement être ex 
tées pendant un temps considérable, avant d'avoir recoure à 
opérations souterraines dispendieuses. Au sujet des facilités; 
le transport des minerais, un monsieur d'une longue expéri« 
dans les affaires relatives au transport des minerais de fe 
Canada aux Etats-Unis, et qui dernièrement a examiné comp 
ment les gisements du lac Christie, m'écrit comme suit : — " Les 
lités pour transporter le minerai, soit par chemin de fer, soit 
eau, depuis cette propriété jusqu'à la vallée Lehigh et les mar 
de l'ouest, sont extraordinairement favorables. Le chemin di 
d'Ontario et Québec, maintenant en voie de construction, pas 
un mille et demi au nord et intersecte le chemin de fer de K 
ston et Pembroke, à huit milles à i^cu près à l'ouest de la n 
Cette jonction est à trente-quatre milles au nord de Kingston ; i 
milles à peu près à l'est, il intersectera le chemin de fer deBi 
ville et Ottawa, à Perth." Cinq routes différentes par lesqu 
ce minerai peut être transporté au St. Laurent, et de là, dans te 
les parties des Etats-Unis, sont ensuite indiquées. Pour le préi 
la cinquième ou dernière seulement doit être mentionnée. 

koute. Elle est indiquée comme suit : — " En chars, par chalau< 

remontant le lac Bob, et par le chemin de fer de Kingston et ] 
broke jusqu'à Kingston (25 milles) ; de là par barges de c 
ou embarcations des lacs jusqu'à Oswégo, Fairhaven, Buffa] 
Cleveland. Cette route serait la moins dispendieuse et la 
désirable. La mine étant située à la base d'une haute collini 
le bord du lac Meyer, on pourrait construire des bateaux 
pour porter six chars ou plus, que l'on pourrait faire passe 
bateau à la mine ou aux déblais ; la même méthode pourrait 
adoptée pour atteindre le chemin de fer de Kingston et Pemb 
sur le côté ouest du lac Bob, à 25 milles de Kinuston. Le mi 

Code du minerai par cctte Toutc coûtcrait par tonne : — 
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Livré à Clovcland, (). 

Minage, à cifl ouvert $0.75 

Chargoraent dans les chars, do 0.05 

Remorquage en remontanl le lac Bob... 0.10 
Fret parchemin de fer jusqu'à Kingston 

(25 milles) 0.50 

Fret sur le lac jusqu'à Cleveland 0.70 

Droit • 0.40 

f)r 2.50 



(À)nrs monétaire américain à lOpourcont. $2.75 

" A Kingston, où la compagnie du chemin de fer de Kingston et J^^J*'"^* 
?!mbroke construit des bassins pour le minerai, on peut charger 
! minerai dans les barges du canal Erié pour Oswégo, etc., 
c, ou dans les bateaux du lac qui cherchent du fret pour 
tourner vers l'ouest ; les trois-quarts de ces vaisseaux déchargent 
ars cargaisons de l'ouest, à Kingston, retournant généralement 
r lest. Les prix du fret s'élèvent de 64 à 75 centins par tonne 
squ'à Cleveland, le chargement et le déchargement compris." 
Le plan ci-joint et les sections de la mine Dalhousie sont tirés 
dessins et mesurages que M. G-erald C. Brown, I. M., a bien 
ulu fournir. Les sections font parfaitement voir le caractère et 
distribution des gisements de minerai. 
Jfî«€ «fe Dalhousie. — Avant le printemps de 1870, les puits Nos. Mine» de 

. ^ Dalhoiibie. 

et 2 (voir le plan) avaient été creusés a la profondeur de 35 et 

pieds respectivement, et le minerai avait été enlevé en partie Pian et sectîoiw. 

l'espace entre ces deux puits. Le minerai avait été également Dcscripnon de» 
levé sur le côté sud du puits No. 1 jusqu'au milieu du chemin, 
itre les mois de mai et d'octobre inclusivement, de l'année 1870, 
3 deux puits furent creusés jusqu'à 60 et 70 pieds, et les 
leries furent étendues jusqu'à la brèche au sud et presque 
Sfii loin que le puits Noi 3 au nord, et en descendant jusqu'à 8 

10 pieds du fond du puits No. 1. Au commencement de no- 
mbre, les eaux des pluies de l'automne surmontèrent la force 

deux chevaux faisant fonctionner une grue, et les puits consé- 
emment se remplirent d'eau jusqu'au mois de juin suivant. 
Ltre novembre et février 1871, le puits No. 3, étant au-dessus du 
P'eau de l'eau dans les puits Nos. 1 et 2, a été creusé, et les 
leries furent travaillées jusqu'au point indiqué dans la section 
joinfe. Durant le même automne, le puits No. 4 a été commencé 
cieusé jusqu'à la profondeur de 22 pieds. Le rendement 4^ 

L'OQ espère quo ce di'oit aéra bieutôt aboli. 



travaux. 
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Rendement. miiicrai depuis mai 1870, jusqua la lin de février 1871, a été de 
3,850 tonnes de 2,240 Ibs., coûtant, Toutillage non compris, $1.25 
par tonne, et l'outillage compris, |1.46, ou 21 centins déplus. Le 
prix du contrat pour transporter le minerai à Perth, durant ThiveT 
de 1870-71, a été de $1.00 par 2,240 Ibs. Le minerai ne contient 
pas de roche, et ne passe pas dans les murs, mais se sépare d'eux, 
attendu qu'ils sont unis et bien définis. Aucun ouvrage n'a été 
fait depuis le mois de février 1871 jusqu'au mois de juin suivant, 
époque à laquelle une pompe mue par un cheval fut placée 
dans le puits No. 1, qui, avec celui No. 2 et les galeries qui en dé- 
pendent, furent travaillés jusque vers la fin de l'année, époque à 
laquelle la pompe devint trop faible pour la force de l'eau, et le* 
travaux furent suspendus. Durant janvier et février 1872,1a gale- 
rie fut prolongée depuis le puits No. 3 jusqu'à moins de vingt-cinq 
pieds en deçà du puits No. 4. La production depuis janvier jus- 
qu'à la fin de février, 1872, a été envoyée à Perth en charges ayant 
en moyenne quatre tonnes et quart, à $1.05 par tonne. Durant le 
printemps et l'été de 1872, le puits No. 4 a été creusé jusqu'à 
quatre-vingt-quatorze pieds, et les galeries furent ensuite prolon- 
gées jusqu'aux dimensions démontrées dans le plan. La production 
depuis février 1872 jusqu'à la fin de février 1873, a été transportée 
à Perth à $1 par tonne, en charges pesant en moyenne trois tonnes 
et trois quarts ; de là au canal Rideau à 60 centins ; de là à 
Kingston de $1.25 à $1.50 ; de là à Cleveland à des prix variant 

Production touie (Je $1 à $1.50. La production totale de 1870 à 1873 a été de plus 

de 1870 i 1873- -r TT X r 

de 11,100 tonnes. Les gages des travailleurs ont varié de SOaîH) 
centins par jour avec la pension. 

Phosphate de Phosphuts (le cliaux, — Dans mon dernier rapport (Rapport des Opé- 
rations 1871-72) j'ai parlé longuement des gisements de phosphate 
de chaux dans les cantons de Burgess Nord, Crosby Sud et Bed- 
ford, et à la page 122 de ce rapport, j'ai mentionné dix-neuf loca- 
lités où les travaux ont été poursuivis plus ou moins. Au sujet 
de ces localités, j'ai peu à ajouter, excepté que dans le plus grand 
nombre les travaux ont cessé depuis ; les seules localités où du 
minage systématique et profitable se poursuit, sont celles exploitées 
par M. Anthony pour une compagnie anglaise, sur les dixième et 
vingt-unième lots de la sixième concession de Burgess Nord (Nos. 
8 et 13 de ma première liste), et par M. Alex. Cowan, sur les 
onzième et douzième lots de la septième concession du même | 
canton et le premier lot de la dix-septième concession de Bedford, 
près du lac Opinicon (Nos. 7 et 19 de la même liste). Ce sont 
peut-être les gisements les plus considérables et les xnieux défi- 
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nis d'apatite qtie Ton ait encore découverts, et s'ils font défaut 
nons n'avons que peu à espérer des découvertes de ce minerai à 
Tavenir. La raison donnée pour la suspension des travaux dans 
la plupart de ces localités est le haut prix du fret jusqu'en Angle- 
terre, qui n« s'élève peus à moins de cinquante chelins sterling 
par tonne. 

Mine de plombagine, — Dans le canton de Elmsley Nord, sur le pi )mbagiiie. 
vingt-unième lot de la sixième concession, une mine de plomba- 
gine a été exploitée pendant quelque temps, sous la direction de 
M. Munsey, qui était autrefois occupé à la mine de fer Hovrse, 
dans Bedford. La plombagine se trouve en écailles disséminées 
dans une roche sablonneuse, calcareuse et quartzeuse qui, en 
quelques endroits, devient un calcaire impur. C'est sans aucun 
doute un gisement stratifié. Â la mine, le plongement de ces cou- 
ches est léger, au nord-ouest et au nord-est, formant ainsi une anti- 
clinale très-plate. En brisant le faite de l'anticlinale, les mi- 
neurs ont atteint une roche molle, sablonneuse et de couleur 
brunâtre, qui a fourni une forte moyenne de plombagine. L'ouver- 
ture de la surface est d'à peu près quatre-vingt dix pieds de dia- 
mètre, et l'excavation de dix à quinze pieds de profondeur. Beau- 
coup de roche plombagineuse, que l'on minait lors de ma visite, a 
été obtenue pour le prix de 40 centins par tonne ; elle est d'un coûi du minage. 
caractère terreux et se désagrégeant facilement. Depuis la mine 
jusqu'au moulin de la Traverse Oliver, le coût du transi)ort n'ex- Fret 
cède pas 85 centins par tonne. L'étendue et la position géologi- 
que de ce gisement n'ont pas encore été déterminées. 

La matière, tant dure que molle, est mise dans un moulin à dix Préparation. 
pilons, et le produit — un mélange de sable, de chaux et de plom- 
bagine — passe à travers trois lavoirs à rotation qui font une sépa- -* 
ration assez complète. Ainsi, la matière autour du bord extérieur 
du troisième lavoir se compose de plombagine presque pure, que ^ 
Ton jette à la pelle dans des plateaux de fer mis sur une fournaise. 

Lorsqu'elle est assez sèche, on la pasbC dans une chambre à ré- 
verbère où elle se dégage de nouveau de tout soufre ou arsenic, 
et se trouve alors prête pour le tamis. Ce tamisage est fait à un 
étage supérieur du moulin où la plombagine granulaire et refroidie 
est transportée au moyen d'un élévateur et est alors mise finale- 
ment dans des barils. Les parties plus grossières sont encore 
moulues, et, lorsqu'elles sont suffisamment réduites, empaquetées 
et vendues pour lubrifier. La demande en est considérable et 
augmente rapidement. 

Mica, — Les gisements exploitables de mica dans Burgess Nord Mica. 
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ont déjà été mentionnés, dans la Géologie du Canada, et plus récem- 
ment par M. Gordon Broome, dans le Rapport des Opérations, 
1870-1871, page 329. Le gisement principal et le seul exploité 
décrit par M. Broome, était celui du dix-septième lot de la neuviè- 
me concession de Burgess Nord, qui a été exploité en dernier par 
M. Baker, de Perth. L'année dernière, je visitai cette localité et 
constatai que tous les travaux avaient été suspendus. Le sol dans 
le voisinage des excavations ou puits est couvert de rebuts prove- 
nant des puits, et il était évident que, avant de reprendre les 
travaux, il faudrait une dépense considérable d'argent afin d'en- 
lever ces débris du sol et mettre la mine en état d'être bien ex- 
ploitée. On dit que le mica est encore abondant sur les seizième 
et dix-septième lots du neuvième rang, mais je ne pense pas 
qu'on le puisse encore miner avec autant davantage que par le 
passé, vu qu'à présent la demande ne se fait que pour des lamel- 
les comparativement grandes. Cependant, si la demande aug- 
mente, ces lots peuvent encore acquérir de la valeur. Le mica se 
trouve presque toujours dans les veines et les couches de phos- 
phate de chaux, mais en plus grande partie seulement en petits 
cristaux qui sont distribués le long des côtés des couches ou veine*. 
Dans quelques localités, il se trouve en gros cristaux, mais ils 
sont presque toujours d'une couleur trop foncée ou sont trop im- 
parfaits pour des usages économiques. De plus, il est digne de re- 
marque que sur les seizième et dix-septième lots de la neuvième 
concession, " Mine Baker," le mica est libre de phosphate de chaux 
dans une roche pyroxénique terreuse et qui se décompose faci- 
lement. Ce n'est pas un dépôt de veine, mais en apparence une 
grande couche se dirigeant au sud-ouest le long de la côte est du 
lac au Brochet dans Burgess Nord, vers le canton de Crosby 
Nord, où, sur le dix-septième lot de la troisième concession, elle a 
été à une époque exploitée par M. Poole, de Perth. Il n'y a pas 
de doute que jusqu'à présent la meilleure qualité et les plus gros 
morceaux de mica ont été obtenus à moins de dix à vingt 
pieds de la surface. 

J'ai Thonneur d'être. 

Monsieur, 
V otre obéissant serviteur, 

HENRY G. VENNOR, 

Burean de la Commisson Géologique du Canada, 

Mai, 1873. 
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Fkédéricton, Nouveau-Brunswick, mai 1873. 

Monsieur, — Le rapport suivant comprend les résultats des 
observations faites, durant la dernière saison, par M. G-eorge F. 
Matthew et moi-même, aidés de M. R. W. Elis, sur certaines parties 
du système carbonifère et des strates les plus anciennes du Nou- 
veau-Brunswick central, et il a été dressé conformément aux ins- 
tructions que j'ai reçues au mois de juin dernier. 

Le premier rapport sur la formation houillère du Nouveau- RapiKin au Dr. 
Brunswick est celui du Dr. A. Gesner, publié en 1838. Durant cette *"'' '^^^ 
année et les trois années suivantes il réussit à en déterminer les 
limites d'une manière assez précise ; ses observations embrassait^nt 
Tin tiers, au moins, de la superficie de la province, et il indiquait, 
en même temps, les caractères lithologiques généraux des assises. 

Dès affleurements do houille ont été découverts sur plusieurs veine» de houuic 
points ; depuis 1825, on a exploité, jusqu'à un certain point, quel- 
ques-uns de ces gisements, surtout dans le voisinage du G-rand 
Lac, dans le comté de Queen ; mais, bien que la houille fût de 
bonne qualité, les veines étaient si minces que personne ne 
voulait engager des capitaux considérables dans cette exploi- 
tation. Toutefois, la proximité des magnifiques veines de houille 
4e la Nouyelle-Ecosse faisait espérer que l'on découvrirait peut^ 



218 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

être, à un niveau inférieur, d'autres veines plus épaisses que 
celles qu'on avait jusqu'alors atteintes au Nouveau-Brunswick, 

Fdragev et, en 1837, on résolut de pratiquer des forages jwur cons- 

tater s'il existait, dans le district du Grand Lac, des veines 
propres à l'exploitation. Des opérations dirigées par une com- 
pagnie particulière furent donc commencées, dans ce but, sur 
la rive gauche de la rivière au Saumon, à environ deux milles 
au nord de son embouchure, dans Tangle nord-est du Grand Lac. 
A cet endroit les forages atteignirent une profondeur de 403 pieds, 

Veine de bouille mais â Texceptiou d'une veine de houille d'un pied dix pouces, 

d un pied uix ^ x r- » 

pouces. près de la surface, et que l'on suppose être la même que celle que 

Ton exploite actuellement, et une couche de " schiste bituminenx 
et de houille " épaisse de huit pieds, et que l'on rencontra à 262 
pieds de profondeur, on ne constata la présence d'aucune couche 
d'importance économique. 
Mëth<;»dc de Toutefois, la méthode de forage que l'on employait était tres- 

sante, insuffisante, et même en supposant qu'on l'eût appliquée, avec le 

soin le plus scrupuleux, elle aurait pu conduire à des résultats 
erronés. On comprit alors que, pour arriver à des conclusions 
plus sûres relativement à la valeur productive do cette région 
houillère, il fallait faire de nouvelles explorations au moyen de 
1^ forages. Dans ce but, un second forage fut commencé, en 1866, 

sur la crique à la Houille, à cinq milles environ de celui de li 
rivière au Saumon, dans une direction O. 20° S. Ce forage attei- 
gnit une profondeur de quatre-vingt-seize pieds, mais Ton ne 
constata point l'existence d'autres veines au-dessous de celle qne 
l'on avait appelée " la veine de surface." En 1870-71, Ton fit avec 
également peu de succès un autre forage à la rivière au Saumon 
jusqu'à une profondeur de 217 pieds, à un point situé un demi- 
mille environ au nord du premier. 

Malgré ces échecs répétés, les personnes qui connaissaient le 
district persistaient à croire que l'on trouverait bientôt d'antres 
veines plus épaisses, au-dessous de celles qu'on avait déjà exploitées 
à la surface sur tant de points. Cette opinion fut avancée dansb 
législature locale, et, durant la session de 1872, un crédit de quatre 
mille piastres fut voté pour faire étudier de nouveau la question. 
En même temps, le gouvernement demandait à la ConunisdoB 
Aide de la Com- Gréoloffique l'aide nécessaire T)our employer le plus iudicieusement 

mission Géolo- •iti r>t t* /> \ *i 

gique. possible Ic moutaut vote. Conformément a cette demande, je nis 

chargé, au mois de juin dernier, d'examiner la région houillèie 
du Grrand Lac. 

Carte». DoQs les cartcs que l'on dresse en ce moment pour l'intelligenoe 
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de la confignration géologique de la région que nous avons exa- 
minée, nous avons utilise les cartes et rapports qu'on a bien voulu 
nous permettre de consulter dans le bureau local des terres de la 
couronne, et nous devons reconnaître ici la bienveillance et la 
courtoisie des employés de ce bureau. 
Les subdivisions suivantes du système carbonifère sont les s«bdiviwo«s du 

*' sybtemc carbuni- 

mêmes que celles qui ont été proposées par le Dr. Dawson et Sir'^'^*- 
W. E. Logan, pour les roches carbonifères de la Nouvelle-Ecosse, 
avec quelques modifications peu importantes, rendues nécessaires 
par les associations un peu différentes de ces roches et l'épaisseur 
réduite des divers groupes de strates dans la région carbonifère 
centrale du Nouveau-Brunswick. Ainsi les divisions données par 
le Dr. Dawson : 2, formation houillère mitoyenne, et 3, for- 
mation de grès meuliers, sont dans ce rapi)ort inscrites sous le 
titre de formation carbonifère mitoyenne, division II ; et la division 
I, formation carbonifère inférieure, comprend les divisions 4 et 5 
du Dr. Dawson, le calcaire carbonifère et les assises houillères 
inférieures. 

Système Carbonifère. 

I. — Formation Carbonifère Inférieure. 
II. — Formation Carbonifère Mitoyenne. 
111. — Formation Carbonifère Supérieure. 

Format ion Carbonifère Inférieure, 

La position générale des strates carbonifères inférieures, ainsi 
que les configurations qu'elles présentent dans la région sous 
considération, ont déjà été décrites brièvement (Gréologie du 
Canada, Rapport des Opérations, 1870-71, p. 213.) Une étude 
plus attentive de parties de la formation, durant la dernière sai- 
son, me permet de faire quelques nouvelles observations. 

Comme ledit le rapport ci-dessus mentionné, ces roches car-Po«donet 
bonifères inférieures, dans la grande région carbonifère centrale, îSchejww 
sont pour la plupart limitées au voisinage des collines des roches 
métamorphiques plus anciennes qui bordent cette région, «tdans 
lesquelles se trouvent des dépôts d'âges très divers et présentant 
une grande variété de caractères lithologiques. Par suite de la 
décomposition de ces dépôts, les strates carbonifères se sont for- 
mées en grande partie, et par conséquent elles laissent voir une 
variété semblable de couleur et de comi)osition, qui, dans quel- variété de 
ques cas, se rapprochent tellement des roches plus anciennes que la romp^idon.^ 
distinction n'est pas facile. Â cause de cette diversité et du ca- 
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ractère extrêmement changeant quant à son épaisseur et à la 
succession de ses différents membres, on ne peut donner une 
description qui s'appliquerait généralement à toute la for- 
mation. Dans cette partie de la province à laquelle nous avons 
limité nos observations durant la dernière saison, la série car- 
bonifère inférieure présente des différences importantes avec 
son caractère examiné dans un endroit plus rapproché de 1» 
côte. Ainsi, les roches grises carbonifères inférieures, subdivi- 
sion 5 du Dr. Dawson, Assises houillères inférieures, quoique 
bien développées dans la vallée de la ri^âère Kenebécasis, semblent 
manquer entièrement dans la région carbonifère centrale. Le« 
pierres calcaires aussi (No. 4 du Dr. Davsrson), qui forment une 
partie si proéminente de la formation carbonifère inférieure de la 
Nouvelle-Ecosse, et qui atteignent souvent une épaisseur considé- 
rable dans les comtés du sud du Nouveau-Brunswick, semblent 
ici être limitées à de petites plaques de couches minces, irrégulière», 
tant à Touest qu'à Test de la rivière St. Jean. Cependant, les con- 
glomérats et grès rouges qui accompagnent ces pierres cal- 
caires sont distribués partout où Ton trouve les roches carboni- 
fères inférieures, et tout le groupe a une ressemblance lithologique 
très-prononcée avec la partie couverte par les assises houillères 
de Pictou, que Sir W. E. Logan a décrite sous la désignation de 
grès meulier, et qui correspond, dit-on, au No. IX dans la subdi- 
vision que le Dr. Dawson a faite delà section de Sir W. E. Logan, 
pour les roches carbonifères affleurant sur la côte Joggins de la 
Nouvelle-Ecosse. Les dépôts rouges carbonifères inférieurs, que 
nous avons examinés durant Tété dernier, ont fourni une partie 
de la matière dont les formations carbonifères mitoyennes et su- 
périeures du centre du Nouveau-Brunswick ont été composées, 
de la même manière que le grès meulier lithologiquement sem- 
blable de la Nouvelle-Ecosse a fourni, suivant Sir W. E. Logan, 
une abondance de fragments aux conglomérats de la base des 
assises houillères avoisinant New-Grlasgow. Nous n'avons néan- 
moins découvert jusqu'à présent aucune preuve qui démontrerait 
que les conglomérats rouges, etc., bordant la région carbonifère 
centrale du Nouveau-Brunswick, sont séparés des calcaires ca^ 
boniferes inférieurs auxquels ils sont unis ; ils sont consêquem- 
ment tous deux compris dans les remarques suivantes, comme 
membres de la formation carbonifère inférieure. 

Les couches que l'on rencontre le plus communément à la 
base de cette formation, bien qu'elles ne soient pas les plus basses, 
sont des conglomérats se composant de fragments 4^ grMide o^ 
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moyenne dimension, rarement bien arrondis, la plupart à angles 
peu prononcés, échappés des arrêtes voisines de roches plus an- 
ciennes. Une étroite bande de ces conglomérats embrasse Tes- ',^,^"f|^' 
pace entre les rivières Ste. Croix et Magaguadavic, à une distance 
d'à peu près cinq milles au sud du chemin de fer Européen et 
fford- Américain. Elle traverse le chemin de St. Stephen à Wood- 
itock justement au sud du ruisseau à la Truite, petit cours d'eau 
jni se jette dans la rivière Ste. Croix, et s'élève vers une colline 
ares proéminente dans la direction du chemin de fer de St. André 
i Québec,. ayant un plongement N. 20® O. -^ 15®. Dans la plupart 
les couches de cette bande, la pâte, qui est ordinairement sablon- 
lexise, mais souvent argileuse, prend une couleur rouge ; mais 
lans les fragments observés vers les sources de la Digdequash, 
)ù la bande de conglomérat traverse le chemin de fer de St. André 
i Québec, on a remarqué que la matrice était, en de rares circon- 
stances, d'une couleur grise. Dans les deux variétés les cailloux NatMr^<ics 
Kmt principalement des fragments d'argilite et de beaux grès, 
ous deux tachetés de raies de mica argentin sur les couches et 
l'une couleur variant du veh-pomme au gris. Quelques couches ont 
les cailloux de quartz blanc disséminés en grand nombre dans la 
>âte, et il se trouve quelquefois des fragments d'hématite jaspée 
'ouge-sang. Les fragments d'argilite et de grès, qui abondent le 
)lus dans les conglomérats, sont semblables à ceux de l'Age 
lévonien (schistes à Cordaites) qui couvrent une grande région 
^ers le sud. Outre les fragments verdatres, il y a plusieurs mor- 
:eaux d'argilite et de grès rouges qui ne diflèrent des verts que 
«r la couleur. Hors de la bande de conglomérat, nous n'avons 
rouvé aucun affleurement dont la couleur corresponde à celle 
le ces fragments rouges. Leur teinte peut provenir des mêmes 
anses qui ont universellement donné une couleur rouge à la 
Ate des conglomérats carbonifères inférieurs et aux schistes qui 
eux sont unis. 

Dans la partie ouest de la bande ci-dessous décrite, les conglo- 
aérats rouges sont les soûles roches que l'on trouve. Au-delà de 
a rivière Digdequash, dans une direction est, la formation couvre 
in vaste espace et embrasse un plus grand nombre de divisions. 
Sutre ce cours d'eau et la Magaguadavic, les affleurements sont 
ures, la plupart n'étant que de petites arêtes à découvert dans 
'assise du ruisseau à la Truite. Dans l'établissement Brokaway Afflcuremcnu 
îes roches de\'ienncnt encore plus visibles. Ici leur ameurementsiip^neurh u 

* Truite et dans 

Je bifurque ; une bande, liée à celle ci-dessus décrite, remonte la i ctubll^scll.cut 
rallée-de la Magaguadavic, et de là le long de celle de son affluent, 
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le Bras Nord-Est, à travers la partie nord de rétablissement 
Harvey, au-delà duquel elle continue, quoique avec quelques in- 
terruptions, jusqu'à la rivière St. Jean, au nord de Frédéricton ; 
l'autre bande contourne le côté sud de la grande région carboni- 
fère centrale. Dans les deux bandes il y a quelques difierences 
dignes d'être notées. 

Dans le Rapport des Opérations pour 1866-69 (pages 194, 195) 
M. Chs. Robb à donné une description générale de la bande la 
plus au nord, ainsi qu'une carte démontrant sa distribution. Des 
remarques détaillées de notre part seraient donc superflues. Il y 
a néanmoins un ou deux points que ne touche pas M. Robb et sur 
lesquels nous appellerons l'attention, attendu qu'ils ont trait à la 
structure d'autres parties de la région carbonifère explorée par 
nous. Le plus important concerne la grande masse de roches 
Description de feldspathioues décrites par M. Robb comme unies aux sédiments 

M. Ch*. Robb. tr X M. 

rouges carbonifères inférieurs dans l'établissement Harvey, et le 
manque apparent de concordance entre ces deux groupes, comme 
le prouvent les marques d'érosion auxquelles les sédiments ont 
été soumis à une période antérieure au dépôt des roches. 
Les faits relatifs à ce sujet sont bien démontrés à quelques perches 
à l'ouest delà station Harvey, où la tranchée de chemin déferais 
base de la haute colline qui, ici, domine le lac aux Âtocas, présente 
la section ascendante suivante : 

PieJ*. 
Section. Grès pourpre à grains Uns et caillouteux à la base du récif, com- 
prenant une couche d'un pied de grès Teldspathique à grains 
tins, avec des nuances variant de vert et de pourpre. Epaisseur 
aflleurant à peu près 17 

Couches très-feldspathiques, rouge-poupre clair et rouges (devenant 
quelquefois jaunâtres ou vertes, ou marquées diversement de 
bandes et de taches irrégulières presque incolores) à grains fins 
à la base et quelquefois vcsiculaires, mais devenant au-dessus 
un conglomérat grossier ou une brèche, dans lesquels les frag- 
ments angulaires, presque tous de petite dimension, se compo- 
sant de felsite d*un beau rouge mêlé avec ceux d'un minéral 
tendre, vert foncé, et. quelquefois transparent, sont empâtés 
dans une matrice feldspathique contenant un fort mélange de 
matière verdûtre semblable. Dans quelques parties de la 
masse se trouvent de minces couches dans lesquelles la roche 
feldspathique est fortement mêlée de grès pourpre, semblable 
à Celui des lits inférieui*s, Tépaisseup- du tout étant à ]>eu près 40 

Là où les mesurages précédents ont été faits, le conglomérat re- 
pose d'une manière concordante sur les grès pourpres, qui plon- 
gent S. 20" E. < 20** ; mais à quelques verges vers Touest, la 
ligne de contact entre les deux devient interrompue et irrégu- 
lière, les brèches de felsite reposant ici sur les arêtes se ter- 
minant brusquement des couches arénacées le long d'une sur- 
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face plane inclinant rapidemont vers le pied dn récif. Les felsites, 
depuis ce peint vers l'ouest, se composent principalement de 
hrîîches surmontées cependant, vers le sommet et à l'extrémité 
des collines, par dos couches de felsite pourpre ou argileuse 
qui quelquefois se divise visiblement en colonnes par une triple 
série de joints. On peut calculer que Tépaisseur de ces 
feîsites est d'à peu près 150 

207 

A quelques exceptions près, les fragmonts contenus dans le con- 
jflomérat ou brèche ci-dessus décrit, ainsi qu'une forte propor- 
tion de la matrice dans laquelle ils sont empâtés, ne sont que 
l'une espèce, savoir : une felsite dure, dense et à grains fins, telle 
jue celle qui, dans quelques parties de la région métamorphique 
plus près de la côte, est unie à des roches beaucoup plus anciennes 
lue celles du système carbonifère. 

Il semble que l'on jae peut expliquer que de deux manières origine d« 
leulement une telle accumulation de fragments d'un caractère si posant le congio- 

. , ment. 

iniforme dans une région si limitée, savoir : soit par la supposition 
ju'il y a dans le voisinage quelque arête ou noyau de roches 
plus anciennes dont les fragments peuvent provenir, ou autre- • 
nent qu'ils sont le résultat d'une éjection ignée. Nous sommes 
>orté8 à regarder la dernière explication comme la meilleure, car 
>ien qu'il y ait dans quelques parties de la région occupée par * 
ses fragments de roches — par exemple sur la montagne Chauve 
rt dans quelques-unes des collines qui s'élèvent vers le nord de 
l'établissement Harvey — des couches denses et à grains fins, ne 
lifierant pas beaucoup des fragments en question, elles ne sont 
cependant pas clairement séparables de celles qui sont indubita- 
>lement des conglomérats carbonifères inférieurs, et le tout sem- 
[>lerait être d'origine contemporaine. 

On peut remarquer, de plus, que si les grès pourpres qui forment 
la base de la section susdite sont réellement de l'âge carbonifère Age des brèches 
inférieur, les brèches de felsite qui reposent sur leur surface cor- 
rodée sembleraient être à peu près du même âge (ou probable- 
nent un peu plus récentes) que les roches doléritiques et amyg- 
laloïdes qui, près de Frédéricton, Boiestown et ailleurs autour 
le la limite de la région carbonifère, sont également unies aux 
lédiments carbonifères inférieurs, opinion d'abord émise par l'un 
les auteurs en 1865, (Voir Observatians on Geology of South of 
New Brunswick, Fredericton, 1865, p. 99,) et [môme parmi les 
touches feldspathiques elles-mêmes il ne manque pas d'indices 
l'une origine au moins partiellement ignée, car outre qu'elles se 
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composent, en grande partie, de fragments angulaires indiquant 
une accumulation rapide, elles sont fréquemment vésiculaires, 
les vésicules contenant de la calcite, du spath-fluor ou délessite, 
et quelquefois prenant des formes cylindriques ou tubulaires, 
comme on en voit souvent dans les amygdaloïdes ordinaires. Il 
semble aussi difficile d'expliquer d'une autre manière les cormga- 
tions sans nombre qui caractérisent les couches plus élevées et 
qui ressemblent aux effets de Técoulement irrégulier de matière 
semi-fluide, plutôt que ce qui résulterait d'une simple pression sur 
des coudhes précédemment horizontales. Ces couches cannelées 
sont ordinairement un grès feldspathique ou une argilolithe, traver- 
sée par des bandes fines et bien visibles, présentant des teintes de 
gris, rose et jwurpre, ayant de petits grains disséminés de quartz 
limpide et de petites taches angulaires qui peuvent être des cris- 
taux décomposés de feldspath. Elles afileurent bien sur la route 
postale de St. Stephen, au sud de la station Harvey, et dans les 
tranchées du chemin de fer, à deux milles et demi à l'ouest de ce 
dernier, plongeant dans des directions opposées et donnant à 
tout Taflleurement la structure d'une basse anticlinale. Elles res- 
semblent beaucoup aux couches qui vont être présentement dé- 
crites le long de la limite sud de la région carbonifère. 

Aux moulins Little et Lister, le dernier à cinq miles à peu près 
au sud-ouest de la station Harvey, se trouvent de semblables brè- 
ches de felsite. Elles sont ici remarquables par la grande dimen- 
sion des fragments empâtés, qui quelquefois atteignent un diamètre 
de deux à trois pieds, et, comme au lac aux Atocas, sont presque 
entièrement de felsite à pétrosilex à grains fins, empâtés dans.une 
matrice vert foncé ou rouge-poupre ; avec elles se trouvent aussi 
les sédiments carbonifères inférieurs, se rapprochant plus du type 
ordinaire, étant du grès de couleur rouge de brique brillant (quel- 
quefois tacheté et rayé de gris) et des conglomérats rouges ; mais 
les relations de ces couches avec celles en premier lieu nommées 
ne sont pas très-évidentes. Des fragments de felsite sont fréquents 
dans les deux ; mais tandis que les roches rouges, qui sont com- 
parativement à grains fins, ont, sur une largeur aflleurante de plus 
de cinq cents pieds, un plongement uniforme S. < 60^, celui des 
brèches de felsite, qui les couvrent probablement, est très-variable 
et irrégulier. 

A la tête du ruisseau Pratt, aussi bien que dans l'établissement 
Harvey, à la colline Wilson, les conglomérats rouges grossiers ot- 
dinaires, de la formation carbonifère inférieure, sont séparés des 
grès gris à la base de la formation houillère mitoyenne, seulemeut 
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par de minces couches de grès jaunâtre et gris qui quelquefois 
devient rougeâtre dans la pâte par le mélange d'un minéral im- 
parfaitement cristallin ressemblant à de la stilbite ou heulandite. 
Dans la bande de roches carbonifères inférieures qui borde le 
coté sud de la région carbonifère, à l'est de rétablissement Brock- 
away, les strates sont cachées dans le terrain bas, vers les lacs 
Kedron, mais reparaissent de nouveau dans le haut de la vallée 
de la rivière Piskahégan et son affluent le ruisseau Peltoma. Ici, 
aussi bien que sur la crique Shin, plus vers l'ouest, les schistes et 
la pâte du conglomérat ont une couleur rouge-cuivré brillante, et 
les cailloux diffèrent beaucoup, quant à leur caractère, de ceux de 
la partie correspondante plus à l'est. Ici ils se composent prin- 
cipalement de blocs d'orthophyres quartzifères qui forment la 
rangée de collines hardies qui s'étendent le long du côté sud de 
la crique Shin, et, de là, à travers jusqu'à la Piskahégan ; il y a 
aussi beaucoup de fragments d'une roche trachytique grise que 
l'on trouve in situ dans le dernier cours d'eau, ainsi que des ar- 
doises rubanées rouge foncé et pourpre, et des felsites rubanées, 
gris pâle ou couleur de crème, à grains fins, de la même rangée. On 
trouve moins fréquemment des cailloux de schiste dioritique vert 
foncé et de schistes noirs contournés. Ici, aussi bien que sur la- 
limite ouest du comté de Charlotte, les fragments de roches, à la 
fois mous et durs, surtout les derniers, qui se trouvent dans les 
conglomérats, ne sont que légèrement rongés sur les angles, les 
cailloux arrondis étant rares. 

Ces fragments de roches et les argiles schisteuses qui les cou- 
vrent affleurent bien dans le lit de la rivière Piskahégan, dans 
l'établissement Peltoma, et le long des bords de la crique Shin. Il 
y a aussi, sur ces deux cours d'eau, une belle brèche de conglomé- 
rat d'i;me couleur rouge vif passant au rouge-orange, se composant 
de petits morceaux angulaires d'argile schisteuse rouge foncé, 
contenue dans une pâte argileuse d'une nuance plus pâle. A cela 
sont unies des couches d'argile réfractaire, d'une structure amor-ArgUcréfracurirc 
phe, et d'une couleur rouge-cuivré brillante, dont quelques-unes 
contiennent assez d'oxyde de fer pour avoir une valeur comme 
ocre ou "peinture minérale." Quelques-unes des couches les 
plus schisteuses dans cette partie de la série contiennent des dé- 
bris mal conservés de fougères et un petit Cardiocarpum trop mal pumcs fossile». 
défini pour être identifié. Depuis la rivière Ste. Croix vers l'est, 
beaucoup de lits de conglomérat passent en une roche quelque 
peu vésiculaire, vu l'abondance de spath calcaire qui remplit Jes ca- 
vités et les crevasses de la pierre. 
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Ce caractère calcarifère devieAt plus marqué à sept milles à peu 
Pierre calcaire près de Tembouchure de la crique Shin, où une bande de pierre 

concretionnaire. * ■■■ * 

calcaire concrétionnée impure se trouve dans la partie supérieure 
du conglomérat. Sur le même cours d'eau, un membre plus élevé 
de la série se montre appuyé sur les argiles schisteuses ronges. 
Il appartient au même horizon que les dolérites du long de la 
limite nord de la région carbonifère, mais se présente ici comme 
Amygdaioîde et juie amvffdaloïde couleur d'olive qui, dans des parties de sa dis- 

trapp compacte. •' *-* •■• -^ 

tribution, est unie à des couches de trapp compacte de nuances 
verdâtres semblables. Les cavités dans la première roche, qui est 
généralement très-feldspatique et contient aussi beaucoup de fer, 
sont ordinairement remplies de calcite, quoiaue souvent d'un miné- 
ral chloritique coloré foncé, et moins fréquemment avec du qrmrtz 
vitreux ou de l'hématite. Ordinairement aussi, la roche est por- 
phyritique avec des cristaux quelquefois d'un demi-pouce, mais 
ordinairement de pas plus d'un quart de pouce de longueur, de 
feldspath gris-olive pâle ou rouge-chair : les joints de l'amygda- 
loïde et du trapp compacte sont ordinairement remplis par de 
minces veines d'hématite. Aucun changement important dans 
l'apparence de la série carbonifère inférieure n a été observé sur 
l'embranchement sud de la rivière Oromocto, dans laquelle se dé- 
charge la crique Shin, à l'exception que, à un demi-mille à peu 
près au sud de la station Blissville, les parties ci-dessus énumérées 
sont couvertes de felsites pourpres pâles passant au lilas. 

Depuis l'embranchement sud de la rivière Oromocto, les af- 
fleurements de la série carbonifère inférieure passent à travers 
une étroite lisière de terrain boisé jusqu'à la partie supérieure de 
la rivière Nérépis. Il y a ici une région considérable de roches 
rouges comprenant u:i affleurement de pierre calcaire carbonifère 
inférieure bien développée, qui se trouve dans l'établissement in- 
férieur Clones, à un mille et demi à l'est du moulin à scie, sur 
le ruisseau Kelly. La Terebratula Sacculus, var, sufflata, est très 
commune ici dans le calcaire, ainsi qu'une petite espèce de Cerpu- 
Calcaires^ la ; il y a aussi deux espèces ou plus de gastéropodes, plusieurs 
fossiles. lamellibranches, comprenant le Pierinea et une empreinte d'une 

coquille semblable à un Cucullœa, un grand Orlhoceras est aussi 
très-fréquent. Une grande partie de la roche est compacte et 
d'une couleur gris-rougeâtre, mais des parties sont d'une texture 
moins ferme, l'intérieur des coquilles et les espaces entre elles 
étant occupés par du calcite cristallin. De nombreux fragments 
d'argile schisteuse rouge foncé et de grès, et quelques-uns de 
pétrosilex rouge porphyritique, avec du calcite blanc, se trouvent 
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avec les blocs de calcaire, mais la surface de la région, à cet 
affleurement, est couverte d'une si épaisse forêt de jeunes arbres, 
que la relation de la pierre calcaire et des couches arénacées n'a 
pu être déterminée. Cette partie de la vallée de la Nérepis qui 
se trouve au nord de la rangée des ardoises dévonniennes dans 
Peters^ôlle (Eapport des Opérations 1870-71, p 206) a>^té rongée 
jusqu'à la profondeur de plusieurs centaines de pieds à travers les 
roches carbonifères inférieures, laissant affleurer les argiles dévon- 
niennes ci-dessus nommées dans le fond de la vallée, aussi bien que 
le long de la base de l'éminence qui l'entoure, tandis que des 
plaques de felsite, comme il s'en#trouve sur le bras sud de la ri- 
vière Oromocto, se montrent par intervalles le long des sommets 
des collines sur le côté sud de la vallée, et s'élèvent à la. surface 
de dessous les assises houillères sur le côté nord. 

Dans l'espace intermédiaire, il y a un ou plusieurs rejets ou 
plissements anticlinaux, dont l'un à Lower Clones, exposant piusements 

X n*ii 1 *Niii*j anticlinaux. 

un grès rouge fnable, passe par-dessus une arête de schiste 
pré-carbonifère, dont une petite superficie seulement est visible. 
Ceci est à un demi-mille à peu près à l'est des calcaires carboni- 
fères inférieurs décrits plus haut. A trois milles à peu près en 
remontant la vallée, les roches rouges laissent le cours d'eau 
principal de la Nérepis et passent dans la vallée du ruisseau de 
Summer-Hill, 1'^ de ses bras. A la jonction des deux cours 
d'eau, une petite superficie de schiste pré-carbonifère affleure. 
Au-dessus de ce point, sur la Nérepis, il n'y a pas d'affleurements 
sur un espace d'à peu près un mille. Ensuite, sur un parcours 
d'un quart de mille, en remontant le long du cours d'eau, les assi- 
ses rouges de la série carbonifère inférieure forment une légère 
falaise sur la rive gauche. Ici, des conglomérats d'un rouge foncé 
s'élèvent du cours d'eau jusqu'à une hauteur de huit pieds, en 
une basse anticlinale surmontée d'une amygdaloïde gris-olive Amy^daioïde 
et rougeâtre, en couches détachées riches en coquillages. Sur une 
distance d'un demi-mille en remontant, l'eau coule à travers des 
surfaces planes d'alluvion sans affleurements de roches, et au-delà 

* 

de ce point, des affleurements du conglomérat et du grès, appar- 
tenant aux assises stériles de la base de la formation carbonifère 
mitoyenne, commencent à paraître. 

De meilleurs affleurements de la série carbonifère inférieure se Affleureincnu 
trouvent sur le ruisseau Summer-Hill, au-dessus d'un affleure- summcr-Hiii 
ment vertical de schiste pré-carbonifère à son embouchure. Les 
couches de la première série, que l'œil saisit d'abord ici, 
sont des conglomérats rouges remplis de nodules ^is cal- 
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careux et contenant des fragments surtout de schiste pré-car- 
bonifère gris, de felsites couleur gris-chair et marron foncé, 
tachetées de cristaux de quartz transparent et de calcite ; aussi 
des fragments de pétrosilex gris foncé et des cailloux de quartz 
blanc. Les conglomérats affleurent sur la rive gauche du 
cours d'eati et sont couverts par des couches d'argile rouge 
endurcie et de l'argile schisteuse qui, à leur tour, sont sur- 
montées d'une couche de calcaire rouge, variant de six pouces 
à deux pieds d'épaisseur. En suivant ces lits en remontant le 
cours d'eau, l'argile schisteuse, qui a d'abord une épaisseur de dix 
pieds, se réduit à quelques pouc^ sur une distance de quinze pas, 
ce qui permet au calcaire de reposer presque directement sur les 
conglomérats. Deux cents pas plus loin, en remontant le cours 
d'eau, une autre couche de conglomérat repose sur un autre 
petit affleurement de schiste pré-carbonifère. Ici, cependant, 
le conglomérat est gris et plus calcareux. Il est rempli de frag- 
ments de schiste confondus avec d'autres morceaux de la felsite 
dure pourprée et gris-chair décrite ci-dessus ; et la pâte du conglo- 
mérat contient des coquilles du genre Produ^tus. Sur le côté sud 
de l'affleurement des ardoises vert-pâle sur lesquelles reposent 
ces conglomérats, des felsites pourpres semblables à celles vues ail- 
leurs, au sommet de la série carbonifère inférieure, se montrent et 
s'appuient contre les ardoises. Les felsites qui, alternativement 
avec les amygdaloides doléritiques et les dolérites, affleurent 
sur une certaine distance en remontant le cours d'eau, sont pres- 
que toutes d'une structure terreuse, d'une couleur rouge-pourpre 
foncé et parsemées de petites taches blanches terreuses de feldspath 
et de grains de quartz vitreux ; quelques masses, cependant, 
ressemblent beaucoup aux porphyres de la crique Shin, étant plus 
denses, d'une couleur rouge-chair, et ayant de nombreux cristaux 
empâtés de feldspath rouge pâle et de quartz ^^treux disséminés 
dans la masse. Près du moulin de M. John Corbitt^ les felsites 
font place à des amygdaloides doléritiques gris-pourpre foncé, 
plus feldspathiques que d'ordinaire, qui, à une courte distance au- 
dessus du moulin, rencontrent un troisième affleurement d'ar- 
doise, couverte, après un espace d'à peu près cent pas, d'un 
mince lit de grès calcareux rouge foncé surchargé d'une masse 
considérable de pierres calcaires grises contenant la TerebrafuJn 
sacculus, var. sufflata^ et une Pterinœa, 

Ces couches affleurent à un quart de mille à peu près du pont 
sur le chemin de Gragetown. A deux cents pas à peu près en re- 
xnonlant la colline yers l'est sur ce chemin, il y a un petit lambeai^ de 
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grès et d'argile schisteuse plongeant N.-O. < 58", au-delà duquel 
les roches rouges apparaissent encore et s'étendent presque jus- 
qu'au sommet de Summer-Hill, où elles sont couronnées par une 
amygdaloïde doléritique semblable sous tous rapports à celle 
décrite comme se trouvant sur la crique Shin, excepté que les 
filons et veines d'hématite sont plus gros et plus nombreux. 

Sur toute la lisière de terrain depuis la frontière du Maine jus- 
qu'à ce point, les roches carbonifères inférieures ont un ploneement Non concor- 

^ -^ ' r^ o dance des rocn» 

faible vers le nord (excédant rarement cinq degrés) ou sont tout trappécnnes. 
à fait horizontales. Il y a ici, comme sur le côté nord de la région 
carbonifère, preuve d'un manque de concordance -entre les cou- 
ches trappéennes et feldspathiques unies qui se trouvent au som- 
met de la formation carbonifère inférieure, et les sédiments rou- 
ges plus grossiers de la même formation qui sont au-dessous. Sur 
la crique Shin, les parties trappéennes sont séparées par trente 
pieds ou plus d'argile endurcie, d'argile schisteuse et de grès du 
conglomérat carbonifère inférieur. Chez Wilson, près des affleu- 
rements houillers de Clones, où les couches trappéennes dispa- 
raissent, on peut voir quelques parties semblables et friables entre 
les assises de la formation houillère mitoyenne et les conglomérats 
rouges. Il y a sur le ruisseau de Summer-Hill et sur l'embran- 
chement principal de la Nérepis, dans Clones, des endroits où les 
couches trappéennes reposent presque directement sur le conglo- 
mérat carbonifère inférieur. On trouve aussi, plus loin vers lîest» 
d'autres preuves du défaut de concordance entre ces deux grou- 
pes dans la formation carbonifère inférieure. 

Entre la route de Q-agetown et la rivière St. Jean, vis-à-vis l'île 
Longue, la bande de roches rouges carbonifères inférieures occupe Roches carbo- 
une superficie quelque peu plus large. On les trouve dans la «îtabiissemems 
plus grande partie des florissants établissements de New-Jeru- «t Hii 
salem et Hibernia (ou New-Ireland). 

Ici elles présentent beaucoup les mêmes traits que ceux men- 
tionnés plus haut, comme caractérisant cette formation à l'ouest 
de la même route, les parties les plus visibles étant des conglo- 
mérats rouges grossiers, qui sont sous la plus grande partie de 
l'établissement Jérusalem, et d'argile endurcie, gris-poupre, de- 
venant clair. Dans l'établissement Hibernia se trouvent de minces 
couches de calcaire, et sur la ferme de James McConnicky on les 
a enlevées pour la calcination. Ces calcaires, dont quelques par- 
ties sont abondamment remplies de coquilles de Terebratula, sont Fossiles. 
couvertes d'argile schisteuse gris-jaunâtre molle et surmontent 
des grès feldspathiques gris-rougeâtre pâle, ou des felsites ter- 
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reuses qui sont en partie kaolinisées et remplies de grains de 
quartz vitreux, et par des conglomérats rouges, tandis que d'en 
bas toute la série semble une arête basse de schistes de couleur 
grise et gris-foncé, passant quelquefois au rose, rouge et pourpre, 
et qui renferment aussi des couches d'argile schisteuse carboni- 
fère gris foncé ou noire. Ces couches inférieures, qui sont lui- 
santes et quelque peu onctueuses, et contiennent des veines de 
quartz entremêlées, ont un plongement sud général de 70®, mais 
avec beaucoup de corrugations, tandis que les strates carbonifères 
qui les recouvrent, quoique plongeant dans la même direction, 
n'atteignent pas un angle plus élevé que 20®. 

Les affleurements de la formation carbonifère inférieure, tel qu'on 
les voit sur le rivage ouest de la rivière St. Jean, plus bas que 
l'île Longue, ont été décrits dans le Rapport des Opérations pour 
1871, page 219 ; l'arrangement général des couches à cet endroit 
étant semblable à celui des couches de l'établissement Hibemia, 
ci-dessus mentionné. La superficie beaucoup plus étendue 
qu'elles occupent ici est probablement le résultat d'une série de 
Répétition des légcrs plisscmeuts, et probablement d'une ou plusieurs failles 
' par lesquelles les couches se répètent. Le long de la vallée de 
la rivière Little, et ensuite près de son embouchure, on peut voir 
en plusieurs endroits des conglomérats carbonifères inférieurs 
d'un rouge brillant, ainsi que des couches d'argile durcie, les der- 
nières plus denses et plus compactes que celles voisines de l'ile 
Longue, mais tous deux sont trop mal définis pour mettre leurs 
relations en évidence. 

Le long de la route postale avoisinant la rivière St. Jean, dans 
la paroisse de Wickham, les roches carbonifères inférieures expo- 
sées à la vue, sont principalement des felsites pourpres, avec des 
grains disséminés de quartz, en tout semblables à celles que l'on 
voit 8\ir la rive opposée, dans Hampstead, excepté qu'ici elles sont 
plus souvent très-inclinées, ordinairement à un angle de 20^, mais 
s'élevant quelquefois à 45^, et ayant un plongement à peu près 
N. 10^ 0. Vers l'embouchure du lac Washademoak, de petites 
arêtes de conglomérat carbonifère rouge se montrent, tandis qu'à 
une petite distance en arrière, ou vers le sud, une masse considé- 
rable de calcaire gris-rougeâtre affleure, formant une partie de 
l'éminence connue sous le nom de Rush-Hill. Ces calcaires sont 
comme ceux précédement décrits sur la côte près de l'île Longue, 
et comme eux contiennent des coquilles de Terebratula en npmbre 
considérable, et plus rarement un Orthoceras. Ici, cependant, les 
calcaires semblent être le membre inférieur de la série, étant cou- 
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verts, à quelques acres au sud, par une forte masse de diorite huro- J.i.*j|jjf ^"«* 
nienne vert foncé. Des affleurements de calcaire, qui sont pro- 
bablement une continuation de la même bande, se trouvent aussi 
en plusieurs endroits plus éloignés vers Test, surtout près de la 
ligne du comté, sur la partie sud de l'établissement Shannon, où 
Ton constate qu'elles reposent sur des argilites grises et vertes, 
de l'âge dévonien ou silurien supérieur, et sont couvertes d'une Roches de rage 

, . - dévonien ou 

manière concordante par des conglomérats grossiers rouges, lesMiuriensupéricui 
pierres calcaires affleurant sur une épaisseur de six pieds à peu 
près. Les deux couches affleurent bien vers le haut d'un petit 
cours d'eau coulant à travers l'établissement nommé en dernier 
lieu, et entrant dans la Washademoak à la tête de l'anse Belyea 
En descendant ce cours d'eau, les conglomérats, qui forment une 
série de falaises peu élevées, avec un plongement presque uniforme 
N. 25^ E. < 6^, ont été traversés sur une distance de 1,511 ver- 
ges mesurées à partir de leurs premiers affleurements ; mais en 
approchant le moulin Jones il semble venir de dessous d'épaisses 
couches de petrosilex caillouteux à grains fins, presque toutes 
d'une couleur gris pâle, et passant presque au blanc, mais qui 
laissent voir aussi des nuances rouge-chair, grises et noires, avec de 
délicates bandes de couleur, qui, si elles résultent de la sédi-, 
mentation, indiquent un plongement nord de 60^. Ces roches 
ont une surface de 400 verges de largeur: elles ressemblent beau- 
coup à quelques-unes de celles trouvées dans les collines 
qui sont au nord du Long Reach, dans le comté de King, et sont 
probablement de l'âge silurien supérieur. A quelques perches 
plus loin, en descendant le cours d'eau et en aval des moulins, les 
conglomérats rouges affleurent encore sur la rive droite, mais sur 
la gauche se trouvent d'autres couches de petrosilex différant de 
celles déjà décrites, seulement parce qu'elles sont visiblement di- 
visées, par une série de joints, en blocs et colonnes prismatiques, 
dont grand nombre sont très parfaits. Depuis le moulin Jones 
jusqu'à son embouchure dans l'anse Belyea, le cours d'eau traverse 
seulement des prairies ou un terrain bas sans affleurements de 
roches. 

L'affleurement de roches peut-être le plus intéressant dans ceDerAnseB^iyea 
voisinage, est celui fourni par la côte du lac Washademoak, entre ^ * '^"'* ^^^^' 
l'anse Belyea et l'anse Craft. La côte ouest de l'anse Belyea ne 
montre que des arêtes de grès gris lamelles, qui sont une partie 
de la formation carbonifère mitoyenne, et sont presque horizon- 
tales, quoique avec beaucoup de fausse stratification. De sem- 
blables couches couronnent aussi les collines des deux côtés de 
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Tanse, mais sous ces lits, sur la cote est, on voit d'autres affleure- 
ments qui, par leur couleur et leurs caractères lithologiques, res- 
semblent à ceux de la formation carbonifère inférieure, savoir: de 
l'argile schisteuse d'un rouge brillant avec de minces couches de 
calcaire, ces derniers avec des lits et nodules de chalcédoine d'un 
rouge brillant. 

Section. La section ascendante qui suit, condensée d'après des observa- 

tions et des mesurages entre les deux anses, sersira à indiquer les 
relations de ces couches : — 

Pieds. 

Argile schisteuse d'un rouge brillant avec des couches marneuses 
grises et des nodules calcareux qui, en quelques endroits, sont 
remplacés par de minces couches de calcaire dur bleuâtre 
pAle et nodulaire blanc, ce dernier contenant beaucoup de 
quartz disséminé, qui est généralement en petites masses con- 
crétionnées, mais quelquefois en bandes ou lits concordant 
avec la stratification. L'un de ces lits atteint une épaisseur de 
deux pieds. Ce quartz, qui est de la variété chalcédonique, 
est quelquefois incolore, mais généralement avec une nuance 
de rouge et souvent une teinte de rouge-sang vif. En consé- 
quence, de légères ondulations, dont l'une révèle une petite 
couche de grès rouge-brunâtre au-dessous de Targile schis- 
teuse, l'épaisseur de celle-ci, telle qu'exposée à la vue, varie 
considérablement, mais dans la partie ouest de la section, où 
elle est la plus grande, elle atteint à peu près '20 

En suivant la côte vers Test, Tépaisseur visible de l'argile schis- 
teuse, à une distance d'à peu près vingt pas, se réduit à trois 
pieds à peu près, et est couverte par les couches suivantes plon- 
geant N. 15^ O. <: 20"^, et qui sont probablement de la formation 
carbonifère mitoyenne : 

Pieds 

Grès gris avec siigmarix 10 

Assises cachées 2 

Argile schisteuse, rouillée, noire, et carbonifère 3 

Argile schisteuse molle gris-bleuâtre rouillée 10 

En cet endroit, aucune couche plus haute n'affleure, mais un 
peu vers l'est, où l'argile schisteuse rouge et le calcaire sont en par- 
tie cachés par la grève, elles sont surmontées de conglomérats gris 
contenant beaucoup de cailloux de quartz blanc suivis de grès gris 
à dalles, leurs plongements étant ordinairement N. 30® E. de 2^* à 
pauîwc stratifi- 10"^, mais avcc beaucoup de fausse stratification. A peu près 
trente pieds de ces couches affleurent, mais comme de semblables 
roches se montrent à des intervalles sur les collines au-dessus, qui 
ne peuvent avoir moins de cent cinquante pieds de hauteur, leur 
épaisseur doit être beaucoup plus grande. 
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A Test de l'anse Belyea, les seules roches que Ton rencontre le 
ong des côtes de la Washademoak sont des grès gris, comme les 
)récédentes, et qui ne diffèrent pas des roches grises ordinaires 
le la formation carbonifère mitoyenne ; mais parmi les collines au 
ud, des roches carbonifères inférieures se rencontrent souvent, 
t, en quelques endroits, elles couvrent des superficies considéra- 
bles. Tel est le cas, par exemple, dans l'établissement Hender- Etai>iissemcnt 
on, à trois milles à l'est de l'établissement Shannon, où les conglo- 
aérats rouges, avec de l'argile schisteuse rouge, s'élèvent en col- 
ines proéminentes. Un petit cours d'eau courant à travers cet 
tablissement et se confondant avec la Washademoak, à la tête de 
anse Lewis, en séparant ces roches, a aussi exposé les roches 
lus anciennes qui ont fourni leurs éléments. Celles de la partie 
iférieure du cours d'eau sont de roche schisteuse très-micacée, 
yant des veines de quartz blanc, et, en quelques endroits, appro- 
hant un véritable micaschiste, étant très-semblables à cer- 
lines couches de roches affleurant aussi par la dénudation des 
trates carbonifères inférieures dans la vallée de la rivière Ham- 
aond, comté de King. Près du moulin, où ces schistes sont 
lirectement couverts par des conglomérats rouges, on peut voir 
le gros blocs non usés de schiste empâtés dans le conglomérat, 
lans quelques cas de deux à quatre pieds de longueur. Le plon- 
jement des couches de conglomérat recouvrant est N. 30^ O. < 3^. 

A une courte distance en remontant le cours d'eau, ils renfer- 
Qent quelques couches de grès rouge foncé, et sont couverts par 
rente pieds à peu près d'argiles chisteuse rouge-brunâtre foncé. 
)eB affleurements sont tous au sud de la masse principale des 
chistes micacés qui sont visibles sur le cours d'eau sur une lar- 
geur d'à peu près six cents pas. Au-delà, dans la même direc- 
ion, le lit du cours d'eau est occupé par de beaux grès rouges, 
ui sont visiblement divisés en deux séries de joints par des blocs 
ectangulaires de deux à trois pieds de diamètre, et plongeant S. 
0^ O. < 2®. On ne trouve aucun autre affleurement sur le cours 
'eau principal, mais sur un petit embranchement qui coule dans 
e dernier près des chemins de traverse dans l'établissement Hen- 
erson, les conglomérats rouges grossiers affleurent encore au 
loulin Shaw et plus haut. Ici, ils contiennent aussi des cailloux Congiom^Rits 

* i T •! ^^^^ cailloux de 

e schiste micacé, empâtés avec d'autres de diorite, de pét^^silcxdbntc,^^m^ 
b de schiste argileux dans une pâte sablonneuse rouge foncé, «"«'^'^cc' 
>uelques-un8 des cailloux peuvent provenir d'une série inférieure 
e schistes feldspathiques qui affleurent à une courte distance au 
essus du moulin, où ils sont interstratifiés avec un grès feldspa- 
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thique de teintes grisâtre et gris-verdâtre, qui, en quelques en- 
droits, sont nuances de pourpre ; d'autres peuvent provenir de 
couches de diorite schisteuse gris-verdâtre à grains fins, que Ton 
ne remarque pas sur ce bras de la ri\'ière, mais qui sont exposées 
à la vue à trois quarts de mille à peu près au sud-ouest, où, sur 
un second embranchement du même cours d*eau, ils s'unissent à 
de semblables schistes feldspathiques. Depuis ce point, qui est 
sur la route principale, conduisant à la baie de Belleisle, à moins 
de 800 verges de l'endroit où la limite du comté de King traverse 
ce dernier, les collines sur les deux rives se composent de 
conglomérats rouges plongeant N. 36^ 0. < 6®. Au-delà de Is 
ligne du comté, les strates affleurant sont de l'âge pré-carbonifère. 
Dans le reste de la paroisse de Wickham, dans laquelle se trouvent 
comprises les localités ci-dessus décrites, aussi bien que dans ceDe 
de Johnston, qui se trouve immédiatement vers l'est, les occasion» 
d'étudier les roches carbonifères inférieures se présentent mcrins 
fréquemment que vers l'ouest. Ceci dépend en partie du fait que 
le pays dans cette direction n'est que peu colonisé, et princi- 
palement du fait que la formation elle-même a été évidemment 
Grande demi- soumisc à uuc grande dénudation par suite de laquelle elle est 
çarboniftres maintenant représentée seulement en plaques limitées et très-éloi- 

infdneures. * * -^ 

gnées. Une autre preuve de la dénudation, et, en même temps, 
du défaut de concordance entre cette formation et les membres 
suivants du système carbonifère, c'est que souvent, dans cette di- 
rection, ce dernier repose directement sur les collines métamo^ 
phiques plus anciennes, sans l'interposition d'aucuns sédiments 
rougçs. C'est le cas, par exemple, dans l'établissement Qoschen, 
ainsi que le long de la rivière Canaan, et ses affluents sur la rive 
sud. Il y a, cependant, un ou deux endroits où les roches car 
bonifères inférieures sont exposées à la vue, les ]^f^ considérables 
étant celles des établissements Ecossais et Anglais. Dans ces de^ , 
niers se trouvent de bons affleurements de conglomérats et du 
calcaire placé au-dessous. Les couches de conglomérat, que l'on 
peut voir en plaques isolées sur l'un ou l'autre des cours d'eaa 
affluents de la crique Longue, qui coulent à travers cet établisse- 
ment, ne différent pas des roches semblables vues vers l'ouest 
Calcaires unis h Lcs calcaircs, Cependant, vus seulement sur celui des cours d'eau 

la matière , 

dioritique, qui est plus au sud et non loin de la limite du comté, contiennent 
particulièrement un mélange considérable de matière dioritiquet 
distribuée dans des parties de la roche sous forme de minces lits 
schisto-argileux. 

L'origine de cette matière dioritique est probablement due à la 
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désintégration des arêtes de diorite huronienne dont]quelques-unes 
sont visibles un peu vers le sud au moulin Pearson, et dans des 
parties de rétablissement Irlandais, comté voisin de King. La 
matière de certains conglomérats, qui, à quelques milles plus loin 
à Test, couvrent une superficie considérable dans l'établissement 
de la Montagne Snider, a probablement une origine semblable. Etabiisscmem de 

__. _ - _, i»"!^ montagne 

Une partie de ces conglomérats est d une couleur gris-verdâtre, snider 
contenant des cailloux de diorite, de quartz blanc et du schiste ar- 
gileux rouge dans une pâte dioritique, mais d'autres présentent la 
teinte ordinaire rouge-brunâtre foncé qui caractérise si bien la 
formation carbonifère inférieure. C'est dans la partie est de cet 
établissement que les roches de cette formation s'unissent à celles 
du même âge dans les parties centrale et est du comté de King, 
sur lesquelles nos observations sont encore incomplètes. 

Outre les régions auxquelles s'appliquent les descriptions pré- 
cédentes, et qui, dans la forme de deux bandes étroites, marquent; 
comme on l'a dit, avec plus ou moins de continuité la limite ou 
bord de la grande région carbonifère centrale, il y a plusieurs 
autres points, dans l'intérieur de cette dernière, où la dénudation 
partielle des formations carbonifères mitoyenne et supérieure a ex- 
posé les strates carbonifères inférieures. C'est peut-être le cas 
dans le lit de la crique Longue, près de la jonction de ses deut 
bras principaux au moulin McLean, où affleurent certaines, roches Moulin McLoan. 
gris-verdâtre, qui sont plus ou moins amygdaloïdes et contien- 
nent un mélange considérable de chlorite. Ici, elles sont compactes 
et assez homogènes ; mais à quelques perches en remontant le bras 
ouest, on trouve des couches quelque peu semblables sous la forme 
d'un conglomérat dans lequel de gros fragments d'amygdaloïde, 
ressemblant beaucoup à celle mentionnée en premier lieu, sont 
contenus dans une belle pâte feldspathique gris-verdâtre. Dans 
aucun cas, cependant, des roches carbonifères inférieures ne se 
trouvent unies à ces couches trappéennes, les seules autres roches 
remarquées dans le voisinage étant des grès grossiers gris et 
presque horizontaux, contenant des Calamités et SternbergicBy et 
couvrant d'une manière discordante les roches mentionnées en 
premier lieu. 

Une seconde localité où des couches qui peuvent être de l'âge 
carbonifère inférieur affleurent ainsi, est dans le voisinage de la 
baie de Cumberland, la plus au sud des deux échancrures de l'ex- Baie de 
trémité est du G-rand Lac. A un mille à peu près au sud de la 
crique Cumberland, (et à son extrémité est où elle traverse la 
ligne du grand chemin projeté du G-rand Lac à New-Canaan, 
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un peu plus près de la crique) se trouve une arête longue et 
visible en comparaison du caractère généralement plat et uni 
pays environnant ; elle présente peu d'affleurements des rochesi 
la composent, mais jugeant par celles que Ton a pu trourer, 
deux extrémités est et ouest, ainsi que par les débris qui y 
abondamment parsemés, elle semblerait formée entièrement 
pierre argileuse gris-pourpre à grains fins et homogènes en quel 
endroits, mais plus fréquemment marquée, comme les coi 
semblables décrites dans les pages précédentes, par la disséi 
tion de particules de quartz vitreux dans sa masse, et pi 
quelquefois l'aspect d'un conglomérat. La région immédiat 
voisine est en plus grande partie unie et plate, sans afflenrei 
de roche. 

Des affleurements mieux définis de roches carbonifem 
rieures, présentant leur aspect ordinaire de conglomérats 
reux et de grès rouge brillant, se trouvent au nord du Grandi 
aux fourches de la rivière Newcastle et plus haut, et sont 
particulièrement décrits plus loin avec les assises houillières 
ici, les couvrent partiellement. 

Forviations carbonifère:^ mitoyenne et supérieure. 

SJSÎâTdlouecn, ^^ P^^® grande partie des comtés de Queen et de Sunbury, 
sunburyciYork. ^^^ partie du comté limitrophe d'York, sont occupées par 
série des roches grises comprenant les conglomérats, les grèS' 
l'argile schisteuse reconnus depuis longtemps par le Dr. 
comme l'équivalent des grandes formations houillères d'j 
terre et de la Nouvelle-Ecosse. 

Au Nouveau-Brunswick, ces roches grises, dans plusieurs pî 
de leur distribution, contiennent des couches de houille qui, 
que minces, sont dans quelques cas exploitables et sont ac( 
gnées de l'assemblage ordinaire de plantes des assises houiK 
Des listes complètes en ont été données dans le Rapport des 
tions pour 1870-71, page 221. Les roches qui, dans la région» 
nous avons examinée, pendant la dernière saison, semblent foi 
la partie inférieure de la formation houillère mitoyenne 
productive; se composent de fortes masses de conglomérats 
et de grès quartzeux gris grossiers, alternant avec de 
couches de grès gris assez grossiers et d'argile schisteuse 
neuse, ces dernières couches contenant assez souvent 
Ressemblance à débrfs dc plautcs mal couscrvées. Par leur grossièreté et M 
meui?e*rdeE^ asDcct fféuéral, rapprochés de l'absence de veines honill*' 

Nouvelle- i-T, î iii a Um^ 

exploitables, ces roches ressemblent beaucoup a une parw^ 
celles auxquelles on a donné le nom de grès meulier, à la Neuve 



Ecosse. 
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se, et qu'elles représentent 'probablement. Dans le Nonveau- 
swick, cependant, elles sont clairement séparables de la grande 
e de sédiments carbonifères inférieurs rouges qu'elles recou- 
t, (et pour lesquels ou pour une série à peu près semblable dans 
ouvelle-Ecosse, on a employé le môme terme,) tandis qu'en 
tant, il semble qu'elles passent insensiblement à ceux des 
es houillères productives. A vrai dire, excepté par la rareté 
)arative de sédiments lins et leur aspect siliceux, grand nombre 
mches étant un conglomérat grossier, composé de grains et 
3UX de quartz bien arrondis, empâtés dans une matrice grise 
►nneuse ou feldspathique, ces couches grise inférieures 
ent être à peine distinguées de celles qui se trouvent au- 
>us, et avec lesquelles elles semblent généralement concorder, 
ndant, elles sont en général plus dures, et ayant par suite 
té davantage à l'influence des causes de dénudation, elles 
rent en arêtes qui, bien que généralement d'une hauteur 
îonsidérable, ont cependant exercé une influence importante 
e drainage de la surface des districts où elles se trouvent. De 
\ arêtes se rencontrent assez souvent le long de la limite nord- 
: de cette partie de la région carbonifère à laquelle ce rapport 
it, et ne manquent pas dans son intérieur, mais le long de sa 
e sud, elles sont pour la plupart invisibles. C'est parmi les 
aents plus fins qui couvrent les strates ici décrites, que 
ile schisteuse fossilifère, les argiles inférieures et les veines de 
le unies se trouvent, et qui présentent les traits ordinaire- 
; observés dans les autres assises houillères. Dans cette 
e de la série aussi, des couches d'un caractère grossier ne 
juent pas, et lorsqu'elles se présentent seules, ne peuvent 
distinguées facilement de celles des assises stériles sur 
telles elles reposent ; mais outre qu'elles sont moins communes 
3ins épaisses, leur composition varie ordinairement plus sou- 
EUes ressemblent également à celles au-dessous, par la 
mce fréquente de fausse stratification, qui se retrouve jusqu'à 
ertain iwint dans les grès unis qui, bien que souvent plus 
loins en dalles, sont quelquefois sufiisamment massifs et à 
L6 assez uniformes pour être employés dans Tarchitecture. 

s conglomérats et les grès abondent en troncs renversés de ivoncs d arbres 
arbres, les Dadoxylon, avec des traces de Calamités Sigil- "^^'^'^ 
, et plus rarement de Lepidodendra. Les troncs d'arbres en 
lier lieu nommés sont généralement minéralisés par l'infil- 
on de silice ou de sulfate de baryte, ou par leur changement en 
te cristalline noire,. Les fougères, qui abondent dmB l'argile 
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schisteuse, sont regardées par le Dr. Dawson comme appartenant 
à la formation carbonifère mitoyenne, quoique avec un mélange 
d'espèces appartenant à la formation supérieure. 

SîuwhJTuiiièrcs ^^ caractère plus mou des assises productives les rend moini 
productives. visibles que les couches stériles sur lesquelles elles reposent, et 
elles se trouvent ordinairement dans les cavités et les dépressioM; 
ou entre les arêtes formées par ces dernières ; là où les strates ««t 
horizontales, elles n'affleurent que dans les sections fluviales. Lei 
sols qui les recouvrent et qui en sont dérivés partagent nécefloî- 
rement leurs caractères et sont ou très-sablonneux ou très-argîl- 
leux, et de là, souvent impropres à la culture, tandis que de grande» 
étendues, surtout dans la partie est des comtés de Queenetde 
Sunbury, pour de semblables raisons et à cause de leur drainage 
imparfait, sont occupées par de grandes plaines de sable, des 
savanes et des déserts stériles. Sur plusieurs parties de la région 
que nous avons examinée, les seules strates exposées à la vue sont 
les roches grises qui forment la masse de la formation carboni- 
fère mitoyenne. Mais il s'en trouve d'autres dans lesquelles cette 
couleur passe à une teinte pourpre ou rouge pourpré, ou ert 
remplacée par cette teinte qui, quelquefois, plus particulièrement 
dans les lits plus tins, devient une couleur rouge foncé. Oi 
trouve quelquefois des couches d'une semblable couleur brillante, 
dans les assises inférieures, aussi bien que dans les assises supé- 
rieures de la série carbonifère mitoyenne, et cependant, il est prth 
bable que la masse de ces strates rouges et pourpres est complète» 
ment au-dessus des assises productives et semble représenter cette 
partie du système carbonifère auquel le Dr. Dawson a donné k 
Fomation hcmii uom de formatlou houillère supérieure ou nouvelle, bien que fci 
oTnoïvcîîr'^* minces couches de calcaire qui leur sont unies à la Nouvelle-EcosB^ 
manquent en apparence au Nouveau-Brunswick. Le Dr. Gresner 
a classé quelques-unes de ces couches dans la série des noureaiff 
grès rouges; mais outre qu'elles différent lithologiqnementdeoei 
derniers, elles sont marquées par la présence, dans les couches te 
mieux définies, des Cordaïtes, Calamités et fougères qui caractériseit 
le système carbonifère. Les roches carbonifères supérieures étaili.! 
comme les strates de la formation carbonifère mitoyenne, moite 
et mal reliées entre elles, ont été également beaucoup aflfectéel 
par la dénudation. Leurs débris, reconnus facilement par le* 
couleur particulière, sont répandus en abondance, surtout sur te 
parties centre et sud de la région explorée par nous, et ont prodd 
sur les roches plus anciennes un sol beaucoup plus fertile quï 
ne le serait autrement. 
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Détails des observations dans les comtés de Queen et de Sunbury à 

test de la rivière St. Jean. 

Quoique un peu diversifiés par de petites inégalités de sur- Topographie. 
face, on peut décrire les traits topographiques les plus proé- 
minents de la région susdite, comme embrassant trois éminences 
ou arêtes séparées par deux bassins ou dépressions correspondantes, 
dont la plus large et la plus au nord est occupée par le Grrand 
Lac, nappe d'eau irrégulière ayant à peu près vingt-cinq milles 
de longueur et de quatre à sept milles de largeur. La seconde, qui 
est plus étroite et plus profonde, est occupée par le lac et la 
rivière Washademoak, et son affluent la Canaan. Ces deux 
bassins, à leur extrémité ouest, sont reliés à la rivière St. Jean, 
par des chenaux petits, mais navigables. Au nord-est, les 
arêtes de division disparaissent graduellement et les bassins 
deviennent une grande étendue presque plane, qui forme une 
partie du plateau d'épanchement entre la rivière St. Jean et le 
Détroit de Northumberland, et dont la plus grande partie n'est 
nullement habitée. 

Les rivages du Grrand Lac et des cours d'eau qui s'y jettent ^'^*"** ^'^ 
offrent beaucoup de facilités pour l'étude des roches du système 
carbonifère. Les plus importants des cours d'eau susmentionnés, 
tant à cause de l'étendue que de la facilité qu'ils offrent pour 
étudier la structure géologique du district, sont les rivières au 
Saumon et Newcastle. La première reçoit de nombreux affluents, Rivrerc* au 

.^- . _ yi-TT-i -1 Saumon et Ncw- 

presque tous situes dans la partie ouest du comte de Kent, et la <^^^- 
dernière se divise en deux bras principaux, dans la partie est du 
comté de Sunbury ; toutes deux se jettent dans le Grrand Lac, 
par son bras nord-est, à une distance de six milles l'une de l'autre. 
TJn troisième cours d'eau, la crique à la Houille, coule dans le ^^^^^ ^ 
même bras à son extrémité nord-est, et le long de quelques 
parties de son cours, il présente aussi de bons affleurements des 
strates. 

Rivière Newcastle. — Des sections présentées par les cours d'eau section sur \» 
ci-dessus mentionnés, les plus intéressantes et les plus instructives castic 
sont celles de la rivière Newcastle, dont le cours, sur une grande 
partie de sa longueur, est presque à angles droits avec le plonge- 
ment des couches, qui sontinclinées à angles faibles et ne diffèrent 
que peu en dureté relative. Elles affleurent le long des bords du 
cours d'eau, dans une série presque continue de falaises variant de 
vingt ou trente à deux cents pieds d'élévation, et montrant une 
succession non interrompue, depuis les roches de la série carboni- 
fère inférieure jusqu'aux principales veines houillères et les 
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Sections impor couchcs oiil leuT soiit tuiies. Comme ces sections sont d'une 

tantes. 1 

grande importance par leurs relations avec les différents membres 
dn système carbcrnifère, et pour éclaircir la question de TépaisseuT 
de la série carbonifère mitoyenne et de la valeur productive 
probable du terrain houiller du Grand Lac, nous les décrirons 
minutieusement. 

Comme l'indique la carte ci-jointe, la jonction des deux bm 
principaux de la rivière Newcastle est située à un mille à peu 
près, en ligne droite, en aval du point où le bras sud est traversé 
par le chemin conduisant à l'Etablissement des Emigrants, 
dans la paroisse de Norfield. Entre le pont et les Fourches, et 
à deux milles des dernières, en remontant le bras nord, les roches 
exposées à la vue appartiennent à la formation carbonifère infé- 
rieure et sont en toAt semblables à celles qui ont été décrites déjà, 
dans d'autres parties de la région carbonifère ; c'est une série de 
conglomérats et grès plus ou moins calcareux, d'un rouge brillant. 
surmontés d'épaisses couches de dolérite grise ferrugineuse et 
feldspathique dure, qui souvent est plus ou moins vésiculaire. 

Au-dessus des Fourches, sur les deux bras de la ri\âère, les 
couches présentent une suite de basses ondulations. Leur pion- 
gement excède rarement quatre ou cinq degrés, et souvent elles 
sont presque horizontales. Au sud des Fourches, l'inclinaison est 
plus uniforme, étant S.-E. <3° ou 4°. A 344 verges à peu près 
des Fourches, mesurées obliquement à la direction, une falaise d'à 
peu près cent pieds de hauteur présente une bonne section verti- 
cale, montrant la succession et l'épaisseur suivante des strates: 

Conglomérat et grès rouge i>ale, à la base de falaiso 10 

Assises cachées 10 

Argile schisteuse grossière rou^ brillant, friable in 

;-, Dolérite dure et compacte à grains fins, de couleur grise. .. 1^ 

s Argile schisteuse à gravier, molle et friable 55 

p; Assises partiellement cachées, mais contenant des couches 
^ de roches doléritique gris-pourpre sombre, qui est plus ou 

g moins vésiculaire, les cavités étant remplies d'un minéral 

5 couleur de chair, ressemblant à la stilbite !0 

= Assises cachées *20 

P;, Hoche doléritique, en partie schisteuse, avec des veines et 
des joints contenant beaucoup d'heulandite rouge ; slrati- 
lication distincte, mais Irès-contournée, à peu près *20 

115 

Roches doidri Les roches doléritiques qui forment le sommet de cette section 

tiquw^ représentent le membre le plus élevé de la série carbonifère inft* 

rieure, et peuvent être regardées comme les équivalents dei 
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roches trappéennes déjà décrites comme occupant un semblable 
horizon à Hampstead, et aussi près de Frédéricton et ailleurs autour 
de la limite de la région carbonifère. Elles sont directement 
couvertes, à une courte distance plus bas que la section ci-dessus 
décrite, par les lits gris grossiers qui forment la base de la forma- 
tion houillère mitoyenne. Leurs relations avec la dernière sont 
mieux exi)osées dans une seconde falaise à 344 verges à peu près 
au sud de la dernière, dans laquelle la section verticale et ascen- 
dante qui suit est exposée : 



CaHUOMKÈHE I.NFHBlErK 



Cabbo.mfêbe Mitoyen. 



r Assises cachées à la base de la falaise... 
Hoche doiérili(iue grise et gris foncé, 
semblable à celle des sections ci- 
dessus 



{Grès schisteux gris-brundtre 
Conglomérat gris et meulière grise gros- 
sière 



Pieds. 
60 



28 
15 



20 



115 



Dans une falaise à quelques perches plus bas en descendant le 
cours d'eau, la section ascendante qui suit affleure : 



.Cab'jomfêre Infébjelr. 



Cabhomkère Mitoyen. 



1. Grès et conglomérat rouges à la hase 

de la falaise 

■ 2. Dolérile compacte et quelque peu en 
colonnes, dont les veines sont revê- 
tues d'heulandite rouge brillant. . . . 
^ 3. Argile schisteuse sablonneuse grise et 
\ grès gris grossiers et grès meuliers. 



Pieds. 
30 

30 






85 

■ 

Le long de cett^artie du cours d'eau, l'inclinaison des couches ' 
est uniformément vers le sud. Quoique n'excédant pas deux ou 
trois degrés, elle est néanmoins suffisante pour causer une décli- 
naison graduelle des couches successives, jusqu'au niveau de la 
rivière et au-dessous. Ainsi, aune distance de 889 verges mesurées 
à angle droit à la direction depuis la falaise en dernier lieu dé- 
crite, les falaises, qui ont ici à peu près cent pieds deh auteur, ne 
montrent qu'une succession de grès et de conglomérats gris, depuis 
la base jusqu'au sommet. Depuis ce point, jusqu'à l'endroit où le 
chemin principal conduisant à l'Etablissement des Emigrants tra- 
verse la rivière Newcastle, une semblable série ascendante est ex- Premier» «(Hcu- 
posée dans les falaises le long de ses rivages, et à 382 verges à peu h^ume dJ» le 
près au-delà du pont, les premiers affleuren^euts de houille ^\\ ca«ie^ 
district de Newcastle paraissent. 
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Dans la dernière section ci*dessus décrite, les membres gris 
inférieurs de la formation carbonifère mitoyenne ne sont séparés 
des roches rouges qui sont attribuées à la formation carboniiere 
inférieure, seulement par des couches de roches doléritiques, tandis 
qu'on n'observe aucune différence remarquable entre elles dans 
leur plongement. Cependant, les felsites qui, à d'autres endroits 
décrits dans les remarques sur la formation carbonifère inférieure, 
semblent former le membre le plus élevé de cette série, font 
défaut ici. Depuis l'endroit où les roches doléritiques N° 2 de 
la section ci-dessus sont d'abord couvertes par les couches gros- 
sières grises, qui marquent la base de la formation houillère 
mitoyenne, jusqu'au pont sur la rivière Nev^astle, sur la route 
de l'Établissement des Emigrants, la distance, mesurée le long du 
cours d'eau, est de 3,000 verges, ou en ligne droite d'à peu près 
1,000 verges. Les couches, dans cet intervalle, n'ont jamais un 
plongement plus élevé que deux ou trois degrés, tandis qu elles 
sont souvent presque ou tout à fait horizontales, et on peut regarder 
L=mitcdcba$î.û,cs le pout commc la marque de la limite supérieure des assises «frisos 
stériles. 

A partir du pont, le pays sur les deux côtés de la crique New- 

castle, jusqu'à son embouchure dans le Grand Lac, est occupé 

partout par les strates de la formation carbonifère mitoyenne 

Nombreux (assiscs houiUèrcs productives), et les affleurements de houille 

ameurcmcnts de ^ 

houille. gont très-nombreux. A vrai dire, partout où les irrégularités de 

4a surface ou les affluents facilitent l'exploitation, on a fait des 

Excavation>. cxcavatious, ct rarcmcut on a manqué de découvrir l'existence 
de la houille, à des profondeurs modérées. Là où les dépôts 
recouvrants excèdent huit ou dix pieds d'épaissey, ces ouvertures 
sont ordinairement par galeries établies en pente, jusqu'à ce 
que l'on atteigne la houille, et qui ensuite suivent celle-ci presque 
horizontalement ; mais lorsque la veine est plus rapprochée de 
la surface, on se contente de la dépouiller. Nous espérions que les 
positions des ouvertures, particulièrement celles du dernier genre, 
jetteraient quelque lumière sur la structure du bassin dans lequel 
les veines sont supposées se trouver ; cependant, nous avons 
été désappointés à cet égard, l'épaisseur des assises au-dessus de 
la houille semblant varier en grande partie simplement avec les 
accidents de dénudation. 

Détail» des Les détails suivants des principales excavations indiquent le 

excavations. caractère et l'épaisseur des assises dans ce terrain houiller. Les 
numéros corresponclent ayeç ceux de la carte ; 
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No. 1. Robert McDonald. — Cette ouverture est la première que Robert Mc Do- 
Ton trouve en descendant la crique Newcastle, à partir de la route "* 
de rÉtablissement des Emigrants, dont elle est à 360 verges à peu 
près de distance. 

Pieds. Pouces. 

Houille, en partie couverte par l'eau 3 

Argile schisteuse houillère 2 

Houille l 1 

Argile schisteuse houillère 1 

Grès gris, quehjue peu schisteux, en partie ca- 
ché 

I 7 

No, 2. Robert Libby, — Cette ouverture est à 417 verges à peuRobcn Libby. 
près au sud-ouest du N^ 1, et sur la rive droite, ou opposée, du 
cours d'eau. 

Pieds. Pouces. 

Houille schisteuse 5 

Argile grise ^ 8 

Houille schisteuse 6 

Argile grise 8J 

Houille amollie par l'action atmosphérique 1 8 

Argile schisteuse houillère 1} 

Grès gris 5 

Argile schisteuse 2 

Il 1 

No. S. — C'est une ancienne galerie maintenantfermée; son seul in- Ancienne gaicri< 
térêt provient du fait que Taffleurement de houille, qui est à environ 
711 verges au sud-ouest du dernier, est à dix pieds à peu près 
au-dessus du niveau du cours d'eau, tandis que ceux des Nos 1 
et 2 étaient à ce niveau et au-dessous. Ceci peut être causé par 
une légère inclinaison des couches vers Test, ce qui cependant 
n'est pas visible, ou par une faille ; autrement il semblerait qu'il 
y a plus d'une veine de houille dans cette localité : — opinion qui 
est appuyée par les différences remarquables dans l'épaisseur et 
le caractère des strates aux deux premiers affleurements décrits. 
Au No. 3, la couche houillère, dont nous n'avons pu constater 
sûrement l'épaisseur, est couverte par dix pieds d'assises cachées, 
au-dessus desquelles se trouvent dix pieds de grès gris et six 
pieds de gravier. 

No. 4. — Ici, sur un petit ruisseau d'à peu près 1,400 verges au S. 
10^ O. du No. 3, et à six pieds au-dessus du niveau de la crique 
Newcastle, il y a plusieurs ouvertures dont on a tiré une quantité ouverture* 
considérable de houille. Ces ouvertures sont maintenant aban- * 
données, et on n'a pu faire d'observations sur le caractère des 
assises. 
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ston«- No. 5. Stone, — Cette ouverture est sur la crique, non loûi du 

No. 4, et on l'a aussi exploitée sur une grande échelle, mais, comme 
la dernière, elle est maintenant abandonnée. 

Kennedy. No. 6. Kennedy. — Cette ouverture est aussi sur le bord de la 

crique, à trois quarts de mille à peu près au sud du No. 5. Dans 
les Nos. 5 et 6, la houille est de bonne qualité. Il y a d'autres 
ouvertures le long de la crique Newcastle, entre le No. 6 et le bu- 
reau de poste de Yeoman, dans l'établissement de Nev»'castle. Dans 
la partie nord de l'établissement, il y a plusieurs ouvertures dont 
la plus importante est la suivante. 

John Yeoman. No. 7. Jokn Ycomcm. — Celle-ci cependant était fermée à l'époque 
de notre visite, et conséquemment nous n'avons pas de détails.* 

r»p"oiutiSi> ^^^ principales exploitations maintenant en marche dans le 

dans le uutrict. district, sout daus la partie ouest de l'établissement Newcastle, à 
1,600 verges à peu près du bureau de poste de Yeoman. Il y a 
ici douze ouvertures sur une distance de 888 verges; ce sont 
toutes des galeries ouvertes d'abord avec une légère inclinaison 
vers le bas et ensuite presque horizontales, et elles se trouvent le 
long du côté sud d'une légère vallée ou dépression inclinant vers 

Houille d'un la criquc Newcastle. On dit que l'épaisseur de la houille, dans 

pied à dix-huit ^ ^ ^ ^ 

pouces. celle de ces ouvertures qui est le plus à l'est, varie d'un pied 

à dix-huit pouces. Cette ouverture est le No. 8. Coakley et 
Kennedy. 

McMahoi. No. 9. JlfcilfaAo».— Celle-ci est à l'ouest du No. 8, et était la 

seule que l'on exploitait au temps de notre visite. Elle montrait : 

Houille, comprenant une division de six pouces 1 piedi? G pouces. 

Un meilleur affleurement des assises se trouve au 
oLcary. No. 10. O Lewty . — Celle-ci est à 293 verges à peu près du No. 

0, et expose la section suivante ascendante : 

Pieds, l*ouce^. 
Argile rêlraclaire, épaisseur iuconnue, mais aflleu- 

rant sur 4 

IJouilUt de bonne qualité i) 8 

Argile schisteuse 2 

JJouilUt dont dix-huit pouco&%sont bons 2 4 

Argile schisteuse bleue de à 15 

Le long de la route reliant les établissements de Newcastle 
et New-Zion, il y a nombre d'autres ouvertures, dont on exploite 
encore quelques-unes. Les deux suivantes sont les plus impor- 
tantes : 
f f içr McKciwic. No. 11. Peter McKenzie, — Cette ouverture est à 1,600 verges en- 
viron à l'ouest du No. 10. La houille est mise à uu en enlevant « 
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peu près six pieds de terre, et elle est, dit-on, de plus d'un pied et ^25 'rtqlutre 
quatre pouces d'épaisseur. La tranchée étant remplie d'eau,****""" 
aucun mesurage n'a pu être fait. 

No. 12. John Mat/nard. — Il y a ici nombre d'ouvertures, la plu- Jo^m Ma>'nan 
part abandonnées, mais dont l'une laisse voir la section suivante 
ascendante : 

Pieds. Pouces. 

nouiUe U G 

Argile réfraclairo \ ù G ]>(ls. 

Argile schisteuse houillère noire 2 

Houille, avec des bandes pyriteuses au sommet 

et quelque peu schisteuses au-dessous 1 10 à 2 pds. 3 pcs. 

Argile Jaune G 

Argile couleur de chocolat 4 

La houille de cette ouverture est celle généralement employée 
par les forgerons. La veine plonge E. 10"^ S. < 2° — 3"^. 

Une seconde série d'ouvertures presque aussi intéressantes a été 
faite à quelques milles plus loin au sud, dans le voisinage du 
Grand Lac, et contiguë à la route entre l'embouchure de la crique 
Newcastle et la Petite-Rivière (Little River), De ces ouvertures, les 
suivantes sont les plus intéressantes : 

No. 13. McMahon. — Cette ouverture est près du quai du bateau McMahon. p 
îi vapeur. La houille a été dénudée à cet endroit par simple dé- baS u "apc 
pouillemcnt, sur une longueur d'environ quarante pieds. Elle est 
de deux pieds à deux pieds six pouces d'épaisseur, et repose sur 
de l'argile réfractaire blanche. Au-dessus se trouve une sembla- vcînc de hmii 
ble matière, dont deux pouces seulement sont blancs, et le reste, dei»ti«r^' 
quatre à cinq pieds, d'une couleur de chocolat foncé. La veine 
s'élève légèrement à Textrémité est de l'ouverture, et à l'extrémité ^ 

ouest il y a une basse ondulation, qui l'élève de deux pieds à peu 
près au-dessus de son niveau général, tandis que justement au- 
delà de ce coude, la veine est coupée subitement, comme par une 
faille, et est remplacée par de l'argile. La houille est de la variété 
que Ton désigne dans la localité sous le nom de belle houille, ou 
de houille d'eau dormante ; elle est très-brisée, mais on peut en 
faire un bon usage dans les forges. 

A environ 340 verges à l'ouest du No. 13, il y a plusieurs Autres ouvcr 
autres ouvertures dont les épontes ont croulé. L'une d'elles est'"'**' 
une galerie à douze pieds à peu près au-dessous de la surface ; 
dans l'autre, on a atteint la houille par simple dépouillement. 

No. 14. Léonard Akerl y, — Cette ouverture est un peu à l'ouest Léonard Aker 
du No. 13. La houille a été exposée par suite de l'enlèvement d'à 
peu près trois pieds d'argile couleur de chocolat. Elle ressemble 
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à celle du No. 13, mais Tépaisseur de la veine est réduite à un 

pied et quatre pouces à peu près. Plus à l'ouest, à 177 verges à 

peu près, delà houille, probablement \bl même veine, est encore ex- 

I)osee, montrant une épaisseur d'un pied et six pouces. Elle 

Veine de houille rcposc sur dc l'argilc réfractaire, et est couverte par environ trois 

pouces. pieds d'argile jaune, avec des poches irrégulières et de minces 

veines de houille près du sommet, ensuite par trois pieds d'argile 

et de terre couleur de chocolat. La veine plonge légèrement au 

nord-ouest, dans laquelle direction, à une distance de cent pieds, 

elle se trouve à neuf pieds au-dessous de la surface, et elle a été 

exploitée au moyen d'une galerie de fond. 

(îeor^e No. 15. GeoTs^e Morrison. — Cette ouverture présente la section 

Morrison. *-^ *■ 

ascendante qui suit : 

Pieds. Pouces. 

Argile réfractaire 2 

Houille do bonne qualité (pour les forge- 
rons) 1 6 à 1.8 

Argile schisteuse et argile 8** 1.0 

Houille 6 

Argile schisteuse G 

Gravier stratilié lU 

La surface de la veine inférieure, à cet affleurement, est légère- 
ment onduleuse, plongeant un peu vers l'ouest, où la veine supé- 
rieure, ou de six pouces, s'incorpore avec elle. La dernière semble 
occuper une position semblable à celle de la veine supérieure dans 
l'ouverture Akerly, No. 14, et est semblablement interrompue et 
irrégulière. Sur son extension est, elle devient plus mince et 
disparaît graduellement. Dans une autre ouverture, celle de 

Ouverture Richard Rogers, près du No. 15, les assises sont à peu près sem- 
blables, excepté que la veine supérieure est moins clairement dé- 
finie, étant représentée seulement par plusieurs minces couches 
houillères, mêlées d'argile schisteuse et couvertes par trois pieds à 
peu près de sable et de terre. 

Rareté des Daus Ic distrlct bordant la route de la Petite-Rivière, on trouve 

peu d'affleurements de strates autres que ceux exposés dans les 
ouvertures de houille, et ceux qui se présentent sont de grès gris 
ordinaires, en couches presque, sinon tout à fait, horizontales. Ce- 
pendant, en approchant la Petite-Rivière, en venant de Test, elles 
sont partiellement couvertes et cachetés par des grès rouge-pour- 
pre, qui sont probablement de la formation houillère supérieure. 
A l'Anse-aux-Fleurs et à la Petite-Rivière, les couches grises af- 
fleurent encore ; ce sont des grès horizontaux à dalle d'une cou- 
leur gris-olive et beaucoup tachetés par l'action décomposante 
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des pyrites. Ici, on a extrait de Ja houille à plusieurs endroits. 

Les ouvertures sont cependant abandonnées à présent, et nous o .vertur^^ 

■*• '■ a>inuunnees« 

n'avons pu obtenir des détails sur la nature des assises. 

Au-delà de la Petite-Rivière, aucun affleurement d^ houille n'a 
été encore observé, autant que nous sachions, les couches grises 
étant dans cette direction en plus grande partie couvertes et ca- 
chées par les couches pourpres et rougeâtres de la formation 
houillère supérieure. Outre les ouvertures ci-dessus, il y en a encore 
quelques autres sur le ruissefiu Back Coal Mine, petit cours 
d'eau coulant dans la rivière Newcastle, presqu'à mi-chemin vcines houillères 

* sur le ruisseau 

entre le Grand Lac et rétablissement Newcastle. Dans ces en- Rack coai Mine, 
droits, deux veines affleurent, la plus basse ayant une épais- 
seur de dix-huit pouces, et la plus haute de huit pouces; la 
roche intermédiaire est d'argile schisteuse bleue feuilletée, conte- 
nant de nombreux débris de fougères. Au-dessous de la veine 
inférieure, qui est couverte par vingt-cinq à trente pieds de terre, 
est une épaisse couche d'argile réfractaire pyriteuse blanche, le tout Argiieréfractairt 
s élevant, dans une direction un peu au sud-ouest, d'à peu près 
six pouces sur vingt pieds. Ces ouvertures sont indiquées sur la 
carte par le No. 16. 

Rivière au Saumon, — La section des assises houillères que pré- 
sente la rivière au Saumon est, dans son ensemble, moins inté- 
ressante et moins importante que celle de la crique Newcastle. 
Les affleurements le long de ses bords sont beaucoup moins fré- 
quents. Il y a cependant plusieurs affleurements dont on a tiré 
des quantités considérables de houille, et c'était près de l'embou- 
chure de ces cours d'eau que la première houille trouvée dans le prmîère expioi- 
Nouveau-Brunswick a été minée par les Français, il y a près de .au^Nouyeau"' * 
deux siècles. C'est également là que l'on fit, en 1837, le forage à 2cS'Sns."^ * ^ "" 
la recherche de la houille. 

Les principaux affleurements de houille sont ceux des alentours 
de l'anse Iron-Bound, et près du débarcadère McDonald. Au 
premier endroit nommé, il y a trois ouvertures : deux sont sur la 
terre de James H. Hazelwood et près du lieu que l'on appelle le ouvenureprès 

1 ^ 1 1 ^ -r^ . du débarc adaire 

débarcadère t rancis. Francis. 

La houille, dans Tune de ces ouvertures, a quinze pouces et demi veincsdehouiiic 
d'épaisseur, et est d'à peu près un pied et demi au-dessus de et demi'ct^-ur 
Teau basse, tandis que dans la seconde, à vingt perches à peu p*>"ccv 
près de la dernière vers le nord-ouest, son épaisseur est d'un pied 
huit pouces, et elle dépasse de plusieurs pieds le même niveau. 
A la troisième ouverture, sur la terre voisine de celle de la veuve 
Arbuckle, la veine se trouve à douze pieds au-dessous de l'eau 
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basse. La différence est probablement due à des failles, vu que le« 
strates affleurantes sur la côte voisine de Tanse, qui sont des grès 
gris grossiers avec beaucoup de fausse stratification, ne laissent 
voir aucune inclinaison appréciable. L'ouverture près du débar- 
cadère McDonald est à environ un mille et demi en arrière, ou à 
Test de la rive gauche de la rivière, et a fourni de la houille de 
bonne qualité ; mais comme on ne l'exploitait pas lorsque nous la 
visitâmes, nous n'avons pu nous procurer plus de détails à son 
sujet. 

En remontant la rivière au Saumon, depuis cet endroit jusqu'à 
la jonction du ruisseau du Lac, au-delà duquel nos observations 
n'ont pas été poursuivies, les • seules roches rencontrées étaient 
des grès gris généralement en couches presque horizontales, mais 
quelquefois, comme au débarcadère McDonald, ayant un plonge- 
ment sud-est d'à peu près 5^. Presque toute la région traversée 
par cette rivière est basse et unie, très-couverte de sable, et ne 
laisse voir que quelques affleurements de roches. Il en est en 
grande partie de même sur les deux côtés de la rivière G-aspe- 
reau, qui, jusqu'à la demeure d'Evan Burpee, distance d'à peu près 
neuf milles au-dessus de son confluent avec la rivière au Sau- 
mon, ne laisse voir le long de ses rives que des falaises basses de 
conglomérat et de grès gris grossier. Ces couches se composent en 
grande partie de petits cailloux de quartz et semblent cones- 
pondre aux couches grises stériles sur le haut de la crique New- 
castle, décrites à la page 237. Entre les rivières Newcastle et au 
Saumon, il n'y a que peu d'endroits où les formations de roches 
soient exposées à la vue, et les affleurements qui s'y trouvent 
sont pour la plupart ceux de couches molles rouges et pourpres, 
qui semblent appartenir à la formation houillère supérieure. 
Quelques affleurements de cette dernière sont visibles un peu à Test 
de la crique Newcastle, non loin de l'endroit où elle est traversée 
par la route qui conduit à l'établissement des Emigrants, aussi 
bien que dans l'établissement de Middle-Land, l'anse Iron-Bound 
et l'établissement de la crique au Saumon ; mais c'est dans la der 
nière, ou plutôt en suivant le cours de la crique au Saumon 
elle-même, que Ton voit les meilleurs affleurements. 

Ce cours d'eau, qui se jette dans la rivière au Saumon à trois 
milles à peu près plus bas que l'embouchure de la Qasperean, 
prend sa source de deux bras principaux, qui ne s'éloignent pa» 
beaucoup l'un de l'autre, dans la partie centrale de la paroisse de 
Northfield. 

Sur le bras nord, ou voit les affleurements les plus intéressants. 
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comprenant vers sa source, où le cours d'eau se divise encore, un 
petit affleurement de houille. Ce dernier se trouve sur le i)etit 
bras ou^st, à l'ouest de sa jonction avec le cours d'eau principal J^^^u^*"" ** 
du bras nord, et présente la section ascendante qui suit : 

Houille et argile schisteuse houillère, 

en partie couverte par l'eau à peu i)rès ! pied 

Argile réfractaîre ♦* I *• G pcs. 

Argile schisteuse ** 3 " 



5 



Gravier •* 

Marne brune stratiliée, avec des 
cailloux '* 10 



<• 



(< 



A deux milles et demi, à peu près, en remontant le bras nord, 
se trouve un autre affleurement que nous n'avons pas visité, dans 
lequel la veine semble avoir une épaisseur d'à peu près quatorze veincdr houiiie 

■*- ^ QU*^**"^** pouce*. 

pouces, de bonne qualité, avec une diA^sion d'un pouce en argile 
schisteuse houillère. 

Sur ces deux bras les roches sont des grès gris, assez grossiers, 
et quelque peu propres à fournir des dalles, avec quelques conglo- 
mérats, et plus rarement avec des couches d'argile schisteuse ; leur 
attitude est presque horizontale. Au pont, où les deux plus 
petits cours d'eau s'unissent pour former le bras nord princi- 
pal, le plongement est N. 70*^ E. < 2°. Depuis ce point jusqu'à 
l'endroit où le cours d'eau, tournant vers le sud, passe du comté de 
Sunbury dans le comté de Queen, de semblables roches affleurent le 
long de ses rives en falaises de dix à quarante ou cinquante pieds de 
hauteur ; ces roches sont, comme avant, presque horizontales, mais 
généralement avec un faible plongement sud-est, qui atteint quel- 
quefois 6^ ou 8^. Sur la terre de John Best, une couche de plu- 
sieurs pieds d'épaisseur, d'argile schisteuse molle, bleuâtre, sur- 
mofitant une couche d'argile réfractaire, affleure au-dessous des Argîic rérnc- 
grès qui forment la masse des falaises. Quoique invisible à la sur- 
face, une couche de houille peut être recherchée ici. A 440 verges 
au-dessous du ppnt, à la bifurcation du cours d'eau, il y a aussi 
une falaise basse de grès pourpre, en apparence de la formation 
houillère supérieure. Les roches que nous pensons de cet âge, sont 
cependant mieux visibles dans la partie inférieure du cours d'eau, 
«avoir : entre la limite du comté et l'endroit où les bras nord et 
sud se réunissent dans la crique au Saumon, et le long de 
cette dernière. La transition des couches grises aux rouges 
et pourpres est brusque, marquée seulement par une étroite dé- 
pression remplie de débris, qui indiquent probablement la ligne 
d'une faille. Précisément au-dessous de cette dépression, à l'en- 



taire. 
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droit où la rive s'élève jusqu'à trente pieds environ de hauteur, 
les roches de sa base sont des grès mous, gris-pourpre, et des a^ 
giles schisteuses feuilletées, mais quelque peu sablonneuses et 

Plantes fo<;^iies. prcsquc horizoutalcs. Les argiles schisteuses contiennent un nom- 
bre considérable de fragments de Calamités et de Corda'Hes^eiflm 
rarement une fougère, la dernière n'étant aussi qu'imparfaitemept 
conservée. 

A deux milles à peu près plus bas, on peut mieux voir de sem- 

Section sur la blablcs strates sur toute la principale crique au Saumon, où une 

cru(ue au •■• . 

Saumon. falaisc d'à pou près quarante pieds de hauteur montre la section 

ascendante qui suit : 

IMs. 

Grès pourpre 3 

Argile schisteuse caillouteuse, j)Ourpre.. 4 
Bt3lle argile schisteuse i)ourpre, feuil- 
letée 3 

Grès rouge-pourpre (i 

Argile schisteuse pourpre, avec de minces 

couches degrés 20 

L'argile schisteuse contient de nombreux débris de Cordalles et 
de Calamités, tandis qu'à la surface du'grès on trouve quelquefois 
de grandes feuilles de fougère, mais généralement dans un 
mauvais état de conservation. 

Ces plantes fossiles ont été soumises au Principal Dawson, qui 
a fourni à leur sujet la note suivante : 

Note par le Dr. " Lcs plautcs dc la crlquc au^ Saumou et de l'établissement de 

plantes fosMies. Corlv, ct uu fossllc étiqucté comme provenant des congloméTats 
gris, au havre Douglas, ont décidément un aspect de la forma- 
tion houillère supérieure. Il est très possible, conséquemmeut, 
que les assises houillères productives se trouvent sous les couckeij 
qui les contiennent. A la Nouvelle-Ecosse, de semblables pjanttf 
se trouvent souvent à plusieurs centaines de pieds au-de8s(i8d(îi| 
plus hautes houilles exploitables, mais comme au Nouveau Brai»j 
wick toute la formation semble plus mince, elles peuvent Wffj 
liées plus intimement aux. assises houillères mitoyennes. 

"Les plantes des autres localités ont plutôt l'aspect delafonM^I 
tion houillère mitoyenne, et même quelques-unes de la formatioi ■ 
des grès meuliers. 

Liste de plantes " J® douuc ci-dcssous uuc Hstc dc ccUes que l'on peut détennin*] 

fosMies. jjçj,^ i^g disposant suivant les localités :" 

Crique au Saumon. 

Calamités dubius, Artis. Cordaïtes simplex. Dawson. 
Aletliopteris nervosa, Goeppert, 



BAPPOftT PAR LB PtlOl^ESSEtin L. W. HAfLEY ET U. G. P. MATtttÊW. 251 

Neuropteris Loshii^ firongn. 

Pecopteris oreopteroides, Brongn (ou semblable), Lepidodendron. 

Neuropteris, une espèce dont j'ai des échantillons du Grand 
Lac, et de Sydney, Cap-Breton, et qui est peut-être nouvelle ; mais 
je n'ai pas encore assez de données pour en faire la description. 

Etablissement de Cork., 

Annularia sphenophylloides, Zeuker. 
il. longifolia, Brongn. 

Havre Douglas. 

Dculoxlyon materiarium, Dawson, étiqueté comme provenant 
*du conglomérat gris.' 

Dadoxylon Acadianum, Dawson. La première de ces espèces 
caractérise la formation houillère supérieure, la seconde la for- 
mation houillère mitoyenne et le grès meulier. 

Anse Terris. 

Calamités Cistii, Brongn. 

Cordaites, borassifolia, Corda, échantillons mal conservés. 

Clones. 

Cordaites, borassifolia. Corda. 
Trigonocarpum . 

Jemseg. 

Lepidophloios (qu'on ne peut déterminer.) 

Crique h la Houille, — L'intérêt qui s'attache à ce cours d'eau 
provient des nombreuses ouvertures de houille le long de ses 
bords, mais surtout des renseignements qu'il fournit sur la petite 
épaisseur probable des assises houillères productives. Les ouver- indice de la 

. i<« \ t ' ' o^ ' t faible épaisseur 

tares sont entièrement limitées a la partie intérieure du cours de» avises 

* houillère» 

d'eau, les premières étant à un mille et demi à peu près, et les productive». 
dernières à trois milles à peu près au-dessus du pont, à son em- 
bouchure. Elles sont toutes évidemment dans la même veine ; 
les strates qui forment les falaises le long des criques ont une légère 
inclinaison vers le nord, justement suffisante pour laisser écouler 
Teau des galeries, et se composent, autant qu'on a pu le voir, 
d'une argile schisteuse bleue, molle, et s'émiettant facilement lors- 
qu'elle est exposée à l'air ; elle est surmontée d'à peu près dix 
pieds de grès gris mous, et pour la plupart en couches minces, l'ar- 
gile schisteuse étant celle d'où l'on a tiré la plupart des plantes fos- 
siles mentionnées dans un rapport précédent (Rapport des Opé- 
rations, 1870-71, page 217). 
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iVyTqulrame^'* L^s miiies de cette localité étaient exploitées, il y a plw 
*"" quarante ans, par MM. Hersey et Matthew,qui firent cette eijl 

tation pendant trois ans, et durant cet espace de temps, on il 
tiré près de 800 chaudrons de houille que l'on a enroyé à Bo^ 
L'exploitation fut alors suspendue, le gouvernement des Bi| 
Unis ayant imposé un droit de $2 sur chaque tonne de hoai 
Il y a quelques années les opérations furent reprises par diflen^ 
personnes, et on en a extrait des quantités considérables de hori 
Forage ein869. C'cst aussi Teudroit où le forage de quatre-vingt-seize piedM 
jà mentionné, a été fait en 1869, et depuis cette date ancimel 
tative nouvelle n'a été faite pour exploiter les veines 
houille, et les galeries sont presque toutes écroulées. Le senl 
droit où l'on pouvait bien voir les strates dans le voisinage,» 
sur la terre de William Hayes, à quatre milles an-dessus dui 
à Tembouchure du cours d'eau. Ici une falaise présente la sec 
ascendante qui suit : 

Argile schisteuse blcuo, épaisseur inconnue, pros- 
([ue entièrement au-dessous du niveau du cours 

d'eau — — 

Argile schisteuse houillère î 

Houille schisteuse impure U 3 

Argile schisteuse grise, ayant en apparence une 
épaisseur de 20 pieds, mais partiellement cachée 
vers le sommet, où elle est suivie d'une mince 
couche de houille. Celle-ci est aussi partielle- 
ment cachée, mais là où elle affleure, elle a une 

épaisseur de 8 pouces — épaisseur du tout 20 S 

Argile schisteuse grise 12 

Grès gris jusqu'au sommet de la l'alaise, t>nviron. . . 8 

42 11 

Les couches ci-dessus ont une inclinaison à peine pcrcep 
vers l'est. A trois milles à peu près, en remontant le coure d 
il y a un autre affleurement semblable de grès, formant une seo 
falaise, mais ici, on peut voir que ces couches presque horixai 
reposent sur des couches de schiste micacé gris-blcuâtre et i 
pourpre, qui affleurent en arêtes irrégulières, par Teulèvei 
partiel des strates recouvrantes, et plongent S. 70^ E. < 70*. 
roches sont les premières d'une suite de couches semblables, 
brassant des argilites de diverses nuances, ainsi que des nu 
considérables de grès gris, dur, qui sont exposées à de court 
tervalles, sur une distance d'au moins sept milles, le long i 
direction du cours d'eau. Elles sont souvent parsemées d'écii 
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mica, et dans quelques parties sont chargées de pyrites, ou 
-tachées d'oxyde de fer. En cela, comme par d'autres traits, 
s ressemblent aux argilites trouvées sur la rivière St. Jean, 
s des parties de Hampstead et d'Enniskillen, et qui, comme on 
§montre ailleurs (Rapport des Opérations, 1871, page 199), 
probablement de Tâge dévonien. La présence de ces strates ??«^»»«» 

"* . dcvonicnnci. 

et endroit, au milieu du bassin houiller, et sur une superficie 

i étendue, est très-significative, et, comme on le verra immé- 

iment, a une grande portée sur toutes les questions relatives 

paisseur et le i)ouvoir producteur de ce dernier. Nous n'avons 

déterminer les limites latérales de cette île, si on peut l'ap- 

r ainsi, dans l'océan carbonifère, la région sur les deux bords 

lours d'eau étant presque unie et couverte de bois debout. 

tand Lac, — Quoique généralement peu élevés, nombre d'en- ^["^''^^^^ 

ts autour du Grand Lac laissent voir les strates, et quelquefois ^*" 

élèvent en falaises et exposent des sections d'un intérêt con- 

rable. Les plus importantes sont celles qui tendent à établir 

elations des couches grises de la formation houillère produc- 

ou mitoyenne, avec les couches rouges et pourpres que l'on 

K)se représenter la formation houillère supérieure ou nou- 

?. On peut bien constater ces relations près de l'anse Scypher, 

e côté nord du lac, et encore à l'anse Ferris, sur sa cote sud. 

se Scypher est une petite échancrure, à quatre milles à peu ^j"g^jj^yp*'^'^ 

à l'ouest de l'embouchure de la Petite-Rivière. On a déjà 

observer (page 243) que près de la dernière, les grès rouge- 

pre peuvent être vus reposant sur les grès gris, presque 

sontaux, de la formation houillère mitoyenne ; à part cette ex- 

on, les derniers sont les seules roches que l'on trouve le long 

jtte côte du lac, jusqu'à la tête de sa partie nord-est. Dans la * 

ttion opposée, ils paraissent aussi être, sur une certaine distan- 

58 roches de la surface, mais la rive étant trop basse, on ne 

voir que peu d'affleurements jusqu'auprès de l'anse Scypher. 

st de ce dernier, se trouve une autre échancrure plus petite, 

8 Butler, et entre les deux anses nous trouvons la section 

idante qui suit : 

ib gris, comme ceux des assises houillères, Irès-yrossiers et à cail- Seaion a:,cen- 

loux, contenant des sigiltaria et autres gros troncs d'arbres rcn- ^^^^ * ^traiej.- 

versés, dont quelques-uns ont 15 pieds et plus de longueur. Il 

y a beaucoup de fausse stratification, et la stratidcation en gôné- 

rai e&l mal délinie. 
;ises cachées sur une distance de 382 verges, dans une direction 

ouest ; ensuite un atlleuroment de lin conglomérat ou meulière 

grossière i|e cg^jeur grise, légèrew^ent teintée de vert, Cette 
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teinte semble duo au grand nombre de |>ctits fragments de 
schiste argileux vert pâle qui, avec de semblables fragments de 
couleur grise et pourpre, et un peu de quartz, constituent la 
roche. Ces fragments peuvent provenir de Tabrasion des argi- 
liles pré-carbonifères. A vingt-six verges vers l'est, les mômes 
conglomérats deviennent gris-pourpre et sont recouverts par des 
grès et grès-meuliers grossiers pourprés, qui sont stratifiés irré- 
gulièrement, mais suivent une légère inclinaison vers rouest. 
En attribuant au conglomérat le même plongement que celui 
des couches mentionnées plus bas, on peut compter en bloc qu'il 
a une épaisseur do 3 pds. 

3. GK'S pourpres comme les derniers, mais devenant sur une distance de 

800 verges, mesurée le long d'une courbe changeant de Touest 
à l'ouest W^ sud, rouge-pourpre et ensuite pourpre l'once,— le 
plongement des couches dans la dernière partie étant régulier, 
S. 30* (). < 2°. Par suite de cette inclinaison, les couches dans 
l'ordre ascendant baissent successivement jusqu'au niveau de 
^ • l'eau, présentant, sur une distance de 622 verges, une épaisseur 

d'à peu près 20 pds. 

D'une semblable manière, les couches plus élevées se préaa 
tent successivement à la vue comme suit : — 

4. Grés grossier et conglomérat pourpres 12 pds. 

5. Grès et conglomérat gris, semblables dans leur composition au No. 2, 

mais plus grossiers, partiellement cachés sur une hauteur de 
quatre pieds et demi à la base, mais avec une épaisseur décou- 
verte d'à peu près vingt-cinq pieds, la partie supérieure devenant 
schisteuse 30 pds. 

6 Grès schisteux pourpre foncé ÎO jid5. 

7. Conglomérat gris, plongeant comme avant, ot ayant une épaisseur d'à 

peu près 12 jkIs. 

Emp:ei.iics de Daus quclqucs endroits il y a de minces couches d'argile schi 
tt de goutte» de tcusc pourj^rc, OU minces leuillets, et unies au Mo. 6, qui, av( 
les grès, contiennent quelques empreintes de Calamités et d 
fougères, ainsi que de gouttes de pluie. Les plantes sont son 
blables à celles des couches pourpres de la crique au Saumoi 
sur lesquelles ont porté les observations du Dr. Dawson. 

La série de couches décrites dans la section précédente occui 
une distance d'à peu près un quart de mille le long de la côt 
s'étendant jusqu'à l'anse Scypher, sur le côté est de laquelle le cca 
glomérat gris (N^ 7) parait en falaises verticales peu élevées; tu 
semblable falaise do conglomérat borne l'anse sur son côté ouest,] 
roche étant grossière et friable, et se composant principalemei 
de petits cailloux arrondis. Un peu vers l'ouest, à 382 verges 
peu près, des couches pourpres paraissent encore ; ce sont de 
grès schisteux assez grossiers, recouvrant des grès gris grossier 



RAPPORT PAR LE PRRFESSEUR L. W. BAILEY ET M. G F. MATTHEW. 255 

qui sont tachés do rouille et calcareux, et contiennent des em- 
preintes de plantes. On trouve alors une suite de couches sem- 
blables ; les grès, qui varient du gris au gris-olive et contiennent 
souvent des troncs d'arbres, alternent fréquemment et se confon- 
dent avec les couches pourpres. Ces dernières sont aussi presque 
toutes des grès ; mais à un demi-mille à Touest de l'anse Scypher, ahm: scyphcr. 
elles renferment une épaisseur considérable d'argile schisteuse 
molle rouge-pourpre, qui les couronne aussi. Les couches, le long 
de toute cette partie de la côte, sont presque plates ou avec des 
ondulations très-basses. Le chemin qui divise les rangs supérieur 
et inférieur de concession, sur ce côté du lac, aboutit à la côte ici, 
et au-delà, il y a une grève arquée de treize cents verges de 

. longueur, sur laquelle il ne se trouve que peu d'affleurements des 
roches sous-jacentes, mais à son extrémité elles forment encore 
une falaise remarquable de vingt pieds de hauteur. Les cinq pieds 
inférieurs se composent de grès-rouge pourpre foncé, et le reste 

f d'xine argile schisteuse très-grossière et caillouteuse, couleur de 

. chocolat. Les grès laissent voir beaucoup de fausse stratification ; 
ils sont aussi très-variables dans leur texture, et souvent ils pas- 
sent à des conglomérats qui se comi)osent en grande partie de 

. cailloux bien arrondis de quartz chalcédonique, avec d'autres de caiiioux de 
felsite, de schiste micacé, etc. Des cailloux chalcédoniques sem-Sî^Ji"''**^*^ ° 

\ blables abondent dans les composants de la grève, et ont souvent 
une teinte brillante, rappelant les couches de cette substance 
mentionnées à la page 232 comme se trouvant mêlées aux roches 
carbonifères inférieures de la côte sud du lac Washademoak. Au- 
delà de cette falaise se trouve une autre grève, longue et étroite, 
qui ferme le bassin connu sous le nom de Upper Key Hole, au-delà 
duquel, jusqu'à la G-rande Pointe, distance de deux milles, la rive 

. est également basse et sans affleurements de roches. Sur la 
Grande Pointe, qui est une longue et étroite langue de terre com- 
posée principalement de sable mouvant et se projetant jusqu'au 
milieu du lac, on peut voir des assises, plates de grès gris, conte- 
nant des troncs d'arbres fossiles. 

Immédiatement au-delà de la Grande Pointe; se trouve le Lower 
\ Key Hole, plus communément connu sous le nom de havre Dou- 
^ glas. Sur les deux côtés de son étroite entrée, on peut voir de 
: basses arêtes, composées de conglomérats gris grossiers, très 
/tachés de fer, et, comme ceux de la falaise en dernier lieu décrite, 
t contenant de nombreux cailloux de quartz chalcédonique avec 
'd'autres de quartzite grise, des ardoises de diverses couleurs 
'^et des fragments de grès, les derniers à peine plus durs que 
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la roche encaissante. Des couches grossières de grès se présentent 
aussi ; les deux roches sont stratifiées très-irrégulièrement et con- 

SSIî^ cSngël tiennent toutes deux de nombreux troncs d'arbres renversés, qui 

uiSc^nSir"** ont été généralement convertis en calcite cristalline noire. De 
semblables couches se montrent aussi près du quai du bateau i 
vapeur, à la tête du havre, mais sont couvertes par des grès 
I)ourpres gros|iers, qui ont une très-légère inclinaison vers Terf. 
Au nord et à Touest du havre Douglas, la région est unie et baœe, 
et on trouve rarement des affleurements de roches. Il est probt* 
ble, cependant, que la plus grande partie de cette région eit 
couverte par les couches pourpres ci-dessus décrites ; leurs frag- 
ments abondent sur la surface, tandis que des saillies de roches 
semblables se trouvent à quelques endroits autour des côtes des 

ifdes^FrïîçI^'! ^^^^ Maquaspit et des Français. A quelques milles plus au norl 
on peut voir de meilleurs affleurements de ces roches sur la Petite- 
Rivière, dans le comté de Sunbury . Ils se trouvent dans une fr 
laise et dans le lit de la rivière, à trois quarts de mille à peu près 
au sud de l'endroit où la route de New-Zion la traverse, et suivant 
M. Elis, qui les a examinées, les couches se composent d'à peu 
près quatre pieds de grès pourpre foncé très-dur, surmonté d'une 
couche d'argile schisteuse pourpre-rougeâtre, d'une texture pins 
fine ; l'argile est interstratifiée avec de minces couches de beau grès 
pourpre s'étendant sur toute la face de la falaise, qui a cinquante 
à soixante-dix pieds de hauteur. Les falaises s'étendent le long dn 
cours d'eau, sur une longueur de quatre cent cinquante verges, 
avec de bons affleurements ; au-delà, jusqu'au chemin de New 
Zion, on en voit peu. A la même distance à peu près au nord-est 
du chemin, se trouve une seconde falaise de quinze pieds de hau- 
teur ; mais, ici, les couches sont des grès et des conglomérats gris 
avec un plongement sud de deux dégrés. Elles contiennent cm- 

numéro dfx" huit. P^tés dc uombrcux troncs d'arbres. Sur le cours d'eau Numéro 
Dix-Huit, à trois qu?.rts de mille à peu près au-dessus du i)ont du 
chemin du portage, et à un mille et demi environ du chemin 
de New-Zion, est une veine de houille ayant en apparence à peu 

Deux veine, de près quatorzc pouces d'épaisseur. Une autre petite veine, ou une 

houille. , ^ • , ^ , , 

contmuation de la même, affleure aussi a un endroit à environ 
quatre milles plus haut. 

Le plus haut point atteint par M. Elis, sur le cours d'eau prin- 
cipal de la Petite-Rivière, était à huit milles en amont du pont de 
New-Zion, où, dans une côte élevée connue sous le nom de WM- 
stone Brow (banc de pierre à aiguiser), il y a des affleurement» Ûfi 
schiste houiller gris, repxplis d'empreintes 4e plantes, 
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Sut le coté sud du Grand Lac, les meilleurs affleurements se 
trouveni à son extrémité ouest, et plus particulièrement vers les 
pointes Eobertson -et White, et à l'anse de White. Dans l'anse Ro- iJbïrtîSJ!'*"** 
bertson^ les roches sont principalement un conglomérat gris gros* 
sier, d'à peu près douze jneds d'épaisseur, qui repose, près du niveau 
de Teau, sur des couches de grès gris, la roche en premier lieu nom- 
mée se composant en grande partie de fragments schisteux de di- 
verses couleurs, avec du quartz et plus rarement un caillou de gra- 
nit, le tout contenu dans une matrice sablonneuse, dans laquelle sont 
disséminées de nombreuses particules blanches, qui semblent être 
prinfcipalement du feldspath kaolinisé. On peut voir de semblar 
blés conglomérats et grès le long de la grève vers l'ouest de la 
pointe, et vers la décharge du lac, et quelquefois ils alternent 
avec les couches pourpres ; mais on voit mieux leurs relations 
avec les dernières, dans l'anse Bobertson, petite échancrure à 
Yesl de la pointe Bobertson. Il y a ici une série de falaises verti- 
cales d'à peu près trente pieds de hauteur, qui> à leur base, laissent 
voir des couches de grès mou, rouge-pourpré, séparées par de l'ar- 
gile schisteuse molle, rouge foncé, des grès et conglomérats gris- 
verdâtre grossiers qui les surmontent. Ceux-ci sont semblables 
à ceux de la pointe, mais sont plus pyriteux et plus tachés de 
jaune, et on les distingue de plus parce qu'ils contiennent trois 
on quatre couches fines de houille, d'un huitième à un quart de 
pouce d'éx>aisseur. Le long de certaines parties de la falaise, qui a couches mince 
une longueur de plus de sept cents verges, les couches grises qui 
sont presque horizontales, quoique montrant beaucoup de fausse 
stratification et quelques failles, semblent reposer d'une manière 
concordante sur les couches pourpres, avec lesquelles elles se con- 
fondent; mais à d'autres endroits, de*petites arêtes angulaires ou 
pointes des couches pourpres, projettent en montant et se mêlent 
anx. couches grises, comme si ces dernières avaient été déposées 
snr Jeux ^surface érodée. 

A Tanse White ou Ferris, deux milles à l'est de l'anse Robert^ ^i^;j^'« °« 
son» on peut voit encore de semblables couchés, formant ici des 
ftdAÛfes d'à peu près quinze pieds de hauteur, à la base desquelles 
se trouvent des couches pourpres et rouge-pourpré, et au-dessus, 
des grès et des conglomérats assez grossiers, dont la couleur varie 
dn gris au gris-pourpré. Ici et à la i)ointe Bobertson, les couches 
gxjfles sont caractérisées par une pâle nuance de vert, et pa- 
raîflsent souvent composées de débris granitiques, ou des dé* 
biio de roches chloritiques et granitoïdes comme on en trouve en 
Quelc^Uie» enclmtfit 1^ longp des côtes du long bief dç }a rivière Sti 

S 
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Jean, et que ron a attribuées ailleurs à la série huronienne (Sap- 
port des Opérations, 1870-71, page 116). On trouve aussi inëléB, 
avec ces éléments d'origine métamorphique, de petits morceaux 
de grès non-altéré, et quelquefois de petits fragments de houille. 
Les deux séries de couches ci-dessus décrites, savoir : les grises 
verdâtres et les pourpres, semblent borner tout le côté sud du 
Grand Lac, au moins aussi loin à Test que la baie Cumberland ; 
Tune ou l'autre étant la plus proéminente, suivant les légères on- 
Falaises verti- dulatious Qui Ics out aflfectées. A l'anse Wiggins, elles affleurent 

cale» à 1 anse •"■ • • i s 

Wiggins. bien en falaises verticales de vingt-cmq pieds à peu près de hauteur, 
dont la partie supérieure est d'argile schisteuse molle et caiÛon* 
teuse, couleur de chocolat, et quelque peu marneuse, la base 
étant de grès à dalle de nuance semblable. Le long de la cote^ 
à l'ouest de l'anse Young, elles forment aussi des falaises pen 
élevées (des grès gris-pourprés pâles surmontant un grès gris i 
cailloux) et contiennent des débris de plantes mal conservés (rs- 
lamites, cor dattes et fougères), semblables à ceux de la orique sa 
Saumon. 

Le point le plus à l'est où on les a observées se trouve à It 
pointe Branscombe, à l'embouchure de la baie Cumberland, et 
sur le côté sud de laquelle elles forment encore des falaises peu 
élevées, mais ne présentent aucun trait différant de ceux déjà 
décrits. 

A la tète de la baie Cumberland et près de l'endroit où la cri- 
que Cumberland est traversée par la grand chemin de la pointe 
Cox et le bras nord-ouest, il y a quelques saillies de grès gris 
foncé, à grains assez fins, dont l'aspect est quelque peu dolériti- 
que, et qui peuvent être les équivalents des roches doléritiqnes 
qui, près des Fourches de la crique Newcastle, forment les cou* 
ches les plus élevées de la formation carbonifère inférieure. Les 
seules autres couches observées dans ce voisinage (exceptant 
celles de l'arête d'argilolithe au sud de la crique Cumber- 
land, en parlant de la formation carbonifère inférieure, page 286,) 
ressemblent à celles des assises houillères ordinaires ; ce sont des 
coniiomérats grès et couglomérats gris, les derniers quelquefois tachetés 

taches d'oxyde de j, 3,^ 

manganèse. d oxydc dc maugauèsc. 

Dans la région qui se trouve immédiatement au sud du Grand 
Lac, il est souvent difficile d'inférer le caractère des strates sons- 
jacentes, vu l'étendue qui en a été couverte de débris provenant 
des roches de la formation houillère supérieure qui se trouve 
vers le nord. Il semblerait cependant, par les observations qne 
nous avons pu faire, que les roches carbonifères supérieures sont 
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x)iir la plupart limitées au voisinage du Grand Lac, n'ayant pas 
ité trouvées tu situ le long des bords du lac Washademoak, ni 
lans le terrain bas qui les sépare, dans leurs parties centrale 
it est. Vers l'ouest, dans Cambridge, cependant, la formation Cambridge. 
lOuiUère supérieure couvre une superficie plus considérable, 
lomprenant les collines entre l'anse Ferris et la dépression de la 
rique Den, ainsi qu'une partie de celles qui dominent la vallée 
le la Jemseg. Ici également, à moins de nombreuses failles, elles 
Loivent avoir une épaisseur considérable, attendu que leurs cou- 
hes supérieures, qui sont des conglomérats gris-verdàtre très' 
emblables à ceux de l'anse en dernier lieu mentionné, quoique 
neore presque horizontaux, s'élèvent à deux cents pieds au 
loins au-dessus des derniers. Plus bas que l'embouchure de la 
exnseg, et à l'ouest de la route entre elle et le détroit du lac 
Vashademoak, le versant des collines présente fréquemment 
Les schistes argileux rouge-pourpre sombre ou couleur de cho* 
olat, alternant avec les grès gris et verdâtres, tous deux presque 
lorizontaux et contenant de nombreux débris mal conservés 
le plantes. • 

La dépression occux>ée par le lac et la rivière Washademoak Lac wmsha. 
cmtraste avec celle du G-rand Lac,"en ce qu'elle est entourée par 
n terrain beaucoup plus élevé, tandis que la dépression elle- 
lême est plus étroite et plus profonde ; elle est aussi [plus rap- 
•Tochée de la limite sud du terrain houiller, et conséquemment, 
M strates ont ordinairement une inclinaison faible vers le nord, 
noique souvent presque horizontale. On peut les voir en plu- 
ienrs endroits sur les côtes nord et sud du lac ; mais à l'excep- 
ion des couches rouges calcareuses à l'anse Belyea, signalées à 
i page 2S2 comme probablement de l'âge carbonifère inférieur, 
Iles semblent appartenir pour la plupart à la formation carboni- 
^re mitoyenne. Ceci est indiqué également par leur couleur, qui 
st presque uniformément grise, ainsi que par la présence de 
eines de houille en divers endroits. On dit que l'^e de cesveia:sdebouiic 
eines se trouve au détroit (là où les couches sont des grès 
iris grossiers et des conglomérats plongeant un peu au nord-est 
c4^ ou 5^) et a été découverte en creusant un puits, mais au- 
une exploration n'a été faite. Elicore plus vers l'est, une autre 
eine de houille afBeure sur la crique Longue, près de sa jonction veine de hoauie 
,vec la rivière Washademqak. C'est sur la terre de Samuel Star- Lo'ni^^*'* 
:ey, écr., et on en essayait l'exploitation à l'époque de notre visite. 
jes strates se composent de 12 pieds à peu près de grès couvrant 
le r-argile schisteuse grise, avec des calamités, et à peu près un 
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pied de houille schisteuse impure a été mise a découvert. Le pro- 
longement à l'ouverture est O. 10^ S. < 8^ ; mcos le l<Hig du grand 
chemin conduisant au moulin McLean, les couches qui sont d'une 
nature semblable sont presque horizontales, quoique avec beau- 
coup de fausse stratification. Au moulin mentionné, où elles 
reposent sur les roches chloritées décrites à la page 286, eOee 
renferment une masse considérable d'argile schisteuse i)ourpre. 
On a déjà fait remarquer que dans cette partie de sa distribth 
tion, la série des assises houillères semble souvent avoir une épa» 
seur très-peu considérable, formant, à vrai dire, un simple coq* 
ronnement des roches plus anciennes. On en a déjà cité un 
exemple dans le cas de la crique Longue. Un cas semblable w 
présente plus haut sur le même cours d'eau, et dans l'établim* 
ment de Q-oshen, où, sur les terres plus élevées, les grès carbom- 
fères gris sont les seules couches visibles, tandis que le lit dn 
cours d'eau se compose d'argilites pré-carbonifères dures ; puis 
encore sur la rivière Canaan, qui rejoint la Washademoak à son ex- 
trémité est, aussi bien que sur plusieurs de ses affluents nord et sud. 

Ainsi, à trois milles à peu près plus bas que l'embouchure de 
la fourche nord de la Canaan, les bords de la rivière, qui ont à peu 
près trente pieds de hauteur, sont à la base composés d'argilitea 
Grè> carbonifère pré-carbonifères très-inclinées, sur le sommet desquelles, mais ea 
OTj-<SbîS- "" lits presques horizontaux, se trouvent quinze pieds à peu près de 
grès carbonifère gris, les couches inférieures, le long de la ligne 
de contact, étant toutes courbées et aplaties vers l'est, comme Vil 
y avait eu pression des roches recouvrantes. 

M. Elis remonta la fourche nord de la Canaan, en marchant à gué 
jusqu'à une distance de onze milles de son embouchure. Sur un 
parcours de près de deux milles en remontant, il remarqua dee 
couches pré-carbonifères se composant d'argilites et quart&in 
grises, les premières marquées par des bandes colorées plu» 
foncées et contenant souvent du quartz blanc. Dans quelques 
endroits, ces couches s'élèvent en falaises complètement dénudées 
de dépots supérieurs, mais dans d'autres, couronnées de minées 
couches de grès, qui sont presque entièrement grises et qu'on ne 
peut distinguer facilement de celles de la formation hoxrïUère pro- 
ductive, excepté en ce qu'elles sont quelquefois d^nne tcsnte 
verdàtre pâle, comme certaines couches de la formation carboni» 
fère supérieure. L'opinion qu'elles appartiennent à cette foinsi' 
tion est appuyée par la présence, à plusieurs endroits, de grti 
et argile schisteuse pourpres, très-semblables à ceux du Ghtnd 
l^acy et (jui contiennent de i^embUbles fossiles, Geei couchée poll^ 
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)reB contiennent quelquefois des concrétions sphériqnes, et sont 
m. quelques endroits couvertes de couches de-.grès gris. Au-des- 
lons, sur le haut du cours d'eau, on a ausai. observé de l'argile 
chisteuse et de l'argile réfractaire, mais aucune couche de houille. 
)ans sa partie inférieure et justement au nord de l'affleurement 
e plus septentrional des argilites ci-dessus mentionnées, se trouve 
me couche brecciolaire qui est rouillée et remplie de gros et petits rrèchc de mica- 

T. ,. ,. ,.. . chUte, diorite, 

norceaux angulaires de micaschiste, diorite, quartz et quartzite, c^^^- 
ans stratification évidente, et paraissant comme jetée sur les 
oches sous-jacentes. Cette brèche peut être de l'âge carbonifère 
aférieur. 

Le plongement des schistes sur la fourche nord est à peu près 
I. 65® 0. <60®; celui des strates carbonifères étant très- variable, 
oais toujours faible, ordinairement à angles seulement de 2® à 3^ 
it avec beaucoup de fausse stratification. Nous avons aussi ob- 
ervé des roches semblables aux dernières sur le ruisseau Al-^"^^" 
vard, qui n'est pas indiqué sur la carte provinciale, mais qui est 
in cours d'eau considérable coulant parallèlement à la fourche 
Lord, et entrant dans la rivière Canaan un peu au-dessous de l'em- 
K>uchure du ruisseau Thom. Les couches sur le ruisseau Al ward 
oniiennent, dit-on, une mince veine de houille ; mais, si tel est 
5 cas, elle devait, lors de notre visite, être cachée sous l'eau. 

Les roches affleurant le long des cours d'eau qui coulent dans 
i rivière Washademoak du côté sud (comme le ruisseau Sider, 
i ruisseau du Forc-Épic, etc.), semblent appartenir entièrement 
la formation houillère mitoyenne, la plupart étant des sédiments 
ris très-grossiers, comme des conglomérats et grès caillouteux, 
>tnrent tachés d'oxyde de manganèse, mais embrassant aussi quel- 
aes couches plus fines, comme l'argile schisteuse et l'argile ré- Ar^îie uti c- 
'actaire. La présence de celle-ci ne rend pas improbable celle """^^ 
e la houille ; mais bien que plusieurs des cours d'eau qui traver- 
^nt ce district presque entièrement inhabité aient été examinés, 
ti n'en a pas trouvé. 

Nous pouvons conclure cette revue de la formqition carbonifère 
l'est de la rivière St. Jean, par une courte allusion à une série 
e couches qui, bien que hors des limites auxquelles s'est arrêtée 
Dire attention pendant la dernière saison, mérite cependant 
être mentionnée relativement à la question de l'exploitation de 
k liouille, dont la recherche a été le principal objet de nos tra- 
Eiux. Les strates en question se trouvent près de la station Dun-se«tMpfèftd« 
nane, sur la ligne du chemin de fer Européen et Nord-Améri- Dun«nane; 
lin, dans la partie est du comté de King. Une courte mention 
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de ces couches, cependant, non basée sur un examen pétsôûnel, 
avec une analyse de la houille unie, a été donnée par l'un dei 
auteurs en 1865 dans leurs " Observations sur la géologie du sud 
du Nouveau-Brunswick," et on les considérait alors comme pro- 
bablement de l'âge carbonifère inférieur. 

Cependant, une visite faite à la localité, depuis, a démontré que, 
bien que la plus grande partie de la vallée dans laquelle ces cou- 
ches se trouvent soit occupée par des roches de l'âge en question, 
celles-ci sont néanmoins couvertes ici d'un lambeau des assises 
houillères productives. Le terrain dans le voisinage étant bas et 
marécageux, et couvert d'un bois épais, les occasions d'étudier li 
formation sont rares, et son étendue, et son épaisseur sont encore 
indéterminées ; mais il est évident qu'elles appartiennent à U 
formation carbonifère mitoyenne, par la nature des roches (grès 
gris et argile schisteuse molle bleue et grise) et aussi des débris 
organiques unis à la roche. Dans l'argile schisteuse, il y a des 
empreintes nombreuses et bien conservées de calamités et fougè- 
res, Valethopteris lonchitica étant surtotlt abondante. 

Huit ou dix excavations ont été faites, et la stratification houil- 
lère, que l'on pense la même dans toutes, a généralement une 
Veine de houinê épaisscur de vingt pouces, quoique, en certains endroits, conte* 
e vingt pouces. ^^^^ ^^^^ cloisou d'uu pouce d'argile schisteuse houillère. 

A l'un des puits, la roche extraite est une argile schistenae 
molle rouge. TJne excavation jusqu'à une profondeur d'à peu 
près soixante pieds n'a pu démontrer l'existence d'autres veines 
de houille. 

Détails des observations dans les comtés de Queen et de Sunbury, ' 

Coîiest de la rivière St, Jean. 

Les observations suivantes sur les formations carbonifères su- 
périeure et mitoyenne embrassent leur description telles qu'on les 
voient dans la région baignée par la rivière Oromocto et ses affln* 
ents, et dans celle qui borde la ri\âère St. Jean, dans le voisinage 
de Gagetown. A cela sont ajoutées quelques notes sur des pai" 
ties du comté d'York, surtout le long de la ligne de l'embrw 
chement du chemin de fer de Frédéricton. 

A la page 227, les strates carbonifères inférieures ont été dé- 
crites comme s'étendant un mille et un quarl en remontant b 
AfAeurtmenu principal bras de la rivière Nérépis, au-dessus du ruisseau b 
N^r^ ^ Summer Hill. Au-dessus des derniers affleurements de cette it 
rie, la rivière coule à travers un terrain sablonneux et alluvieft 
sur une distance, mesurée le long de son cours, d'à peu prèso 
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Inille et un quart, et qui présente quelques affleurements des con- 
glomérats et des grès gris des assises stériles. Sur une distance 
d'à peu près un mille et quart.de plus, en remontant le cours 
d'eau, les affleurements deviennent plus fréquents, et les strates 
se composent ordinairement de grès grossiers, alternant avec des 
couches de conglomérats d'une couleur grise, et abondant en 
cailloux tout à fait arrondis de quartz blanc, avec un moindre « 

nombre de schiste gris dur et de grès. Les grès sont aussi de 
couleur grise et gris-olive, et deviennent plus abondants 
en remontant le cours d'eau. Les assises plongent à un angle 
très-faible, et les grès et conglomérats laissent voir beaucoup 
de fausse stratification. A Tendroit en dernier lieu décrit, et au- 
dessus, les couches prennent un aspect diflFérent, vu qu'elles pro- 
viennent en grande partie de la série carbonifère inférieure. Les 
grès gris et gris-olive alternent ici avec des lits irréguliers de con- 
glomérats, composés de cailloux d'argile schisteuse rouge et de 
calcaire, empâtés dans une matrice qui, dans quelques endroits, 
est %jie vase rouge et dans quelques autres est grise 
et plus sablonneuse. Les cailloux calcaires contiennent Caiiioux 
des terebratula sacculm, variété sufflata, et un orthoceras. Ces «»"' d«» fossiles. 
couches s'étendent presque jusqu'à l'embouchure du ruis- 
seau Wilson, à un quart de mille à peu près. Sur une 
distance de trois quarts de mille, le long du cours d'eau, au-dessus 
du ruisseau TVilson, il n'y a pas d'affleurements de roches; mais 
le sol est une argile rouge, remplie en quelques endroits de mor- 
ceaux angulaires d'argile schisteuse rouge carbonifère inférieure. 
Au-dessus, des grès gris, avec des débris mal conservés des 
plantes de la grande assise houillère, paraissent darus le lit du 
cours d'eau, et les strates plongent N.-N.-E. < 2^ ou S"^. A une 
distance de cent soixante-dix-sept verges plus loin, il y a de l'argile 

schisteuse gris-foncé et noire, placée horizontalement et renfer- 
mant des Cordaïtes borassifolia^ Cardiocarpum (Esp.) ? des fougères 
mal définies, et une carpolite (?). Les mêmes couches contien- 
nent aussi une petite espèce de Naïadttes. A 623 verges en remon- 
tant le cours d'eau, au-dessus de l'affleurement de l'argile schis- 
teuse noire, sont les affleurements des veines de houille de Clones, vcîne» de houiiia 
Si on trouvait ici des veines de houille assez importantes pour * °"^ 
être exploitées économiquement, deux débouchés naturels exis- 
tent pour le produit des mines. L'un d'eux est vers l'est, à tra- 
vers la vallée de l'Otnabog, qui se trouve à moins d'un mille 
ou deux des affleurements houillers de Clones, traverse le chemin 
Gageto^Ti, et se jettte dans la rivière St. Jean,-^la décharge du 
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lac à rembouchure de ce cours d'éau étant à dit miUei 
à peu près de Clones. L'autre débouché est à travers la vallée 
de la rivière Nérépis, près de la source de laquelle se trou- 
vent les veines. De la station Welsford, sur le plongement 
occidental du chemin de fer Euroi>éen et Nord-Américam, il y a 
une montée facile le long de la vallée de la Nérépis, à travers une 
' région colonisée, dans une direction nord^^st, jusqu'au terrain 

houiller de Clones, distance de quatorze milles. Les affleure- 
ments de quelques-unes des veines ont été découverts il y a ipen 
près quatre ans, mais on n'a pas cherché, avant l'été de 18Ï2, 
à constater la valeur des veines. A cette époque, quelques peti- 
tes excavations furent faites sur la rive gauche de la rivière 
Nérépis (près de sa source), en aval de la digue, un mille et un 
huitième au nord de la maison de M. Hugh WUson, sur le 
chemin de Clones en haut. 
Veine de troî L^ veiuc la plus cousidérable affleurant avait à peu près trois 

*** **' pieds d'épaisseur, et se composait de : — 

t 

Pieds. Pouces. 

Houille 1 

Cloison (l'argile grisa 2.. 

Houille 1 pied 8 pouces à 1 10 

C'est une houille à coke de bonne qualité, et qui donne un coke 
léger et poreux. Cette veine est visible dsutis une tranchée prati- 
quée sur la rive, à vingt-cinq verges à peu près plus bas que la 
digue, et elle est ici de niveau avec le lit du ruisseau. La veine 
est séparée par un pouce ou deux d'argile schisteuse d'un toit de 
grès gris de plusieurs pieds d'épaisseur; la roche au-dessous de 
la houille n'était pas visible, attendu qu'elle se trouvait beaucoup 
au-dessous du niveau de l'eau. A vingt pieds à peu près au sud 
de cette tranchée, on en a pratiqué une autre, montrant une vriue 
qui, sur le bord de la rive, laisse voir quelques pouces de houille, 
mais qui devient plus compacte à une courte distance dans la 
colline, et atteint une épaisseur d'un pied. Comme la pre- 
mière décrite, elle est surmontée d'un pouce ou deux d'a^ 
gile schisteuse, couverte d'un grès gris. Après avoir terminé 
Ëxâmenpar M. CCS cxamcus, qui out été faits par M. Q-. F. Matthew, de nouvdk» 
Sie%? w^'s' explorations furent faites par le Dr. W. S. Harding, de St. Jean, et 
Harding. ^ ^^^^ profondcuT d'à peu près six pieds au-dessous des veinée 
plus petites, examinées par M. Mathew, il en trouva une antre 
dont il estime l'épaisseur à deux pieds ou plus. 

A vingt pieds à peu près en remontant le cours d'eau, au-der 
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BOB de la plus.baute des tranchées, on a creusé un puits carré et 
atteint le sommet delà reine de trois pieds ; mais l'eau ayant péné- 
tré, cette ouverture a été abandonnée. Une quatrième excavation, 
fidte dans le lit du cours d'eau près de la rive droite, a démontré 
l'existence dune veine considérable de houille, qui est probable- 
ment la veine de trois pieds, puisqu'elle se trouve sur la ligne de 
diiection de cette couche. 

Les veines houillères affleurant dans ces trois tranchées et 
puits fournissent des données pour une évaluation approximative 
de la direction et du plongement des strates. Elles inclinent au 
nord à un angle d'à i>eu près 13^, plongement considérablement 
plus élevé qu'on ne l'a observé dans les strates exposées plus loin 
en descendant le ruisseau, et vers le sud-ouest des affleurements. 

En remontant le ruisseau, à partir des endroits décrits en dernier 
lieu, sur une distance d'à peu près cinquante pieds, on a vu sur la 
rive gauche des indices d'une autre veine au niveau de l'étang en 
aval de la digue. Depuis la visite de M. Matthew en cet endroit, 
nne veine de douze pouces a été découverte par le Dr. Harding ^'^^'^^^^ 
et M. Andrew Corbitt. Ces messieurs ont aussi &it pomper l'eau ^^[^^^'^ 
de l'étang au pied de la digue, et ont pu ainsi examiner une se- 
conde veine que l'on a trouvée à une profondeur d'à peu près 
quatre ou cinq pieds plus bas que la dernière mentionnée, dont 
elle est séparée par des couches de grès gris. La houille est ferme 
et brillante, d'une variété très bitumineuse, et on dit qu'elle a 
une épaisseur de quatorze i)ouces. Le fond du trou, sur les côtés 
duquel elle se montre, est rempli de gravier ; et comme l'eau ne 
pouvait être arrêtée assez longtemps pour explorer au-dessous de 
la veine, on ne sait si quelque autre veine se trouve ici ou non. L'a- 
bondance d'argile schisteuse grise jetée sur la rive, vis-à-vis la 
digue, rend probable l'existence d'assises molles plus bas que la 
veine. C'est en brisant cette veine que l'on a découvert la houille 
en cet endroit. 

La relation des assises houillères de l'étang avec celles que l'on 
voit dans les tranchées et les puits en descendant le cours d'eau 
est douteuse, si le plongement des ai^sises visibles dans le cours 
d'eau se maintient sur la distance intermédiaire, et s'il n'y a pas ^ 

de £ailles pour interrompre la continuité des couches, les veines 
vues aux tranchées passeraient à une profondeur de six pieds ou 
plus au-dessous de celles qui sont visibles à l'étang. Une nou- 
velle exploration est cependant nécessaire pour prouver que les 
dernières veines ne sont pas celles vues dans les excavations plus Répétit-onpro- 

•1 rxir t* ^^^ i ' A t • 1" babic de veine» 

basses, répétées par une faille et un rejet des assises sur la nve par les fouies. 
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sud ; de telles interruptions se présentent communément le long 
du côté sud de ce terrain houiller. 

On n'a découvert aucun autre affleurement sur une distance 
d'un demi-mille de la digue» mais sur le chemin Wilson, un mille 
à peu près à l'ouest, il y a des grès gris grossiers, ayant un pion- 
gement nord de trois degrés seulement ; et sur le chemin Corbitt, 
ou chemin de Clones en haut, un mille à ^'ouest du chemin Wil- 
son, il y a des saillies de grès semblables contenant des débris 
de plantes mal conservés. Ces grès sont près de la base de la 
série, car au chemin Wilson, ils reposent presque directement 
sur les argiles endurcies de l'âge carbonifère inférieur. 

La rivière Nérépis, au-dessus de la digue où la houille se mon- 
tre, devient un petit cours d'eau tranquille, coulant à travers nn 
terrain bas couvert de dépôts d'alluvion, et elle ne présente aucnn 
affleurement des grès et schistes sous-jacents. A une distance d'à 
peu près deux milles au nord, elle sort d'une basse lisière de terre, 
Affleurements de dans laquelle les ruisseau Otnaboff et Mercereau ont leurs eour- 

houilie sur les -■- '^ 

otSSi*et ^^^' — ^® premier coulant dans la rivière St. Jean, et le second 
Mercereau. daus la rivièrc Oromocto. Sur ces deux derniers cours d'eau, 
des affleurements de houille existent, mais nous n'avons pu les 
trouver, vu la hauteur de l'eau. Entre l'endroit où TOtnabog est 
traversée par le chemin Gagetown, et les marais qui se trouvent 
à son embouchure, elle est bordée, sur une distance de plus de 
trois milles, par des falaises de grès gris de dix à quinze pieds de 
hauteur. Le plongement de ces grès est ordinairement à peu 
près N. 30^ E. <: 10°, baissant en quelques endroits jusqu'à trois 
degrés. Les strates sont pour la plupart grossières etquelquefcHs 
à cailloux avec beaucoup de fausse stratification, mais elles sont 
aussi parfois plus fines et quelque peu feuilletées avec de minces 
couches d'argile schisteuse. 

A l'ouest de la région à laquelle se rapportent les remarques 
ci-dessus, les conglomérats carbonifères affleurent dans un gonfle- 
ment élevé et irrégulier de terrain qui, là où il traverse l'ancien 
chemin de poste de St. Jean à Frédéricton, présente de bons 
affleurements de couches ^ises à cailloux et de grès, dans la col- 
Stoay Ridge. Hnc appelée " Stony Ridge," (Côte de roches). Ici les cailloux 
sont comme s'ils avaient été détachés des schistes argileux et des 
grès sur le côté nord de la région carbonifère, et sont comme ceux 
des conglomérats de Tweedside, l'établissement Cork et autres 
arêtes sur la limite nord. Sur une distance d'un mille et demi dn 
coin du chemin de Clones en bas, le versant nord de cette arête 
est couvert de beau grès gris schisteux et feuilleté des assises 
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houillères productives, plongeant vers le nord à angle de six 
degrés. Ici, ils sont traversés par le ruisseau Mercereau et s'éten- 
dent en descendant le cours d'eau sur une distance de cinq* milles 
à peu près où ils sont couverts par du grès et de l'argile schisteuse 
pourpres, probablement de la formation carbonifère supérieure. 
Le cours d'eau semble couler le long du contact de ceux-ci avec 
les assisses productives jusqu'à moins d'un mille du pont près de 
chez Mercereau, où il est encore bordé par les couches grises 
de ces dernières. Ici les assises plongent N. 20*^ 0. < 10*^. Elles 
se composent de grès gris couverts d'argile schisteuse grise et 
foncée, et contiennent, au niveau de l'eau, une petite veine de 
hotdlle dont partie a été employée dans une forge vçisine. 

Au-delà du bras sud de la rivière Oromocto, les assises grises 
couvrent une largeur considérable, et s'étendent en remontant' le 
bras nord-ouest au-delà des moulins Hart, jusqu'à la jonction de 
Tembranchement du chemin de fer de Frédéricton avec le chemin 
de fer Européen et Nord- Américain. Ici les couches sont princi- 
palement des grès en lits minces, de couleur gris-oUve, apparte- 
nant aux assises productives ; mais en allant vers le sud des moulins, 
les conglomérats gris avec des grès intercalés forment une longue 
arête qui s'incline lentement vers la rivière. En arrière de cette 
arête, les assises les plus fines, contenant des couches d'argile 
schisteuse molle gris-olive, sont répétées, et de la même manière 
inclinent au nord à partir d'une autre arête de conglomérat, au Arêtes de 
Bud de laquelle on n'a vu que des répétitions de ces grès gris et des 
conglomérats jusqu'à moins d'un mille de la crique Shin, où des 
sédiments rouges de la formation carbonifère inférieure s'élèvent 
en dessous, le long du versant nord de la vallée de ce cours d'eau. 
Dans cette étendue de roches grises, les couches plongent vers le ^^^^^5^»"» 
nord à angles de deux à trois degrés, variant en direction du N. 2o™^" ^ ^ 
au N. 20^ O. A l'ouest des sources du ruisseau Morency, qui 
joint rOromocto nord-ouest sur le côté sud un peu plus bas que 
les moulins de Tracy, les roches grises sont plus grossières, et au 
ruisseau à la Loutre, la surface abonde en blocs de conglomérats 
et grès gris, et il y a des affleurements des derniers plongeant N. 
20® E. < 15^. Dans cette partie de la région carbonifère, l'argile 
schisteuse ne forme qu'une partie insignifiante des assises grises, 
et les conglomérats ainsi que les grès grossiers et les grès meu- 
liers abondent. C'est aussi la condition des masses de roche de 
la formation carbonifère mitoyenne au sud des petit et grand lacs 
Oromocto, où les assises reprennent leur plongement normal d'à 
peu près quatre degrés ou moins au nord. Depuis la crique 
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à la Loutre, à Touest, elles forment une arête de division entre 
les eaux de la Magaguadavic et de TOromocto. La nature des 
couches de cette formation, telle qu'on la voit à l'ouest et au nord 
du grand lac Oromocto, a déjà été décrite par M. Charles Sobb. 
Moulins Hart. (Kapport des Opérations, 1866-69, pp. 198-199.) Bepuis le voisi- 
nage des moulins Hart, plusieurs langues de grès gris de la for 
mation carbonifère mitoyenne s'étendent vers l'Quest le long de 
la vallée de l'Oromocto, et peuvent aussi être suivies vers l'est de 
ce cours d'eau, en affleurements le long de la crique Brizzly et des 
petits cours d'eau coulant dans une direction opposée à la rivière 
St. Jean. L'un de ces ruisseaux traverse celui de Morency à denx 
milles à peu près au nord du chemin, le long du coté sud de l'O- 
romocto. Ceci est probablement la même bande que celle qui 
traverse l'Oromocto nord-ouest, au-dessous de l'embouchure de U 
Veine de houille criquc Hardwood, où elle contient une veine de houille de bonne 
de cinq pouces, q^g^jj^g^ ^'^ p^^ p^^g ^yj^q pouccs d'épalsscur, reposant sous une 

couche d'argile sédimentaire. D'autres grès gris, de la nature de 
ceux que l'on trouve ordinairement liés aux assises productives, 
affleurent à la jonction du cours d'eau Lyon avec le principal 
bras nord-ouest de l'Oromocto, et aussi sur la Yoho, au-dessus et à 
l'embouchure du ruisseau du Porc-Epic. Ailleurs, les roches ob- 
servées dans la vallée unie qui s'étend du grand lac Oromocto en 
descendant le bras principal nord-ouest, plus bas que les moulins 

Moulin» de Tracy, sont des argiles schisteuses rouge-pourpre, et des grès lilas 

iracy. ^jg Ig^ formatiou carbonifère supérieure. 

On n'a encore obtenu aucune preuve de la présence de Ja fo^ 
mation carbonifère supérieure à Touest des grand et petit lacs 
Oromocto. Une région considérable, cependant, sur le cours d'eau 
Lyon (la première source d'alimentation du bras nord-ouest de 
la rivière Oromocto) est occupée par de l'argile schisteuse rouge- 
pourpre et des grès avec des conglomérats rouge-lilas à la base, 
que l'on pense appartenir à cette série. Plus au sud, une lisière 
de ces couches, probablement en relation avec celle des terres 
basses sur le cours d'eau Lyon, vis-à-vis la crique à la Loutre, 
couvre le versant nord de l'arête de grès et conglomérats gris 
déjà décrite comme formant la division entre la vallée du bras 
nord-ouest de l'Oromocto d'un côté, et la crique Shin et le cours 
d'eau Peltoma de l'autre. Elle s'avance sur le bras nord-ouest aux 
moulins Hart, et les couches qui la composent plongent au nord 
à angles de 3° à 6°. Une bande parallèle de grès gris la sépare 
d'une autre région de roches pourprées qui se trouve le long du 
centre de la vallée à travers laquelle coule le bras nord-ouest. A 
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pIosieuTB endroits, Targile schisteuse de cette région a été érodée 
et laisse voir, surtout dans la vallée de la rivière et le long de ses 
rives, des couches horizontales minces de grès gris. De semblables 
roches pourprées s'étendent le long du chemin venant du moulin 
Tracy et affleurent le long de la rivière Busagonish. On peut les 
voir aussi le long de la ligne du chemin de fer de Frédéricton, 
au sud et au nord de ce cours d'eau, aussi bien que dans le voi- 
sinage même de Frédéricton. A la crique des Trois- Arbres, où cnque des Trou 
on a trouvé les fossiles dont une liste a été donnée à la page 221, 
(Rapport des Opérations de 1870-71,) les couches sont massives et à 
grains égaux. A la base, où elles reposent sur Targile schisteuse 
fossilifère, elles sont d'une couleur grise, mais au-dessus, elles 
deviennent nuagées et rubanées, avec une teinte pourprée, et à 
quelques perches en remontant le cours d'eau, elles sont couvertes 
de grès gris pourprés et de schistes sablonneux, le tout plongeant 
N. 15* O. <10'*. Près de la station Busagonish, de semblables 
couches i)ourpres sont en apparence couvertes par un conglo- 
mérat rouge pourpré grossier, avec des cailloux de quartz et des 
roches métamorphiques plongeant O. 20° N. ^ 4°.. 

Dans le district qui se trouve vers l'est de la rivière Oromocto, 
entre ce cours d'eau et la rivière St. Jean, la région n'est presque 
pas défrichée, et comme il ne s'y trouve que quelques petits 
cours d'eau, les avantages offerts à l'étude de la formation des 
roches, à part ceux déjà mentionnés, sont peu nombreux. Les 
roches rouge-pourpre de la formation carbonifère supérieure 
affleurent cei>endant en grand nombre le long des bords du 
ruisseau Bnzzly, et, à en juger paV le caractère du sol, probablement Ruisseau Bnuiy 
aussi sur des sui)erficies considérables à l'ouest et au sud de Q-a- 
getown. Vers le nord de ces dernières, les seules couches obser- 
vées entre elles et la crique au Cygne, et sur ce cours d'eau, sur cnquc au cygnc 
une distance d'un mille et demi au-dessus du lac à son embou- 
chure, sont des meulières et grès gris des assises productives. 

Puissance des formations houillères supérieure et mitoyenne. 

Déterminer avec quelque exactitude l'épaisseur des divers 
groupes de strates comprises, au Nouveau-Brunswick, dans la 
division du système carbonifère, est une tâche d'une très-grande 
difficulté, j[)rovenant de ce qu'une grande partie de la région 
où ils sont distribués n'est pas défrichée, mais surtout dfi fait 
que sur de grandes superficies, comme on l'a déjà dit, les strates 
sont presque horizontales, et très-rarement inclinées à un angle 
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de plus de quatre ou cinq degrés. Par suite de cette légère 
inclinaison des couches et de Tabsence générale d'arêtes proé- 
minentes, les occasions de les étudier ne sont pas nombreuses. 
Et les affleurements qui se trouvent le long de^ bords des rivières et 
Vue partielle des criques ct sur les côtes des lacs ou dans des excavations artificielles, 
iè!SVÏ*fes°" présentent généralement ui;ie vue très-incomplète de la forma- 

aflneurement5 "^ '^ , . i i i 

naturels ou dans tiou, taudis Quc par suitc du caractèrc très-vanable des strates, 

les excavations. ' x * 

même à courtes distances, et de ce que les affleurements sont 
séparés par des intervalles plus ou moins considérables, il de- 
vient presque impossible de déterminer les relations entre elles 
des couches exposées dans les diverses sections. Outre la dif 
Difficulté déva- ficulté de calculer l'épaisseur de la formation houillère résul- 

lue»" I épaisseur ••• 

"^SumS^""" tant des causes ci-dessus, et aussi du fait qu'elle repose d'une ma- 
nière non-concordante sur toutes les roches plus anciennes, y com- 
pris la formation carbonifère inférieure, et qui par conséquent, 
quoique minces dans quelques parties, peuvent être plus épaisses 
dans d'autres, il est aussi impossible de dire jusqu'à quel point 
les couches ont été affectées par les failles qui sont cachées, parce 
que la région est généralement plate et couverte d'alluvion. Dans 
les détails précédents, cependant, leur succession générale a été 
présentée autant que nos observations nous permettent de le 
«faire, et nous pouvons maintenant offrir les conclusions qui sem- 
blent justitiées par ces données quant à l'épaisseur probable et la 
capacité productive de la région examinée. Les assises houillères 
productives n'étant séparées par aucune ligne bien définie de 
démarcation, soit des grès gris stériles au-dessous, soit des strates 
de la formation houillère supérieure au-dessus, on ne i>eut donner 
un état positif ou exact de leur épaisseur respective. Les assises 
stériles sont marquées principalement par la présence plus firé- 
quente de sédiments grossiers et surtout de conglomérats sili- 
ceux, tandis que la formation carbonifère supérieure semble être 
indiquée par la présence commune de couches pourpres et autres 
d'une teinte brillante. Autant que nous pouvons en juger à présent, 
l'évaluation suivante peut être regardée comme approximative- 
ment exacte : 

Couches grises stériles 200 pieds 

Assises productives !K00 pieds 

Formation houillère supérieure 20O pieds 

ÎSnîufOT*^*' Soit, pour toute la série, moins la formation carbonifère infé- 
ftîitnfériiS^" rieure, une épaisseur totale de six cents pieds sexQement. Et on 
600 pied». ^(jjj. observer que les chiffres ci-dessus peuvent être regardés 
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comme représentant le maximum de Tépaisseur des différents 
membres. A plusieurs endroits, et en apparence sur des superfi- 
cies considérables, sinon sur tout le terrain houiller, l'épaisseur 
doit être beaucoup moindre. La présence . de ces îlets de roches 
plus anciennes, comme sur le haut de la crique à la Houille, au 
centre du bassin de houille, et encore sur la rivière Canaan et 
ses affluents, pour ne rien dire des affleurements carbonifères in- 
férieurs sur la rivière Newcastle et la crique Cumberland, ne 
peut certainement être regardée que comme indiquant une 
surface originairement très-inégale sur la région dans laquelle 
ont été déi)Osées les strates carbonifères, et qu'elles n'ont jamais 
atteint une épaisseur considérable ou quelles ont subi une grande 
dénudation. Il est certain qu'une grande érosion, due à l'action ^enduepro- 
des glaces et de l'atmosphère, a affecté cette région en même*^''®"- 
temi)s que d'autres parties de la province ; mais comme des strates 
qui, lithologiquement et par les espèces de plantes qu'elles con- 
tiennent, correspondent à celles de la formation houillère supé- 
rieure, sont très-répandues dans la région, il est douteux qu'une 
telle érosion ait nulle part enlevé beaucoup de la série houil- 
lère mitoyenne ou productive. Les assises houillères, comme on 
l'a déjà dit, reposent d'une manière non-concordante sur toutes Non concordance 

des amttft de 

les formations préexistantes, y compris la série carbonifère infé-ï®"»"* 



formations 



avecles 



rieure ; et comme ces ilets de roches plus anciennes repr.ésentent les pf^x»»*»»»- 
sommets des collines ou arêtes dans les bassins ou les creux, les 
assises houillères peuvent avoir atteint quelquefois une épaisseur 
beaucoup plus grande. Cette supposition est possible, mais lors- 
que l'on tient compte de l'inclinaison très-légère des strates car- 
bonifères inférieures, non-seulement autour du bord du bassin, 
mais aussi sur son intérieur sur la crique Newcastle, nous ne pou- 
vons que penser que les faits, jusqu'à présent connus, ne sont pas 
favorables à l'opinion que la formation houillère a une plus onrande ï™p«>i»wiiié de 

* i o veines de houille 

puissance, dans aucune partie de la région, que l'épaisseur i^di-^^^*« 
quée plus haut, ou que de grandes veines de houille seront pro- ^JJ^J^S!* ***"' 
bablement trouvées au-dessous de celles qui ont été exploitées au 
G-rand Lac et ailleurs. 

Bien que nos observations de l'année dernière ne justifie au- 
cune opinion qui- donnerait une forte épaisseur à la formation 
houillère dans la région que nous avons explorée, ou même la 
croyance qu'il se trouve des veines exploitables au-dessous de 
celle qui a été si longtemps connue et exploitée près de la surface, 
dans le district du Q-rand Lac, on ne doit pas oublier que la super- 
ficie sur laquelle la veine de la surface peut être présumée s'é- 
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î^fbk dêSa tendre, est grande, et que, même en i^ppcftant que l'épakseui de 
drîSrfwe!*"'"* la veine ne serait nulle part plus forte que ne le démontr^kt les 
ouvertures déjà faites, sa production possible de houille, plllBpa^ 
ticulièrement quand on considère la facilité avec laquelle on peut 
l'obtenir, est de nature à lui donner une valeur très-considéaraUe. 
Les évaluations suivantes, basées sur nos exploratsonB de la ré- 
gion, peuvent servir à rendre ceci plus évident. 

dïïfoSdoM* I^^ superficie totale occupée par les roches des formations ca^ 
S^^en^^t bonifères supérieure et mitoyenne, dans cette partie de la province 
supérieure. ^^ ^^ trouvc à Toucst des limites est des comtés de Queen et 
de Sunbury (embrassant tout le comté de Sunbury et partie de» 
comtés de Queen et d'York), et dont nous avons examiné la 
plus grande partie, peut être évaluée approximativement k 
28,546 milles carrés. A peu près un tiers, ou 952 milles carrés, sont 
couverts par les couches grossières grises qui forment la partie 
inférieure de la formation carbonifère mitoyenne, et qui, autant 
qu'on le sait, ne contiennent pas de houilles exploitables, laissant 
ainsi une étendue d'à peu près 1,900 milles carrés, sur laquelle 
on peut raisonnablement chercher des Veines productives. Nons 
n'avons pas encore assez de données pour justifier l'ajssertion qne 
les divers affleurements de houille trouvés dans cette région, et i 
des endroits très-éloignés les uns des autres (comme la Clones, la 
Washademoak, l'Otnabog, la, Petite-Bivière, la rivière Nashwaak, 
etc.), appartiennent à la même veine que ceux du Q^rand Lac, 
quoique des faits appuient cette supposition ; il n'y a pas, cepen- 
dant, de raison de douter que ceux du voisinage du lac en 
dernier lieu nommé sont tous de la même veine, et que conaé* 
quemment la région sur laquelle on peut raisonnablement suppo- 
ser qu'elles s'étendent, doit être considérable. Ainsi, la superfi- 
cie du terrain houiller de Newcastle (adoptant la x>osition des <m- ' 
vertures actuelle de houille comme fixant ses limites), est envinm 
de trente-deux milles carrés ; celle de la rivière au Saumon est 
aussi d'à peu près trente-deux milles carrés ; tandis que celle delà 
crique à la Houille est d'à peu près quarante-huit milles carria, 
^^pjjj^^^otiie faisant pour les trois un total d'à peu près cent douze milles car- 
houille. pgg Prenant vingt pouces comme l'épaisseur moyenne de la 

veine houillère, et 79.4 Ibs. comme le poids d'un pied cube de 
houille (le poids spécifique étant 1.27) et déduisant un q'uart jxmr 
les superficies occupées par la rivière au Saumon et le Qrdai 
Lac, la quantité totale de houille dsùis les superficies en questioii 
ne serait (au taxa; 4^ 2^000 Ibs par tonne) pas moins de 154,948^147t 
^ tonnes, 
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Il faut cependant observer que la véritable superficie des ter- superficie prob« 
rains houillers en question, et plus particulièrement celle de la pndequ'on ne 
rivière Newcastle, est probablement beaucoup plus grande qu'on 
ne l'a dit plus haut ; la ligne qui a été choisie comme mar- 
quant ses limites ouest, n'indiquant en réalité que l'endroit où 
les roches de la formation houillère mitoyenne, passent sous 
celles qui forment le membre le plus élevé du système car- 
bonifère, et sous lequel elles pourraient probablement être 
atteintes à peu de profondeur. La présence d'une veine de 
houUle sur la Petite-Rivière, dans le comté de Sunbury, 
ayant à pexx près la même position et la même épaisseur 
que celles de Newcastle, rend cette supposition très vrai- 
semblable. De plus, l'épaisseur des couches de houille à Clo- Epaisseur de» 

"■■ assises houillères 

nés ne diffère pas beacoup de celle des couches du Grand jlçj»^^»^'*'^* 
Lac, et U n'est pas improbable qu'une grande partie de 
la région occupée par les assises productives, et plus parti- 
culièrement où la formation houillère plus récente existe, repose 
sur la même veine. Supposant que cela soit le cas, et déduisant 
un tiers pour la superficie occupée par les assises stériles, à la 
base de la formiation carbonifère mitoyenne, ou qu'on ne peut 
atteindre parce qu'elle est couverte de lacs, le rendement possible Rendement 
de houille d'une veine de vingt pouces, couvrant le reste de laî^ified^îehSûfue 

de vingt pouces 

superficie, serait de pas moins de 3,510,436,357.12 tonnes. Mettant d'<Ji«"«c"r. 
de côté cette supposition, comme manifestement basée sur des don- 
nées trop imparfaites, nous pouvons encore difficilement douter 
que la région sur laquelle la principale veine de houille, dans la • 
région du G-rand Lac, peut être raisonnablement supposée s'é- 
tendre, est au moins deux ou trois fois plus grande que «elle qui 
sert de base aux calculs ci-dessus, et que conséquemment l'évalua- 
tion de son pouvoir productif peut être augmentée dans, une pro- 
IK)rtion correspondante. 

Comme conclusion, il est peut-être important de passer plus Historique et 
complètement en revue l'histoire et les résultats déjà énoncés premières t^'en»»- 
brièvement dans la première partie de notre rapport, des premiè- <i«fc?"vrir u "*^ 
res tentatives de découvrir la houille en forant, dans le district ?'*^"" du Grand 

' Lac. 

du Grand Lac. Le premier et le plus important forage a été- 
celui de 183?, qui a atteint une profondeur de 403 pieds, dont un Premier forage, 
tableau, tiré du troisième rapport du Dr. Gesner à la législature *°^ '**^*''' 
du Nouveau-Brunswick, est donné dans une annexe. Dans la 
profondeur ci-dessus, la houille est indiquée à plusieurs niveaux, 
mais à deux seulement en quantités suffisantes pour mériter l'at- 
teution, La première a été frappée à une profondeur de vingt et 
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un pieds, et avait un pied et dix pouces d'épaisseur, étant évidem- 
ment celle qui est connue comme " la veine de surface ; " tandis 
que la seconde, mentionnée comme présentant huit pieds "d'ar- 
gile schisteuse bitumineuse et de houille," a été frappée à la pro- 
fondeur de 262 pieds, les strates intermédiaires étant des conglo- 
mérats, des grès et de l'argile schisteuse, la plupart gris et 
quelquefois bleus ou rouges et marneux, avec plusieurs couches 
d'argile ocreuse, de schiste argileux et une couche de trois pieds 
de calcaire. On a touJQurs été dans l'incertitude quant à ce rap- 
port de l'existence d'une seconde veine de houille, et la confirma- 
tion de cette assertion a été l'objet recherché dans tous les forages 
subséquents. Il n'y a pas de doute que tout le tableau de ces 
forages, en autant que les noms appliqués aux strates pénétrées 
sont concernés, n'est aucunement exact. Beaucoup de ces strates, 
comme la couche de trois pieds de calcaire immédiatement au-de?- 
sus de la houille, et les couches de quartz et de schiste argileux 
immédiatement au-dessous, ne se trouvent pas, que l'on sache, 
dans les roches de la véritable assise houillère de la province. Il y 
a cependant des cailloux de ces roches dans les conglomérats de 
l'assise houillère, et conséquemment, si elles étaient bien nommées, 
leur présence dans le forage indiquerait qu'on a atteint un horizon 
au-dessous des assises houillères.' La même remarque peut s'ap- 
pliquer aussi aux couches de trapp et de calcaire trouvées à des 
profondeurs encore plus grandes, et aux "ardoises bleues" 
où se terminaient les forages. Il est cependant impossible, en 
jugeant par les échantillons de déchets que l'on nous a soumis, et 
qui sont presque entièrement à l'état de poudre fine, de leur appli- 
quer aueun nom défini, comme ceux dont on vient de parler, tan- 
dis que la houille que l'on prétend leur être unie à plusieurs ni- 
veaux, et dont il n'y a que de légères traces dans les échantillons 
actuels, est seulement celle qui a pu tomber d'en haut et se mêler 
avec les autres matières en creusant. Il est certainement remar- 
quable que les calcaires, l'argile schisteuse rouge, le schiste argi- 
leux, le quartz et l'argile ocreuse, qui tous se trouvent dans des 
roches sur lesquelles Ton sait que les assises houillères reposent à 
une courte distance, aient été signalés ici, et cela tend à confirmer 
la conclusion à laquelle on en est arrivé d'après les indices à la 
Epais îMîiir àt% surface, que les assises houillères dans ce voisinage ne sont pas 

assise s houillères •■, t ^ • tix • t» t i 

n'est pa*consi- d uue graudc épaisseur. Il est aussi digne de remarque que la 
profondeur assignée à la couche plus épaisse d'argile schisteuse et 
de houille, savoir : 260 pieds, n'excède que peu l'évaluation déjà 
donnée comme probablement celle des assises productives. 
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Le second forage sur la crique à la Houille, à cinq milles au- second forage 
lessus de la tête du Grand Lac, et entre cinq et six milles de '* Houiiie ; 

■■• auatre-vingt- 

îelui décrit ci-dessus, a été fait en 1866 et a atteint une profon- «^i'^-s^p^ p»«d*. 
leur de quatre-vingt-dix-sept pieds ; mais le perforateur s'étant 
dors embarrassé dans le trou, les travaux furent abandonnés et 
l'ont pas été renouvelés depuis. On a déjà dit qu'à une distance 
le pas plus de cinq milles de cet endroit, le schiste argileux pré- 
îarbonifère ancien atteint la surface et affleure sur une superficie 
considérable. 
Le troisième forage a été commencé en mai 1870, à un mille àTrow»ème 

, . furage, ai8 pied». 

>eu près au nord de celui de 1837; mais, à cause de quelques dif- 
icultés parmi les membres de la compagnie, il n'a été poussé 
ju'à une profondeur de 218 pieds seulement. A la profondeur de 
quatre-vingt-seize pieds de la surface, une mince veine de houille 
mpure, d'à peu près six pouces d'épaisseur, a été trouvée ; d'ail- 
eurs ces forages, comme on pouvait s'y attendre d'après leur pro- 
ximité, correspondent entre eux. 

Convaincu de l'incertitude qui environne toutes ces opérations 
*t de l'impossibilité d'arriver à des conclusions justes par l'étude 
le la surface de la région, je recommandai au gouvernement pro- 
rincial, en juillet dernier, d'acheter un appareil convenable pour 
•égler la question par des forages. D'abord on proposait de décider 
'affaire en creusant un puits dans le voisinage de. Newcastle. 
Vlais le crédit accordé dans ce but par la législature était tout à 
•ait insuflSsant pour cou\Tir les frais du creusement d'un puits de 
>Tofondeur suffisante ; et si, à la profondeur qu'il aurait pu attein- 
Ire, on n'eût trouvé aucune veine, la question n'aurait pas été 
lins près de sa solution qu'auparavant, tandis qu'en forant, le 
'ésnltat serait moins coûteux et également satisfaisant à tous 
îgards, et l'appareil employé pourrait, dans le cas d'échec, servir 
)our étudier la question dans un nombre quelconque d'autres lo- 
alités séparées par de grandes distances. 

Considérant ces faits, le gouvernement adopta ma recomman- perforateur à 
lation et acheta un perforateur américain à pointes de diamant. S^i.^ 
1 est maintenant en opération à Newcastle, et M. R. W. Elis a 
eçu instruction de surveiller les travaux et d'observer soigneuse- 
aent et de noter la nature des roches traversées. Nous pourrions 
emarquer, en terminant, quant à " la veine de la surface " et à 
on rendement en houille, que le mode imparfait d'exploitation, Mode imparfait 
rop généralement adopté dans le district, est de nature à beau- ^ ^'"p'^*""**"- 
oup déprécier sa valeur, en augmentant le prix de sa production 
t en ne fournissant qu'un rendement variable et incertain. On ne 
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Qualité de la 
houille. 



suit ancune méthode, chaque homme creusant sur sa propriété et 
extrayant seulement autant de houille qu'il lui parait avantageux 
ou qu'il a occasion de consommer, exploitant la veine i)endant un 
court espace de temps et la négligeant ensuite, laissant le toit 
s'écrouler, et nécessitant ainsi des dépenses considérables pour dé- 
blayer et établir une nouvelle galerie. Quant à la qualité de la 
houille, elle est assez fréquemment mêlée de pyrites, et celle 
qu'on met sur le marché contient souvent un mélange considéra- 
ble d'argile schisteuse houillère ; mais lorsqu'on la fait sasser avec 
soin, cela ne diminue pas sérieusement sa valeur, tandis qaà 
nombre d'endroits, la houille est naturellemenl exempte de telle» 
impuretés et d'excellente qualité. Le prix de revient est à peu 
près comme suit : 



Main-d'œuvre Vingt piastres par mois avec pension. 

Transport Six chelins par chaudron, ou moins, 

suivant la distance. 

Fret jusqu'à St. Jean Six chelins par chaudron. 

Quaiage Dix centins par '* 

Durant l'hiver, lorsque les travaux de mine sont en grande 
partie terminés, une quantité considérable de houille est expédiée» 
directement à Frédéric ton. Le prix de la houille de forge, livrée 
à St. Jean, varie de $4.50 à $7.00 par chaudron * ; celui de " la 
houille à combustion rapide," préféré pour les usages domestiques, 
étant de $5 à $8.00 

Minéravx économiques. 



Minerais de fer. 



Outre la houille, on a observé dans la région à laquelle a trait 
ce rapport, quelques autres minéraux d'une importance économi- 
que, et on peut les mentionner ici. 

Minerais de fer. — Dans la région vers les sources de la rivière 
Nérépis, une grande quantité de fer est généralement disséminée 
dans les strates. Des veines de fer spathique d'un à quatre pouces 
d'épaisseur se trouvent dans les couches inférieures du groupe de 
St. Jean, et d'après le Dr. Abraham Gesner, une forte couche d'hé- 
matite existe sur l'un des bras supérieurs de la rivière Nérépis, 
près de la colline Coot, sur le chemin de la Grande ligne. 

Les ardoises dévoniennes superposées sont aussi, en quelque» 
endroits, chargées de fer spathique intimement mêlé de particule* 



* Le chaudron est une mesure assez vflriable au Nouveau-Brunswick. Au GwA 
Lac, il est d'environ vingt-huit i vingt-neuf (}uintai|:ç. 
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su-gileufies et calcareuses, dont elles se composent en'grande par- 
tie. Les roches carbonifères inférieures sont également métal- 
lifères, mais les minerais observés étaient de l'ocre impur et des 
veines d'hématite. Sur Summer Hill, dans rétablissement Jérusa- 
lem, l'amygdaloïde, près du sommet de cette formation, est souvent H<5matite. 
en grande partie rempUe déveines d'hématite variant d'un demi- 
pouce à une ligne d'épaisseur, qui traversent la roche horizontale- 
ment et verticalement. Le fer ocreux est disséminé en abon- 
dance dans les couches fines et tendres de la série en nombre d'en- 
droits, produisant des couches de terre ocreuse communément ap- 
pelée peinture minérale ; de telles localités se trouvent à Peltoma, 
sur la crique Shin, et sur les bras de la rivière Nérépis. 

Dans la vallée de la crique à la Houille, comté de Queen, dans 
les limites du terrain houiller de Ne^castle, où ce cours d'eau a 
été décrit comme traversant une région d'argilites pré-carboniferes, 
le gravier grossier formant le lit de la crique contenait, en un en- 
droit, de nombreuses masses ou nodules bien arrondies d'hématite, 
dont le volume varie de celui d'un pois à deux ou trois pouces. 
Leur origine est inconnue, car, bien que les argilites en question 
soient ici comme ailleurs beaucoup tachées de fer, aucune veine 
distincte de ce minéral n'a été découverte. On a trouvé aussi de 
semblables nodules d'hématite sur le ruisseau Thom, l'un de^ 
principaux affluents de la rivière Canaan ; mais ici, elles provien- 
nent probablement des roches dioritiques de la série des argilites 
foncées. 

Calcaires. — Dans une localité sur la route qui traverse du cho- calcaires. 
min de Clones en bas, au moulin de Kelly, il y a un affleurement 
de calcaire carbonifère inférieur. Une partie considérable de cette 
roche a été calcinée autrefois, mais le four est maintenant aban- 
donné. On dit que la chaux produite était forte et de bonne qua- 
lité, mais trop foncée pour être employée à blanchir. Il y a un 
autre affleurement de calcaire près du ruisseau ^e Kelly, à un 
mille à peu près au-dessus du moulin. A cet endroit la roche est 
d'une couleur rouge, comme une mince couche affleurant sur le 
côté du ruisseau Summer Hill, près des fourches du ruisseau de 
Clones Nord. Sur le premier de ces ruisseaux, à deux cents ver- 
ges à peu près plus bas que le chemin de Q-agetown, il y a aussi 
quelques couches de calcaire gris de cinq pieds ou plus d'épais- 
seur. 

Dans l'établissement Hibemia, de minces couches de calcaire 
ont été décrites, page 229, comme se trouvant sur la terre de James 
McConnicky, où elles sont aussi exploitées, et les produits calci- 
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taire. 



Marbre. 



Porphyre. 



nés en quantités considérables. On dit que le produit est de qua- 
lité assez bonne, mais pas de la meilleure. 

Les autres endroits où des calcaires ont été observés, et dont il est 
question dans les premières pages de ce rapport, sont la côte ouest 
de la rivière St. Jean, vis-à-vis Tile Longue, Bush Hill, et 
l'établissement Shannon, dans la paroisse de Wickham, et réta- 
blissement Anglais, dans la paroisse de Johnston. Dans chacune 
de ces localités on a brûlé plus ou moins de chaux, mais seulement 
pour Tusage local, le produit étant inférieur à celui du calcaire mé- 
tamorphique, si abondant plus près de la côte. 

Argile Téfractaire. — En décrivant les affleurements de houille du 
district de Newcastle, on a fait allusion aux couches d'argile qui leur 
sont généralement unies, et dont quelques-unes sont de véritables 
argiles réfractaires. Comme* dans les autres districts houillers, l'ar- 
gile réfractaire se trouve immédiatement au-dessous des veines de 
houille, et est jusqu'à un certain point un indice de leur présence, 
quoique quelquefois elle les cou\Tent ou peut même paraître 
lorsque la houille manque complètement. Son épaisseur dans les 
ouvertures que nous avons examinées varie de quelques pouces à 
quatre pieds ou plus. La couleur de Targile dans le terrain houil- 
1er de Newcastle est aussi très-variable, quelques parties étant 
jaunâtres, par suite d'un mélange de fer ocreux, et conséquem- 
ment impropres à la fabrication des briques à feu, et d'autres d'une 
couleur brun-chocolat foncé ; mais une grande partie de l'argile 
est presque blanche, et en apparence exempte de fer et de soufre. 
Des quantités considérables de cette argile ont été enlevées et en- 
voyées par vaisseau à différentes époques, à St. Jean, où on a trou- 
vé son emploi généralement satisfaisant, mais jusqu'ici on y a prê- 
té moins d'attention que sa valeur semblerait justifier. 

Marbre, — Les calcaires en face de l'île Longue, sur la rive ouest 
de la rivière St. Jean, ont été transformés en quelques endroits, en 
apparence par ^intrusion de dykes de dolérite, en un marbre im- 
parfait. Quelques petits blocs de ce dernier sont d'une grande beau- 
té, prenant facilement un beau poli, et ayant une riche cou- 
leur de chocolat ou gris jwurpré. Cependant, à cause d'un défaut 
de fermeté dans la roche, et de la présence de crevasses fréquentes, 
il est difficile d'obtenir des morceaux assez gros pour des fins éco- 
nomiques. Les couches en cet endroit ont été ouvertes, il y a plu- 
sieurs années, par l'hon. S. L. Tilley, mais pour les raisons men- 
tionnées, les carrières ont été abandonnées. 

Porphyres, — On en trouve d'une grande beauté dans la colline 
au sud de la crique Shin ; ils varient d'une couleur crème au rouge- 
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chair et au ix)urpre-grisâtre foncé. Quelques-unes des couches 
schisteuses qui y sont liées sont rubannées de belles assises lilas 
sombre et couleur de crème. 

Jaspe, chaicédoine, etc. — Il y a dans de nombreux endroits des Jaspe. comaii«e, 

'' ^ et chaiccdomc. 

couches irrégulières et des masses concrétionnées de jaspe rouge, 
de cornaline et de chaicédoine unies aux grès et à Targile schis- 
teuse rouges de la formation carbonifère inférieure. Au ruisseau de 
Clones, en bas, il y a un beau pétrosilex à grain serré, rouge de 
brique, ressemblant au jaspe, et qui est rendu porphyritique par 
la présence de cristaux de calcite. Sur le rivage du lac Washa- 
demoak, entre les anses Belyea et Taft, des calcaires unis à l'argih^ 
schisteuse rouge de la formation carbonifère inférieure ont été dé- 
crits comme contenant des nodules et des lits — et à un endroit une 
couche de deux pieds d'épaisseur — de quartz chalcédonique. Une 
grande partie de cette roche est très-belle, s^ couleur variant de la 
couleur crème, en passant au rose, à un rouge brillant, ces nuances 
étant quelquefois distribuées en bandes. Des cailloux provenant 
de ces couches ou d'autres semblables sont nombreux dans quel- 
ques conglomérats des assises houillères, et abondent dans les 
grèves qui bordent le Grand Lac. 

Fluor. — Les roches feldspathiques, au sommet de la série car- spath-fluor. 
bonifère inférieure, dans l'établissement Harvey, contiennent, ^ 
comme l'a d'abord démontré M. Chs. Robb, de petites veines 
de fluor. Aux moulins Lister, sur le bras nord-est de la Magagua- 
davic, on trouve deux variétés de ce minéral, savoir : l'un pourpre 
foncé, Tautre d'un vert-émeraude liche ; tous deux bien cristallisés 
et unis en veines avec du quartz et de la calcite blanche. Dans le 
musée de l'Université du Nouveau-Brunswick, on trouve un échan- 
tillon de fluor granulaire pourpre foncé presque pur, venant de ce 
voisinage, mesurant plus de six pouces de diamètre, mais on 
ignore la localité exacte d'où il a été tiré. 

Pierres à bâtir, — Les grès des assises houillères sont ordinaire- Pierre à wtir. 
ment trop irrégulièrement stratifiés et d'une texture trop grossière 
pour fournir de bons matériaux de construction. En quelques en- 
droits, cependant, les couches sont plus épaisses et plus massives, 
et des blocs d'une grande dimension sont facilement enlevés. 
C'est le cas, par exemple, à la crique des Trois- Arbres, quatre 
milles à l'est de la jonction de Frédéricton, dans le voisinage im- 
médiat du chemin de fer de Frédéricton, ainsi que sur la rivière au 
Saumon, d'où les matériaux pour la construction de plusieurs des 
édifices publics de la cité de Frédéricton ont été tirés. Ils con- 
tiennent souvent des nodules de pyrites qui, exposées à l'air, i)ro- 
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duisent, par leur changement en oxyde de fer, des taches brun- 
rouillé ou même une désagrégation de la roche elle-même ; mais 
d'ailleurs ils sont très-fermes, et on dit qu'ils résistent au feu 
beaucoup mieux que le granit et le marbre. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre très-obéissant serviteur, 



(Signé) 



L. W. BAILEY 



ANNEXE. 

RELEVÉ DES FORAGES AUX MINES DE HOUILLE DE LA RIVIÈRE AU 
SAUMON, TIRft DU TROISIÈME RAPPORT DU Dh. A. GESNER, A LA 
LÉGISLATURE DU NOUVEAU-BRUNSWICK. 
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RAPPOUT 

srn lEs oim'jiationS de fohage à. i a HEt:Hi:in:iir: de la houille. 

AVEi: LE 

PERFORATEUR DIAMANTÉ À VAPEUR. 

Ai: 

PONT DE np^wcastlp:, comté de queen, n.-b, 

PAH 

M. R. W. ELLS, 

ADRESSÉ À 

M. ALFRED R. C. SELWYN, M.S.G. 

L/irci:tcui de l'ExpIoratiuii (fév>logiqiie du Canada. 



Instructions. 



Choix de l'em 
placement. 



Frédéricton, 26 a\Til 1873. 

Monsieur, — Conformément à des instructions reçues de tous 
au mois de novembre dernier, je me rendis au Grand Lac, Non- 
veau-Brunswick, pour surveiller les forages qu'on devait y faire 
bientôt, avec le perforateur diamanté. L'emplacement choisi par 
les directeurs de la compagnie, auxquels le perforateur avait été 
confié par le gouvernement du Nouveau-Brunswick, se trouve au 
pont de Newcastle, sur le versant de la colline qui s'élève vers le 
sud, à partir du ruisseau de Newcastle, à environ quatre-vingts per- 
ches de ce cours d'ëau. La compagnie qui a fabriqué le perfora- 
teur a fait preuve d'une grande négligence en l'expédiant ; plu- 
Retard par suite sicurs partics de l'appareil manquaient, et il fallut envoyer à 
New-York pour avoir une clef de relevée et une mèche pleine ; 
en outre, il fallut se procurer à St. Jean plusieurs parties de l'j^v 
pareil qui auraient* dû être envoyées au début, ce qui occasionna 
une perte de temps considérable. Enlin, après trois semaines d'at- 
tente, nous reçûmes de New- York la clef de relevée et nous réso- 
lûmes de commencer nos travaux avec la mèche creuse, en atten- 
dant que la mèche pleine fût arrivée. 

Au point choisi, la roche était si tourme^tée que nous coastr 
tfimes bientôt que la clef de relevée ne fonctionnerait pas, le 
noyau (ou carotie) étant dans un tel état de désagrégation qui! 



de utS^iigence. 



Roche tour- 
ueutée. 
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^tait iini)088ible de la tirer du trou. En outre, comme la mèche 
creuse ne fonctionnait pas dans le schiste mou et l'argile réfraç- 
taire, nous fûmes obligés de suspendre les opérations jusqu'à l'ar- 
rivée de la mèche pleine, que nous ne reçûmes de New-York que 
vers le milieu de décembre. Le 19 de ce mois, les forages furent 
repris en employant la mèche pleine. 

Par suite des délais inévitables quand on commence à faire 
fonctionner une nouvelle machine, nous ne forâmes en moyenne 
que onze pieds par jour durant les trois premiers jours de nos 
opérations. Mais une fois maîtres des difficultés, nous forâmes 
trente-deux pieds cinq pouces durant la quatrième journée, soit 
•quatrffringt-quinze pieds dans cinq jours de forage. A cette pro- Quatre-vingt 
fondeur, nous rencontrâmes une fissure dans le roc, et l'eau qui 3ans cinq jours. 
aurait dû monter à la surface pour y amener les déchets s'échappa 
à un niveau inférieur, et il fallut retirer les tiges pour arrêter la Fuite emporum 
fuite. Nous y réussîmes partiellement en jetant dans le trou de 
la sciure de bois : l'eau revint à la surface et nous continuâmes le 
forage jusqu'à une profondeur de cent neuf pieds et demi, à la- 
quelle le^ débris cessèrent de monter. Plus bas, nous réussîmes 
encore à boucher partiellement la fissure, et les forages atteigni- 
rent une profondeur de 124 pieds. A cette profondeur, et proba- 
blement par suite de la rencontre d'une nouvelle fissure, les dé- 
chets cessèrent de monter et nous employâmes plusieurs jours à 
arrêter les fuites, opération dans laquelle nous réussîmes partiel- 
lement. Le 3 janvier, les déchets reparurent et nous continuâmes 
nos opérations jusqu'à la profondeur de 140 pieds, à laquelle nous 
frappâmes une bande de schiste bitumineux noirâtre, et, dans schiste h tu 
l'intervalle de 40 pieds, il y avait du grès gris dont le grain était pii?»"* 
de finesse variable. A la profondeur de 162 pieds, les déchets vin- 
rent complètement à manquer et nous fûmes obligés d'abandon- 
ner la mèche pleine et d'employer la mèche creuse, afin d'obtenir 
des carottes. Le 11 janvier, nous avions atteint une profondeur de 
170 pieds 2 pouces, et nous essayâmes d'employer de nouveau la 
mèche pleine. Par suite d'une nouvelle négligence de la " Com- 
pagnie des Perforateurs" (Driil Company)^ nous constatâmes, dès 
que nous voulûmes nous en servir, que son diamètre excédait 
d^un huitième de pouce celui de la mèche creuse, en sorte qu'il ne 
s'emboîtait pas facilement dans le trou pratiqué par celle-ci, et 
qu'étant trop juste, deux des diamants du cercle extérieur furent Di.imants déta- 
détachés et se perdirent dans le trou de forage. En essayant de et i^us <uns ^ 
retrouver les diamants, une grande quantité de la garniture qui * '**" * °"' 
avait été employée pour boucher les fissures s'en détacha, par 
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suite du mouvement des tiges, et tombant au fond, alla couvrir 
les diamants que Ton ne put retrouver. 

Quelques-uns des directeurs de la compagnie ayant exprimé 
des doutes sur la présence des diamants dans le trou de forage, 
ringénieur reçut instruction d'employer de nouveau la mèche 
creuse et de reprendre le forage. Toutefois, dans cette oi)ération, 
Ton constata que les diamants étaient bien au fond, et en relevant 
la mèche, on s'aperçut que plusieurs de ses diamants avaient été 
Forage aban- brisés eu veuaut en contact avec ceux qui se trouvaient au fond. 

donné à 170 pieds /^ j • «x i. j 1 i* 

2 pouces. On dut, par suite, abandonner le forage. 

Causes des Les difficultés et délais rencontrés dans ce forage sont dus, en 

délais. grande partie, à ce que l'approvisionnement d'eau nécessai^ pour 

faire fonctionner la pompe et amener les déchets à la surface dn 
puits devint insuffisant, parce que l'écoulement de la source que 
nous avions employée était considérablement diminué par l'é- 
paisseur de la neige et la rigueur du froid. Des retards ont été 
causés également par le manque de matériaux pour faire les répa- 
rations sur place ; en outre, le mauvais état des chemins rendant 
impossibles les communications avec Frédéricton, qui se trouve à 
trente et un milles de distance, il était difficile d'obtenu- ces ma- 
tériaux quand on en avait besoin. 

Commencement Lorsqu'on abaudouna le puits, une assemblée des directeurs fat 
fcTrùge"' *^" convoquée et il fat décidé de commencer les opérations près du bord 
de l'eau, à quatre-vingts verges environ du premier emplacement. 
L'endroit choisi par les directeurs n'était rien moins qu'avantageux: 
il se trouve sur le bord d'un petit étang où la roche est fort tour- 
mentée, et où il devait y avoir nécessairement des fuites, et bien 
que l'ingénieur et moi-môme nous leur eussions signalé ces faits, 
ils décidèrent de forer à cet endroit. La cabane de la machine et 
le perforateur furent donc transportés, et l'on était prêt à commen- 
cer le 17 février. 
Fi!isv»rcs et fuite. La première journée, nous constatâmes Une fissure, à quatorae 
pieds de la surface. La journée suivante fut employée à bouclier 
le trou avec de l'argile réfractaire, vu qu'on ne pouvait se procurer 
de ciment ; ou réussit à arrêter la fuite, et le forage fut repris le 19. 
Les déchets vinrent à manquer graduellement, et, à une profondeur 
de quarante-quatre pieds, nous fûmes encore obligés de retirer la 
mèche pleine, vu l'absence totale de déchets. On nettoya ensuite 
Difficulté ^® ^^^^ ^^ ^'^^ y introduisit un tuyau de fer jusqu'à dix-sept pieds 
tuyiu^ï*"''* '** d® profondeur ; mais, faute d'un appareil convenable, on ne put 
atteindre une plus grande profondeur. On essaya alors de bou- 
cher le trou avec du ciment et de recommencer le forage, mais le 
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ciment ^tait tellement manvais qu'on n'obtint aucun résultat. 
Alors les directeurs résolurent de terminer le forage avec la mèche 
creuse. Ce procédé est nécessairement lent ; l'accumulation des 
débris dans le cylindre des tiges empêchant l'eau de descendre 
pour enlever les déchets, il faut retirer les tiges à des intervalles 
de quelques pieds, pour nettoyer la mèche. Des débris et des 
cailloux de conglomérat restent dans le trou après qu'on en a re- 
tiré les tiges, et sitôt que la mèche commence à tourner sur eux, 
ces cailloux détachent ou brisent les diamants, et il faut les rem- 
placer ou les reposer fréquemment. 

Le 25 mars, nous avions atteint une profondeur de 154 pieds, et Profondeur 
ayant constaté que les mèches s'usaient énormément par suite de *"*'"'* 
la perte des diamants, les directeurs résolurent d'essayer encore à 
arrêter la fuite, en cimentant le trou avec du ciment de la meil- 
leure qualité. Persuadés que la fuite était près du sommet, ils ne 
firent cimenter le trou que jusqu'à la profondeur de quarante-cinq 
pieds ; mais à la reprise du forage dans le ciment, l'on s'aperçut 
que la fuite existait encore. La mèche creuse fut reprise et Ton 
recommença le forage le 11 avril, après avoir perdu beaucoup de 
temps avant de pouvoir se procurer de nouveaux diamants. A 
160 pieds de profondeur, on rencontra une grande source minérale Rencontre dune 
qui, lorsqu'on retira les tiges, lança au dehors un jet d'environ SraicTX 
vingt gallons à la minute. Mais lorsqu'on eut redescendu les**'* * 
tiges, on ne put ramener l'eau minérale à la surface, même avec 
l'eau qu'amenait la pompe jouant à toute force, ce qui montrait 
que la fissure par où l'eau s'échappait était très-grande. Le 16 
avril, nous avions atteint 190J pieds de profondeur, et notre as- op^c„tion« 
sortiment de diamants étant toxit à fait épxiisé, on dxit siisi>endrep"eS"i'ucdi'^ 

1 ^ . • 1 1 diamants. 

les opérations pour s en procurer de nouveaux. 

Les débris amenés en dernier liexi à la surface, étaient de l'ar- 
gile schisteuse grise, très-semblable à celle qxxi recouvre la veine 
8Ui>érieure de houille dans le voisinage. 

Les débris étant très-morcelés, soit par la vibration des tiges. Morcellement 
soit à cause de la nature friable de la roche et de leur frottement 
les uns contre les autres, il est impossible d'obtenir xine section 
complète de strates que l'on a traversées ; mais en forant avec la 
moche solide, les déchets étant amenés immédiatement à la sxxrface, 
on pouvait observer tout changement dans la nature de la roche. 

Le forage a été beaucoup retardé faute d'une bonne machine 
élévatoire, ce qui faisait qu'on ne pouvait retirer les tiges que 
très-lentement ; on a aussi été retardé parce qu'on ne faisait venir 
de Nevr- York que îe nombre de diamants requis pour le moment, 
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et, en plusieurs occasions, il a fallu suspendre les travaux pour 
en faire venir d'autres. 

Si le perforateur eût été placé, au début, dans un endroit conve- 
nable, on aurait évité beaucoup de retards et de frais, car le forage 
d'un trou de 500 pieds, dans des conditions favorables, ne doit pas 
demander grand temps. 

Les communications régulières ayant été rétablies entre le pont 
Newcastle et Frédéricton, et les débris pouvant être examinés 
dans une localité aussi bien que dans l'autre, il a été décidé qtie 
pendant les opérations du forage, on enverrait les déchets à Fré- 
déricton. L'ingénieur qui dirige les opérations étiquetera chaque 
morceau de minerai à la sortie et enverra, toutes les semaines, 
des échantillons à Frédéricton ; il tiendra aussi un journal des 
opérations et fera rapport de temps à autre. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

R. W. ELLS. 



Mèches. 



Cylindre dr 
curage. 



Description du Perforateur Diamanté. 

Le perforateur employé dans les forages du Grand Lac est le 
" Perforateur américain diamanté et à vapeur," mû par une ma- 
chine de la force de sept chevaux et opérant au moyen d'une 
mèche métallique, garnie à son extrémité inférieure de diamants 
noirs. Il y a dexix espèces de mèches : la mèche creuse et la 
mèche pleine. La première se compose d'un cylindre métalhque 
creux, dont le calibre a environ un pouce et un quart de diamè- 
tre ; les diamants sont posés sur les rebords intérieur et extérieur 
de la mèche, et distribués sur la surface intermédiaire, de manière 
à tailler un cercle complet dans le roc, la carotte montant à l'in- 
térieur des tiges. La mèche se visse sur une clef de relevée ou 
cylindre métallique creux, munie de deux coulisses d'acier, fonc- 
tionnant dans des rainures en queue d'aronde inclinées ; lorsque 
la mèche fonctionne, ces coulisses sont immobiles et affleurent 
avec la surface intérieure du cylindre ; mais lorsqu'on retire les 
tiges, elles descendent, saisissent la carotte, la détachent et l'enlè- 
yent avec les tiges. 
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La clef do relevée est vissée à Textrémité d'une tige creuse que cyiîndrc de 
l'on appelle le cylindre de curage, long de huit pieds, et à l'extré- 
mité supérieure duquel sont vissées les tiges de forage. Ces tiges 
ont de dix à douze pieds de long et sont reliées par des manchons 
à vis. La poussée de Teau qu'on lance en bas, par les tiges, pour 
enlever les déchets, tend à amener la carotte à l'orifice de la mèche, 
où elle est broyée lorsque la roche est molle et morcelée, et la ca- 
rotte séparée en morceaux. En outre, les morceaux de la carotte 
frottant les uns contre les autres s'usent bientôt, et il est presque 
impossible d'obtenir une section parfaite de la roche traversée. 
L'accumulation des carottes dans le cylindre de curage empêche 
aussi le libre passage de l'eau pour enlever les déchets, en sorte 
que le perforateur ne peut fonctionner à toute vapeur ; de là, enfin, 
la nécessité de retirer très-souvent les tiges pour nettoyer la 
mèche, ce qui ralentit les opérations. 

Dans la mèche pleine, toute la base est couvert de diamants, en Mèche pi 
sorte que le métal est parfaitement protégé contre le frottement 
de la roche. Sur toute la dimension du trou, la roche est broyée 
menue, et les déchets sont emportés par le courant d'eau ascendant, 
lequel dans sa descente traverse la base de la mèche par quatre 
petits trous ; les déchets étant immédiatement amenés à la sur- 
face, tout changement dans la roche traversée est immédiatement 
constaté. Comme il n'y a pas de raison de retirer les tiges, les Rapidité du 
opérations sont très-rapides ; dans le grès gris dur, le maximum °"**^*' 
de vitesse que nous ayons atteint a été de vingt-cinq minutes pour 
forer trois pieds, tenant compte des délais nécessaires pour visser 
les tiges, reculer le moteur, etc. Dans des conditions favorables, 
on peut forer cinq où six pieds à l'heure. La mèche pleine ne 
nécessitant pas la clef de relevée, est vissée directement sur le 
cylindre de curage. 

Les tiges auxquelles on Wsse les mèches sont creuses, et Ton y ^jg^., 
fait descendre un courant d'eau continu, au moyen d'une pompe 
à vapeur de la force de deux chevaux. Cette opération est néces- 
saire pour enlever le déchets à mesure qu'ils se présentent et pour 
empêcher les mèches de s'échauffer. Les tiges tournent à une 
vitesse de 600 révolutions par minute ; mais, naturellement, on 
peut toujours régler la vitesse d'après la nature de la roche. Le cou- 
rant d'eau qui descend par les tiges remonte et est jeté au dehors 
à la sortie du trou ; toutes les fissures que l'on rencontre laissent 
échapper l'eau, en sorte que, lorsqu'on fore avec la mèche pleine, 
les parois du trou doivent être parfaitement étanches. La mèche 
creuse ne fonctionne pas dans une roche très-molle, où très-brisée, 
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parce que les clefs de relevée ne peuvent saisir les carottes pour 
les enlever ; ni Tune ni l'autre des mèches ne fonctionne dans le 
sable ou l'argile, à moins que ces substances ne soient très-com- 
pactes, parce que l'eau qui remonte détruit les parois du trou. 

Deux hommes suflBlsent pour faire fonctionner le perforateur, le 
mécanicien et le chauffeur ; la machine consomme environ trois 
barils de charbon par 24 heures. 

Un abri convenable, ayant 18 pieds sur 20, peut être construit 
pour $100 ou $150, suivant la saison. On doit le placer près d'une 
source abondante, ou dans un endroit où il est facile d'obtenir un 
abondant approvisionnement d'eau pour la pompe. 

Voici un relevé des forages faits dans la région houillère du 
Grand Lac, au pont de Newcastle, comté de Queen, Nouveau- 
Brunswick. 

1872. FORAGE No. l Pds. Pcs. 

Décembre 19. Grès schisteux à grain fin 4 

Schiste houiller, i pouce de houille 1 

2 ** " 2 

Relève du fora :;e *0, ** " ** *' n 

^5;.J'J.7o pieds .. ^^çç pyj.itg (très-dur) 3 1 

• ' Schiste bitumineux 4 

Houille fermCf veine de surface 1 10 

Schiste bitumineux et houille impure 10 

Belle argile 4 6 

21. Gr^s fin schisteux 4 9 

Schiste fin houiller 3 

Schiste et belle argile, avec pyrite de fer 2 9 

23. Grès verddtre à grain fin 1 

avec argile schisteuse. 2 

et argile 1 , ^ 

refractaire ,.. j 

Schiste foncé, brun et verddtre 2 

Schiste gris, dur, avec de belle argile 3 

Grès à grain fin (micacé gris) 6 8 

'« " " 3 

Grès vert-olive l 

Grès gris à grain fin 6 9 

24. " " (micacé) 3 

26. " " 10 

27. •• '• (micacé) 27 

«* '• 6 

28. •' *' (micacé) 2 

20. Pasdo déchets 4 8 

30. Grès gris-verdàtre 9 3 

31. *• " (grès grossier) 3 

1873. 

Janvier 4. Grès gris, micacé, avec bandes grossières 9 10 

6. " '• ** pyrites de fer 6 2 

^. Schiste gris-foncé, dur, bitumineux, avec de 'l ^ g 
minces veines d'une substance houillère. / 
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Schiste houiller gris • 5 4 

9. Grès gris à grain fin (micacé) 5 5 

tO. Pas de déchets 7 9 

Grés gris & grain fin (micacé) 8 

170 2 
FORAGE No. 2. 

Commeticé dam le roc à soixante-dix pieds plus bas que le premier. 

1873. Pds. PCS. RelevédufoMe 

Février 17. Grès gris, coquillier 4 J'^iiT 

Argile réfractaire, schiste gris et grès 2 3 

Grès gris et argile réfractaire 1 

Grès gris-jaun&tre (micacé) 3 2 

(grès fin) 2 3 

19. Grès gris fin (micacé) 1 

'* jaun&tre et argile réfractaire 10 8 

Conglomérat gris 1 3 

Grès gris-jaunàtre (micacé) 2 

foncé " 1 3 

20. Conglomérat gris 1 2 

Grès gris 1 

Conglomérat gris 1 

Mars 14. Grés gris, fin 5 5 

15. Grès gris grossier 20 6 

16. Grès gris fin, dont les deux derniers pieds con- 1 i g q 

tiennent des fossiles et de la pyrite de fer / 

17. Schiste gris (ardoise de Matthew).* 6 4 

Grès gris (micacé) 1 3 

Schiste gris " 3 5 

18. Grèsgris 1 

Conglomérat gris I 1 3 

19. Grèsgris,fin 18 9 

20. Meulière grossière, avec quartz 2 5 

21. Schiste gris 2 

Grèsgris 3 6 

22. Schiste gris foncé 4 

Grès gris i grain fin 6 4 

" schisteux 1 8 

Schiste fin 7 7 » 

24. Grès gris, fin, (micacé et pyriteux,) avec des ) c l 

veines d'argile réfractaire .j 

Grèsgris, fin 9 3 • 

• * •* (fossiles et pyrites de fer) ........ 4 7 

25. '* grossier 9 3 

'• " avec fossiles, pyrite de fer 1 . „ 

et bande de conglomérat • .. / 

Avril 11. Grès gris-verdàtre, très-fin 8 4 

12. " •* (micacé) 9 6 

14. Meulière grise grossière 10 5 

15. Grès gris fin, foncé 5 3 

16. Conglomérat gris 1 

Schiste gris ,», '. 1 8 

190 6 

R. W ELLS. 
u 
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Montréal, Mai 1873. 

inttruciions. MONSIEUR, — Daiis le COUTS de Tété dernier, vous me donnât^ 

instruction de continuer l'exploration et l'étude des gisements 
houillers du Cap-Breton, exploration et étude qui avaient été com- 
mencées, en 1870, par feu M. Edward Hartley. Mais diverses cir 
constances incontrôlables m'ayant empêché de me rendre dans 
cette localité avant la fin d'août, j'ai consacré le reste de la saison 
propice aux travaux, à une exploration préliminaire ou reconnais- 
sance générale de la région la plus importante occupée par les as- 
sises productives de houille ; je me suis également occupé de 

Cane» et rapport recueillir dcs matériaux pour dresser une carte topographiqne 
exacte, et faire rapport sur les diverses mines actuellement en ex- 
^ ploitation dans la région houillère de l'Est, ou de Sydney. 

Dans le cours de ce travail, j'ai fait plusieurs observations et 

structurcgéoio- mesuragcs relatifs à la structure géologique de la région ; mais 
quelque utiles que ces renseignements puissent devenir par la 
suite, ils ne sont pas assez précis ni assez complets pour m'antori- 
ser à donner actuellement des détails sur ce sujet. 

Pour dresser une carte à une échelle suffisante pour servir de 
base dans la détermination de la structure de la région houillère, 
je me suis servi, en ce qui regarde la configuration des côtes, des 

Carte» et cartcs dc l'amiral Bayfield que j'ai vérifiées, dans leurs plus petit» 

archive, utilisée» ^^j^g^ ^^^ moycu dc la triaugulatiou et autrement, au havre de 

Sydney et à d'autres endroits. Pour la configuration de la côte, et 
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celle de rintérieur de la région contiguë, ainsi que la direction 
de certaines veines de houille, je me suis servi des relevés, qu'ont 
bien voulu me prêter les personnes intéressées, des explorations 
soigneusement faites par le professeur J. P. Lesley, en 1862 etReconnauMmce 
1863, pour diverses compagnies particulières, et par M. B. S.'«n<*«»'«'<^ 
Lyman, de Philadelphie, en 1865, pour M. Marshall Bourinot, de 
Sydney. Je dois aussi exprimer ma gratitude à MM. "Wm. A. 
Hendry, commissaire adjoint des Terres de la Couronne, R. H. 
Brown, gérant des mines de Sydney, H. Poole, ex-gérant des mines 
de Calédonie, E. T. Moseley, de Sydney, F. N. Gisbome et A. J. 
Hill, qui ont bien voulu me donner accès aux cartes et plans des 
diverses propriétés dans lesquelles ils ont des intérêts, et me fournir 
beaucoup d'autres renseignements. 

Dans tous les cas où j'ai utilisé les explorations antérieurement 
faites, j'ai eu soin de les vérifier et de les relier entre elles, déter- 
miner les positions des différents puits et les affleurements des 
principales veines, en prenant des directions et faisant des mesu- 
rages entre les points proéminents. Dans ce but, et pour établir 
les hauteurs à plusieurs i)oints, j'ai utilisé les plans et profils des 
chemins de fer de Glasgow et du Cap-Breton, et de l'Internatio- 
nal, qui fonctionnent aujourd'hui et reliât quelques-unes des 
mines au havre de Sydney ; j'ai aussi examné les plans et profils 
du chemin de fer projeté et tracé, qui doit conduire à Louisbourg. 
• Cette carte est maintenant achevée, sauf quelques détails se- 
condaires ; elle comprend toute la superficie connue des assises 
houillères productives de ce district, et a été faite à l'échelle de 
quatre pouces au mille. 

Pour les raisons déjà indiquées, et conformément à vos instruc-câdredupr^eat 
tions, je me propose de consacrer le présent rapport à la descrip- 
tion des différentes mines qui sont actuellement exploitées dans 
la région houillère de l'est du Cap-Breton, et à des considérations 
économiques relatives au développement de cet important bassin 
houiller. Quelques détails recueillis par M. Hartley sur ces deux 
points, et auxquels vous faites allusion dans votre rapport som- 
maire de 1870-71, seront inclus dans mes observations*. 

Sans entrer, pour le moment, dans aucun détail géologique ou 
topographique sur la région dont le bassin houiller fait pa»tie. 



* Sous une forme populaire et pratique, on trouve grand nombre de renseigne- 
ments à ce sujet dans les ouvrages dont les titres suivent : Brown*s " Coal Fields of 
Cape Breton," Londres, 1871 ; Rutherford's "Coal Fields of Nova Sootia," Nowcastle- 
upon-Tyne, 1871; Dr. Dawsoo's "Acadian Geology," London, 1868; epfin, How's 
♦» MineraJogy of Noy^ Scotia,*' Halifax, 1869. 
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j*en donnerai une légère esquisse suffisante pour Texamen des 
questions économiques considérées dans ce rapport. 

Observations GÉNiiuLEs sur le bassin houilleb de l'Est 

ou DE Sydney. 

La superficie occupée par les assises houillères productives du 
bassin houiller de l'Est ou de Sydney peut être évaluée, d'après 
ce qu'on en connaît aujourd'hui, à deux cents milles carrés, soit 
à peu près trente-deux milles de long, du nord-ouest au sud-est, 
sur environ six milles de large. De trois côtés, cette région est 
bornée par l'océan Atlantique, et du côté sud-ouest par l'afflenre- 
ment des roches carbonifères inférieures sous-jacentes. Cette su- 
perficie forme l'extrémité d^une grande synclinale, ou bassin, 
presque entièrement cachée sous les eaux de l'océan et qui a ék 
cannelée par plusieurs plissements secondaires qui ramènent plu- 
sieurs fois les mêmes houilles à la surface, le long de la cote nord- 
est de l'île, dans les conditions les plus favorables pour l'extrac- 
tion et le chargement. 

Toute la côte est profondément échancrée par des baies et des 
chenaux qui coïncident approximativement avec les axes de ces 
plissements, et qui induisent dans les falaises du bord de la mer 
plusieurs sections naturelles des strates et des affleurements des 
veines de houille. Quelques-unes de ces baies constituent aussi 
d'excellents havres, dont l'un, le havre de Sydney, situé vers le 
centre du district, est un des ports les plus beaux et les plus 
avantageux de la côte de l'Amérique du Nord, sur l'océan Atlaa- 
tique. Les falaises ont généralement de trente à quatre-vingts 
pieds de haut ; elles ont une position verticale et surplombent 
souvent sur la mer ; à l'intérieur, la région est légèrement ondu- 
leuse, les hauteurs les plus élevées dépassant rarement cent cin- 
quante pieds. 

Ces avantages naturels, combinés avec la position géographique 
avantageuse du district, en font l'un des plus importants du Cs^ 
nada pour l'approvisionnement du charbon aux nombreux va- 
peurs qui naviguent sur l'Atlantique. Durant les quelques mois 
4'hiver, à l'époque où les havres les plus au nord sont fermés ou 
obstrués par la glace, un chemin de fer, n'ayant que vingt-denx 
milles à peu près de long, reliera plusieurs des houillères à Lonis- 
bourg, qui est aussi un beau havre, et que l'on dit être libre et 
sûr toute l'année. 

L'épaisseur réunie des veines de houille exploitables qui affleu- 
rent sur la rive et dans la plupart des baies et falaises, est de qnt- 
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lunte à cinquante pieds; les veines varient respectivement de 
trois à neuf pieds d'épaisseur ; elles plongent généralement à un 
angle très-faible, et présentent peu de failles ou rejets. Comme 
toutes les strates plongent vers la mer, la plupart des mines qui 
se trouvent sous Teau pourront être exploitées comme celles de 
la terre ferme. D'après Texpérience acquise à Tune des houillères 
qui sera décrite plus loin, on peut, en prenant les précautions 
convenables, exploiter une grande partie de ces veines sous- veines «ou*. 

, nurinci. 

mannes. 

La houille est de la variété bitumineuse ou molle, et s% qualité Nature et qualité 
varie peu dans les différentes veines, qui, toutes, fournissent de 
bonne houille, et plusieurs de la houille particulièrement bonne 
pour la fabrication du gaz. Une grande partie de cette houille ne 
le cède aucunement en qualité à la meilleure houille anglaise. 
Comparée à la houille de Pictou, au sujet de laquelle M. Hartley 
a donné des détails complets dans le rapport de la Commission 
G-éolc^que pour 1869, elle contient, en général, une plus grande 
proportion de matière combustible et laisse moins de résidu; 
mais elle contient ordinairement aussi une plus grande quantité de 
soufre. 

eqUILLÈRKS EN OPÉRATION. 

Je vais maintenant donner quelques détails sur les diverses 
mines de houille en opération dans ce district à l'époque de ma 
visite (octobre 1872), et sur celles où les travaux étaient assez 
avancés pour faire espérer qu'on en retirerait de la houille durant 
l'hiver. Pour plus de concision et pour faciliter les comparaisons, 
j'ai indiqué sous forme de tableaux les détails les plus importants Tableaux. 
à chaque mine, quand la chose a été possible. 

Le premier tableau contient une liste des houillères dont il 
est parlé, avec les noms des propriétaires et des gérants, la date 
du commencement des travaux, l'ilendue des propriétés, le 
nombre d'hommes, chevaux et machines à vapeur employés, la 
production totale, et le montant du capital engagé dans l'exploi- 
tation. Il faut observer, néanmoins^ que, pour diverses raisons, 
aucune de ces treize houillères n'est en pleine exploitation actuel- 
lement. 

Le second tableau contient une description des différentes vei- 
nes exploitées, et des analyses de la houille de chaque veine ; il 
indique aussi la profondeur et l'étendue de la mine, etc. Parmi 
les analyses données dans le tableau, quelques-unes ont été faites 
il y a plusieurs années et sont empruntées à des sources authen- 
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tiques, principalement aux ouvrages dont les titres sont indiqués 
dans la note à la page 291. D'autres sont empruntées à des étn. 
des faites plus récemment ; les résultats de ces études n'ont pas 
encore été publiés, mais les propriétaires des diflR&rentes mines 
ont bien voulu me les communiquer. Une série d'échantillons 
recueillis par moi dans douze mines différentes, durant la dernière 
saison, et que je crois représenter la qualité moyenne de la houille 
dans chacune d'elles, a été soumise au Dr. B. J. Harrington, 
chimiste de la Commission Géologique, qui en a fait l'analyse 
immédiate; les résultats de ces analyses sont indiqués dans le' 
tableau II, et les observations du docteur sont consignées sous 
les titres respectifs des mines dans le texte. 

Les détails donnés dans ce rapport doivent être considérés 
comme ayant trait seulement aux veines exploitées dans les dif- 
férents bassins houillers, et les quantités indiquées pour la houille 
sur laquelle ces veines reposent, sont évaluées d'après l'épaisseur 
de ces dernières. M. Bro\^Ti donne, dans son ouvrage intitulé : 
" Coal Fields and Coal Trade of Cape-Breton'* pour presque tous les 
bassins houillers mentionnés dans ce rapport, une évaluation ap- 
proximative de la quantité de houille contenue dans toutes les vei- 
nes exploitables, sur lesquelles ces bassins reposent. 

Voici la méthode employée pour évaluer la quantité de houille 
dans les divers bassins: Le poids d'un pied cube d'eau étant de 
62.5 livres, la densité moyenne de la houille 1.3, le nombre de 
pieds carrés dans un acre 43,560, et le nombre de livres dans une 
tonne, 2,240, on arrivera à la formule suivante : 

= 1,580 tonnes par acre d'un pied d'épaisseur. Te- 
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2.240 



nant compte des irrégularités et de la houille qui, pour diverses 
raisons, ne peut être extrsdte, on peut calculer à 1,500 tonnes le 
contenu d'un acre de houille d'un pied d'épaisseur, lequel chiffre, 
multiplié par le nombre d'acres du bassin et par l'épaisseur de la 
veine, en pieds, donne le c<îlitenu total. 

Les directions indiquées dans le rapport et dans le tableau se 
rapportent au méridien magnétique ; la variation de la boussole 
pour Tannée où les observations ont été faites était de 26° 10' 
ouest. 

I. Mines de Sydney. 

De toutes les mines du Cap-Breton, celles de Sydney sont non- 
seulement les plus anciennement établies, mais de beaucoup les 
plus considérables et les plus importantes. Eu 1827, ces mines 
passèrent sous le contrôle exclusif de l'Association Générale des 
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Mines, compagnie de Londres, qui a maintenant à bail, dans le 
district, plus de 30,000 acres de terrain, reposant, pour la plu- 
part, sur de grandes veines de houille exploitables. Depuis 1827 S^^fg" . 
jusqu'à ce jour, la compagnie a exploité ces mines régulièrement, 
systématiquement et de la manière la plus économique et la plus 
habile. De 1786 à 1827 les mines de Sydney avaient été exploi- 
tées, tantôt par le gouvernement, tantôt par des particuliers et 
des compagnies, mais toujours d'une manière très-imparfaite et 
peu satisfaisante. M. Richard Brown, ex-gérant de l'Association 
Générale des Mines, évalue à 275,000 tonnes le rendement de ces Rendement des 
mines durant la période mentionnée en dernier lieu ; c'est un peu "sH isaj. ""'^ 
plus de la moitié de ce qu'aurait dû être le rendement pour l'éten- 
due exploitée. La quantité de houille, provenant de ces mines, 
vendue depuis 1827, est indiquée dans le tableau L * 

Bien que d'autres veines importantes affleurent sur le terrain veines 
qui appartient à l'Association, les opérations minières ont été con- opération» 

* . minières ont été 

finées à trois veines connues sous les noms respectifs de confinées. 
Veine Principale de Sydney, Veine de " Lloyd's Cove," et veine 
" d'Indian Cove." Actuellement, la veine principale de Sydney 
est seule exploitée, et c'est de cette veine qu'on a toujours retiré 
la plus grande quantité de houille. 

Les sections suivantes des veines de " Lloyd's Cove " et " d'In- sections des 
dian Cove " sont empruntées au travail soigné de M. Brown, sur 
la section des veines de cette localité. La première se trouve ver- 
ticalement à 728 pieds au-dessus de la veine Principale, et la se- 
conde à 460 pieds au-dessous. 



veines. 



Veine de " Lloyd's Cove.*' 

Pds. Pcs. 

HouiUe 2 

Argile 2 

HouiUe G 

Argik l 

HauilU 3 6 

Epaisseur totale 6 .3 



Veixe ** d'Indian Cove.'* 

Pds. Pcs. 

UouiUe 8 

Schùle houiller 1 

UouiUe 4 

Epaisseur totale 4 9 



Il y a quelques années, ces veines furent partiellement exploi- 
tées par l'Association, qui ouvrit environ dix-huit acres sur la pre- 
mière et six sur la seconde ; mais elles furent abandonnées, par- 
ce que la houille qu'elles fournissaient était de qualité compara- 
tivement inférieure, et que la veine Principale pouvait suffire à 
toutes les demandes d'alors. 



296 



EXPLORATION GéOLOÛIQUE DÛ CANADA. 



Veine principale 
de Sydney. 



Superficie 
exploitée. 



Quantité de 
houille reaunt 



Qualité de la 
houille. 



La veine Principale de Sydney est une veine solide et com- 
pacte de cinq pieds six ponces à six pieds d'épaisseur, et presque 
partout homogène. Elle plonge N. 60^, E. <: é"", 45\ c'est-à-dire, 
d'un pied sur douze. Sur une étendue d'environ mille acres, sur 
la terre ferme, et d'environ 3,200 acres sous l'eau, le tout appar- 
tenant à l'Association, la veine a cinq pieds neuf i>ouces d'épais- 
seur. Sur 2,154 acres elle n'a que quatre pieds d'épaisseur. De 
cette superficie de 4,200 acres, sur le terrain ferme et sous l'eau, 
on n'a exploité qu'environ 867 acres. Sur soixante-quinze acres 
de cette superficie, les piliers ont été enlevés, et ils existent en- 
core dans les 792 acres qui restent. Les exploitations sous-ma- 
rines s'étendent sur plus de soixante-quatorze acres, et Té- 
paisseur n^nimum entre le toit des galeries et le fond de la 
mer est de quatre-vingts brasses. En déduisant la quantité de 
houille extraite,— d'après le tableau, — et la quantité extraite anté- 
rieurement à 1827, on trouve que cette veine peut fournir encore 
38,300,000 tonnes de houille. 

Outre les observations consignées au tableau, je donne ici les 
détails suivants relatifs à la qualité de cette houille, d'après des 
analyses soigneusement faites, en 1871, par M. Henry How, Pro- 
fesseur au King's Collège, Windsor. 



Composition d'échantillons représentant la qualité 
moyenne de la houille dans cette veine. 



Carbonisation (rapidité moyenne). 

Humidité 3.04 

Matière combustible volatile 31.14 

Carbone fixe * 61.50 

Cendre (brun-rougeâtre) 4.32 



100.00 



Carbonisation rapide. 

Matières volatiles 37.48 

Coke , 62.DÎ 

lOO.OO 
Force théorique d*évaporalion 7.98 Ib. 
Carbonisation lent«. 

Matières volatiles 29.70 

Coke 70.30 



Coke par cent 65.82 100.00 

Force théorique d'évaporation 8.45 Force théorique d'évaporation 9.06 Ib. 

Moyenne de coke par cent 66.21 

Moyenne de la force théorique d'évaporation 8.49 

Cendres par cent •... 4.32 

Soufllre par cent 1.24 

Densité des échantillons (moyenne) 1.80 

Poids d'un pied cube de houille massive ~ 81.10 

" «< ** «« «• en morceaux 54.50 

Volume d'une tonne, 2,240 Ibs., pour emmagasinage (poids. 

économique) 41.10 pds cubei 
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Composition de la Cendre. 

Sable et argile 29.57 

Peroxyde de fer 51.33 

Alumine 4.84 

Sulphate de chaux 10.98 

Chaux « 3.05 

Magnésie ..« 

Acide phospborique, traces évidentes i q^^ 

Maganèse, traces 

Chlore, traces 



lOO.Ou 

Rapports sur le Gaz. 
Par m. g. Buist, Gérant de l'usine a gaz d'Halifax. 

Gaz (moyenne de 4 essais) par tonne de 2,240 lljs 8,200 pieds cubes 

Coke " ** " " " " 1,295 Ibs de bonne qualité 

Intensité de la lumière du gaz (moyenne de G essais) 8 chandelles. 

Les détails qui précèdent expliquent suffisamment la faveur 
dont cette houille jouit, depuis plus de quarante ans, dans les fa- 
milles particulières et auprès des personnes qui l'ont employée avec 
soin pour la production de la vapeur. 

La force théorique d'évaporation, ou le nombre de livres d'eau 
bouillante, 8.49, qu'une livre de houille peut faire évaporer, peut 
soutenir avantageusement la comparaison avec la force d'évapo- 
ration des houilles anglaises, telle qu'indiquée dans les rapports 
des Essais de la Marine, essais auxquels j'ai pris part, et dont voici 
les résultats : 

Moyenne de 37 échantillons de la houille de Galles 9.05 ibs. 

** 17 '* " " " Newcastle 8 37 

§ ♦• 28 '* •« ** " Lancashire 7.94 

8 " " " d'Ecosse 7.70 

8 •* ** " de Derbyshire ... 7.58 

Ce fait seul suffira toujours pour prouver que la houille de Syd- 
ney est bonne pour la production de la vapeur ; mais il acquiert 
une importance des plus grandes depuis que de récentes expé- 
riences ont démontré que les houilles bitumineuses, lorsquelles 
sont brûlées dans des fournaux appropriés, ne produisent 
pas de fumée, et que leur force d'évaporation est plus considéra- 
ble que celles des houilles galloises. Il est nécessaire, à ce pro- 
I>os, de signaler la ressemblance de la houille de Sydney avec 
les houilles bitumineuses qui ont donné ces résultats, en ce qu'elle 
produit un très-faible percentage de cendre. Le directeur des 
constructions navales à Brest disait, dans un rapport au ministre 
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de la Marine, en France, vers 1860 : " La houille de Sydney est 
presque aussi bonne pour la production de la vapeur que la houille 
de Cardiff, et elle équivaut à la houille de Newcastle. 

" Relativement à la quantité de souffre, je constate que, déduc- 
tion faite du soufre qui existe dans le sulfate de chaux de la 
cendre et qui n'est pas nuisible, il n'en reste que 1.24 pour cent, ou 
moins que la moyenne du soufre dans 37 échantillons de houille 
galloise, et dans 28 échantillons de houille de Lancashire, qui 
est de 1.42, et dans huit échantillons des houilles d'Ecosse, qui est 
de 1.46, en sorte que cette houille supporte favorablement la 
comparaison avec ces houilles étrangères, dont plusieurs sont 
très estimées pour la production de la vapeur." 

Dr** Ha^îilpoil. Le Dr. Harrington ajoute les observations suivantes à l'analyse 
faite par lui d'un échantillon de houille des mines de Sydney :— 
" C'est une houille compacte dont la cassure est assez irrégulière. 
Elle contient peu de houille fibreuse, et on y trouve de nom- 
breux feuillets de carbonate de chaux qui sont à angle droit avec 
la stratification. Elle contient beaucoup de pyrite visible, qui y 
est disséminée ; elle donne une cendre gris-rougeâtre." 

Matériel d'exploitation a la surface. — On atteint la 

^*^* houille par des puits établis de distance en distance sur le plonge- 

ment de la veine, à mesure que celle-ci s'épuise dans le voisinage 
du puits. Le premier puits avait 200 pieds et le second 300 pieds 
de profondeur. Ils sont maintenant abandonnés tous les deux et 
l'emplis d'eau ; mais la houille des piliers du second puits est ac- 
cessible, ainsi que celle d'un mur de sûreté, épais de cinquante 
verges, et que l'on a laissé pour protéger les nouvelles exploitations. 

Actuellement et depuis plusieurs années, la houille est amenée 
à la surface par un puits appelé le Puits de la Reine, ou Puits^. 
Il a 360 pieds de profondeur et s'étend à 1,360 verges de l'affleu- 
rement de la mine ; sur cette étendue et sur 1,100 verges en sui- 
vant le plongement, on a extrait presque toute la houille sur 
une largeur moyenne de près d'un mille. Toutefois, dans cet es- 
pace, à l'exception des soixante-quinze acres sus-mentionnés, 
presque tous les piliers existent encore. 

Cette mine peut rendre plus de 700 tonnes de houille par jour; 
Rendement. à l'époquc de ma visite, elle en fournissait 570 par jour. En rap- 
port avec le puits de la Reine, ou Puits C, qui a treize pieds de 
diamètre, il y a un puits d'épuisement dont le diamètre est de 
onze pieds ; ces deux puits servent de puits d'extraction ; et il 
existe, à part, un puits d'aérage ou d'appel qui a huit pieds de 
diamètre. 
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Le parcours du roulage souterrain, depuis les principales gale- ^°ïi^*„ 
ries jusqu'à ces puits, étant devenu trop considérable (plus de 
:roi8 quarts de mille actuellement), on a commencé, à 1,320 verges 
plus loin sur le plongement, une autre série de puits qui at- 
teindront la veine Principale à 630 pieds de la surface. Ces puits 
sont appelés conjointement la Nouvelle Exploilation (New Win- 
fiing), et ils auront pour avantage principal de communiquer 
ivec le vaste bassin houiller sous-marin appartenant à l'Associa- 
tion et contigu aux mines de Sydney. Par malheur, en les creu- 
sant, l'eau pénétra en abondance à une profondeur de 300 pieds, 
et les petites machines à vapeur qu'on employait alors étaient 
insuffisantes pour assécher le puits ; les opérations ont, en consé- 
quence, été suspendues jusqu'à ce qu'on puisse faire fonctionner 
les magnifiques et puissantes pompes destinées à l'assèchement 
permanent de la mine. Les pompes et autres machines employées Pompes et autre» 
à cette mine, toutes de construction parfaite et solide, sont exac- 
tement la contrepartie de celles qui ont été récemment établies 
par l'Association G-énérale des Mines au puits de Foord, des 
mines Albion, à Pictou, et qui sont minutieusement décrites 
par M. Hartley dans son rapport (Géologie du Canada, Rapport 
des Opérations, 1866-69, pages 97 à 100). Il est donc inutile de re- 
venir idî sur les détails : il suffira de dire que les pompes ont 
20 pouces de diamètre au lieu de 18. 

A la houillère du Puits de la Reine, il v a une machine d'épui- Machines au 

' ^ * Puiudela 

sèment de la force de 150 chevaux, avec cylindre de 50 pouces !*•>"« 
ayant 7 pieds de jeu, et donnant à la pompe un jeu de 6 pieds ; 
la i)ompe ayant 20 pouces de diamètre, cela donne 13 levées par 
■ainute, et il sort 90 gallons d'eau à chaque levée ; douze heur'es du 
vavail de cette pompe suffisent pour tenir la mine à sec. La va- 
peur est fournie à cette machine par quatre chaudières cylindri- 
ques de 7 pieds de diamètre et de 20 pieds de long, se terminant 
en ovale. On se propose d'en poser quatre autres, chacune de 
6 pieds de diamètre et de 30 pieds de long. Il y a aussi un bari- 
tel, cylindre de 32 pouces et de 6 pieds de jeu, 35 livres de pres- 
sion sur la chaudière, ou environ de la force de 80 chevaux, au- 
quel la vapeur se communique par trois chaudières cylindriques 
de 6 pieds de diamètre et de 25 pieds de long, se terminant en 
ovales. Dans la même batterie, il y a des chaudières de la même 
forme, de 5 pieds de diamètre et de 25 pieds de long pour l'ap- 
provisionnement des machines des galeries souterraines. Le baritel 
est muni d'une corde plate de fils métalliques, passant sur un 
tambour de 10 pieds et pouvant amener à la surface deux bennes 
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(nom donné aux charriots souterrains), ou une tonne en moins 
d'une minute. La disposition des plans inclinés, des cribles et de 
la voie ferrée, au /os de houille, ne laisse rien à désirer. L^ criUes 
ont des grilles minces, à ouvertures d'un quart de pouce, et envi- 
ron un huitième de la hotiille, venant directement de la mine, 
traverse les cribles sous forme de menuy dont une faible partie 
seulement est propre au commerce. 

Durant l'hiver, alors que les mineurs ne travaillent que la moi- 
tié du temps et que la houille n'est pas immédiatement requise 
pour chargement, on Vantasse. Le tas contient généralement 25,000 
tonnes. La houille est amenée par le baritel, sur une rampe du 
pied des tas aux plate-formes, et déposée, en certaines quantités, 
sur les cribles, avec la houille fraîchement extraite. L'action at- 
mosphérique et les divers remaniements réduisent en menu on 
quart de la houille du tas. 

La houille provenant de cette mine est transportée au lieu de 
chargement, c'est-à-dire au quai de North-Sydney, par une voie 

Vole ferrée. . fcrréc soUdemeut construite, longue de quatre milles et se termi- 
nant par un plan incliné automoteur au bout du quai ; cette voie ap- 
partient à l'Association. Sa largeur est de quatre pieds huit pouces et 
demi; les lisses pèsent 56 livres à la verge. Il y a, sur la voie, 174 
wagons, chacun pouvant contenir un chaudron anglais (<ie New- 
castle), ou cinquante-trois quintaux ; ces wagons sont à fond mo- 
bile; il y a, en outre, quatre locomotives de 16, 17, 27 et 30 ton- 
nes respectivement ; les plus fortes locomotives peuvent trdner 
trente wagons par convoi, et, pour ce service, consomment envi- 
ron soixante-dix tonnes de houille par mois. 

Quai. Le. quai est de forme irrégulière ; on peut y charger à la 

huit navires tirant de 14 à 22 pieds d'eau. Il y a, dans le p 
à proximité du quai, tout l'espace nécessaire pour charger, 
moyen d'allégés, des navires d'un tirant plus fort. On peut éva- 
luer à 550 tonnes par jour, ou plus de 150,000 tonnes par année, 
la quantité de houille que l'on peut extraire et expédier de cette 
mine, quantité qui sera triplée lorsque la nouvelle exploitation 
sera en marche. * 

Fonderie et Daus uu bâtimcut cu briquc, près de la mine, se trouve une 

Stion. ^'^ "" bonne fonderie et un bon atelier où il y a plusieurs grands tours, 
des raboteuses, des machines à planer, à forer, et tout le mécanw- 




^ Ce calcul est bisé sur l'hypothèse d'un rendement régulier toute Tannée. Bn 
réalité, les mineurs ne travaillent que la moitié du temps pendant l'hiver, et, ptr 
suite, le rendement, pendant la saison de la navigation, dépasse de beaucoup Is 
moyenne. 



lation. 
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me nécessaire pour la constmction et la réparation de« machines 
à vai>ear et de tous les outils employés dans l'exploitation - des 
mines. La machine de la fonderie est de la force de 40 chevaux ; 
elle a deux chaudières cylindriques, de 6 pieds de diamètre et de 
30 pieds de long, plus une chaudière secondaire d'environ 3 pieds 
6 pouces de diamètre ; elle consume environ soixante-dix tonnes 
de houille par mois. 

Exploitation souterraine.— Le mode d'exploitation adopté ^î<?J« d'«p»^i 

•* *■ lotion 

à cette mine, dès le début, (ainsi que dans toutes les autres mines 
du district,) est le mode bien connu sous la désignation d'ote- 
vrages par galeries et piliers ; la seule modification qu'on y ait 
api)ortée a été de donner de plus grandes dimensions aux piliers 
à mesure qu'on avance sur le plongement de la veine. A partir 
du fond du Puits de la Reine, on obtient accès aux bancs de 
houille, sur le plongemeut de la veine, par deux galeries diver- 
gentes, bien qu'elles se trouvent presque sur ce plongement ; l'une 
traverse la partie nord et l'autre la partie sud de la mine. Ces 
pentes, ou voies inclinées^ ont plus de 1000 verges de long cha- 
cune et sept pieds de large ; on y a posé trois séries de lisses qui 
forment des voies ferrées de deux pieds de large, avec traverses 
convenables. Les lisses sont de fer ouvré et pèsent 32 Ibs. à la 
verge ; i)our faire fonctionner ce chemin à lisses, on emploie deux 
paires de machines horizontales fixes ; chaque paire de machines 
représentent une force de 30 chevaux et reçoivent la vapeur des 
chaudières à la surface ; ces locomotives entraînent les convois 
de bennes au moyen d'un câble de fil de fer. Les bennes ou petits 
'wagons employés dans la mine sont faits, pour la plupart, de tôle, 
bien que quelques-uns soient de bois ; les bennes sont d'une con- 
tenance moyenne de 9^ quintaux chacune, et le convoi se com- 
pose ordinairement de vingt bennes environ. 

Fartant des galeries principales, des galeries d'allongement s'é- 
tendent, de chaque côté, dans une direction presque nord et sud 
magnétique. Ces dernières galeries ont 6 pieds de large et 5^ 
pieds de haut ; comme dans les premières, on a posé des lisses 
sur lesquelles les bennes sont traînées par des chevaux. Les 
dimensions des galeries et piliers varient dans les difi*érentes par- 
ties de la mine, et, comme on l'a déjà vu, la dimension des piliers 
augmente à mesure qu'on avance sur le plongement. Dans le 
moment actuel, les fronts de taille ont 16^ pieds de large ; ils sont 
établis au même niveau que les galeries principales et parallèle- 
ment à ces galeries, et les piliers ont de 30 à 40 verges de long 
sur 14 de large. Les galeries de roulage, de 6 pieds de largeur. 
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Manu. 



Aérage. 



Rendement et 
prix. 



partant des galeries principales pour aboutir aux fronts de taille, 
font un angle d'environ 20^ avec le plongement, c'est-à-dire 
qu'elles ont une direction N. 80° E. Il n'y a pas de clivage 
régulier dans cette veine, mais on a trouvé que la direction et le 
mode d'exploitation indiqués plus haut étaient les plus avanta- 
geux. On détache la houille de la manière ordinaire par entaille 
au fond de la veine, taille sur les côtés et abattage, partie en intro- 
duisant des coins dans les jointures à environ deux pieds du fond, 
partie en employant la poudre. Environ 20 p. cent ou un cin- 
quième de la houille extraite de cette mine est à Tétat de meM. 
Or, comme on ne peut écouler, sur le marché, qu'une très-faible 
portion de ce menu, (la proportion de la houille en gros morceaux 
et du menu est comme 23 à 1,) on laisse dans les souterrains le 
menu qui s'y produit. 

Aéraoe. — Cette veine est aérée au moyen d'une fournaise dont 
la grille a 30 pieds carrés et à travers cette grille passe également 
la vapeur qui a servi dans les machines des galeries. Cette four- 
naise met en mouvement, dans la veine, 28,500 pieds cubes d'air 
par minute. L'air arrive d'en haut, dans cette mine, par le puits 
de la veine et la bûre d'épuisement, jusqu'au plan des machines, 
et circule dans les galeries, à travers des portes et en longeant dos 
cloisons convenablement placées, jusqu'à la fournaise, d'où il se 
dirige dans le puits d'appel, qui n'est employé exclusivement que 
pour l'aérage. 

D'après les renseignements que j'ai pu obtenir, on n'a pas à 
regretter d'accidents dans cette exploitation ; parfois, néanmoins, 
des parties du toit sont tombées et il en est résulté des désastres, 
pertes de vie, etc. ; ces éboulements ont lieu d'ordinaire dans les 
endroits où des racines d'arbre s'étendent sur ui^^and espace. 

Rendement. — Le rendement annuel des mines de Sydney a 
été, depuis 15 ans, de 104,428 tonnes de houille marchande. On 
l'exporte généralement aux Etats-Unis et dans les provinces voi- 
sines ; elle est surtout achetée ix)ur les usages domestiques. De- 
puis plusieurs années, le prix s'est maintenu à |2.25 la tonne; on 
accorde 10 p. cent d'escompte sur les commandes de plus de 
2,500 tonnes. 

Mines de Lingan. 

Ces mines furent ouvertes par l'Association G-énerale des Mines, 
en 1854, sur une concession houillère précieuse, d'environ qua- 
torze milles carrés de superficie, bornée à l'est par les côtes d'In- 
dian Bay et du Bassin de Lingan, et à l'ouest par le havre de S^d- 



RAPPORT PAR M. CHARLES ROBB, I.C 303 

ney. Dans toute sa longueur (six milles) cette étendue repose 
SUT plusieurs veines de houille tTès-importantes, qui s'étendent 
en condition exploitable sous la concession sous-marine de dix 
milles caTrés, également louée par TAssociation. 

Huit veines exploitables ont été trouvées et essayées dans cette 
étendue, et présentent une épaisseur totale d'au moins quarante 
pieds de bonne houille, outre plusieurs veines que Ton a décou- S^SSlnc hSuiïîe. 
vertes en forant et en creusant des puits d'essai, mais dont les 
dimensions précises ne sont pas connues. Je me bornerai pour 
le moment, à signaler deux de ces veines sur lesquelles on a éta- 
bli des mines. 

La houillère de Lingan est située sur la rive nord d'Indian Bay, 
à environ douze milles de Sydney. La mine s'ouvre par une ga- 
lerie établie sur tme veine de huit pieds huit pouces d'épaisseur, 
appelée la veine principale de Lingan, dont le plongement est N. 
32® E. < 12® - 16®. A une hauteur de cinq pieds huit pouces du 
mur de la veine, comme on l'a indiqué dans le tableau II, il y a 
une cloison argileuse qui, à son affleurement dans les falaises 
d'Indian Bay, n'a qu'un pouce d'épaisseur, mais au front de taille, 
tin demi-mille à l'ouest, elle atteint quinze pouces, et à la même 
distance plus loin, à l'ouest, elle a huit pieds et fend en deux la 
veine dont la partie inférieure seulement est exploitée, et où elle con- 
serve son épaisseur première, taudis que la cloison forme le toit. En 
supposant que le banc inférieur seulement soit susceptible d'ex- Qwatmié de 
ploitation, la veine, sur terre et sous l'eau, dans la concession de 
Lingan, représente approximativement 78,800,000 tonnes de 
houille, et, supposant encore que soixante-dix acres aient été par- 
tiellement exploités, il resterait une masse de 73,000,000 de 
tonnes. 

La houille de la mine de Lingan est très-estimée ; elle est par- 
ticulièrement propre à la fabrication du gaz, et on l'exi^orte en 
grande partie pour cet usage, à Boston et à New- York ; ancienne- 
ment on en expédiait à Halifax ; il parait qu'elle produit 9,700 
pieds cubes de gaz par tonne. Par suite de la présence d'une 
bande py riteuse, épaisse d'environ deux pouces, et se trouvant à Bande pyriteuse, , 
quatorze pouces du toit, il est nécessaire de cribler et trier soi- 
gneusement la houille avant de l'expédier, afin de la débarrasser de 
cet ingrédient délétère. Cette houille est également très-estimée 
des forgerons et pour la qualité de son coke. 

Quant aux avantages qu'elle offre pour la production de la va- 
peur, voici ce que fait observer M. le Professeur How : " LajJ^PPJJ^*^^ 
quantité do cendre est très-faible pour la bouille de toutes les"*"^ 
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parties de la veine ; la moyenne n'excède pas 3.06 p. cent. Cela 
donne une grande force d'évaparation à la houille, et par suite, 
d'après les derniers résultats constatés, elle doit être précieiue 
pour la production de la vapeur. Quant à la force théorique 
d'évaporation de la homlle, le résultat moyen de toutes mes expé- 
riences donne 9.19 Ibs. pour la quantité d'eau bouillante que 
peut faire évaporer tine livre de houille. Ce chUSre excède im 
peu les résultats obtenus dans les expériences faites par la marine 
anglaise, même sur les houilles galloises, qui ont donné pour 
chiffre maximum 9.05 Ibs. Or, puisqu'il est aujourd'hui constaté 
que la houille bitumineuse peut produire, sans fumée, une pliu 
grande chaleur que les houilles à vapeur galloises, quand le résida 
est faible, une houille bitumineuse comme celle de Lingan acquiert 
une nouvelle valeur.;.... D'après quatorze analyses de houilles 
du nord de l'Angleterre, je trouve que le percentage moyen de la 
cendre est 3.77, tandis que la houille de Lingan ne donne que 
3.06 p. cent, en sorte qu'employée dans des fourneaux convena- 
bles, elle devrait être excellente pour la production de la vapeur." 
Observations du Lc Dr. Harringtou m'a soumis les observations suivantes sur 

Dr. Harrington. x -i i«n i i i «ti i • r^* ■• •« 

un échantillon de la houille de cette mme : — " C est une houille 
claire, brillante, qui contient une quantité considérable de houille 
fibreuse, mais point de pyrites visibles. La petite quantité de 
cendre et de soufre qu'elle présente (comparativement à d'autres 
houilles que j'ai examinées) prouve que c'est la meilleure* des 
houilles du Cap-Breton qui ont été soumises à l'analyse. On ne 
peut dire qu'elle produit du coke, mais plutôt une masse légère 
et poreuse. La cendre est couleur gris-clair avec une teinte légè- 
rement rougeâtre." 

Je ne parlerai pas des débuts de l'exploitation de la mine Lingan, 
mais je décrirai l'état actuel de la mine. 

Matériel d'exploitation, a la subface. — La houille de cette 
mine est amenée à la surface par une galerie partant de l'affleu- 
rement et suivant l'inclinaison de la veine sur une longueur de 
704 verges, dont 66 verges environ sous la mer. Sur presque tout 

Galerie. le parcours de cette galerie, on a établi une double voie ferrée, 

large de deux pieds, et fonctionnant au moyen d'un câble de fil de 
fer relié à un baritel qui se trouve à la surface et sert également 
à élever l'eau des galeries sous-marines à la galerie d'écoulement. 

Machine, Ccttc machiue est à haute pression, de la force de 40 chevaui 
avec cylindre de 28 pouces et 6 pieds de jeu, faisant fonctionna 
la pompe et deux ta,mbours sur un même axe. Ces dispositions 
permettent d'extraire 300 tonnes de houille par jour. 
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Amenée par la galerie et rendue sur le bord de la mine, la 
houille est transi>ortée au havre de Lingan, distance d'environ un 
mille, par un bon chemin de fer, en droite ligne, dont la pente a 
une inclinaison uniforme et un plan automateur, à 342 verges du 
quai en montant. La voie ferrée a 3 pieds 6 J pcs. de large, les voie ferrée. 
lisses sont en T et pèsent de 35 à 65 Ibs. à la verge. Le matériel 
roulant se compose de 100 wragons de la capacité de deux tonnes 
chacun, et d'une locomotive-tender anglaise i>esant 9 tonnes. 

La profondeur de Teau au quai du havre de Lingan est de 16 
pieds' à marée basse et de 20 pieds à marée haute, mais on a 
obtenu et Ton maintient cette profondeur au moyen du draguage, 
et le havre est difficile d'accès pour les navires d'un tirant quel- 
que peu considérable. Le quai est muni de trois plateformes Quai, 
inclinées et en utilisant la voie ferrée et le quai, tels qu'à présent 
montés, on peut charger 600 tonnes de houille par jour, soit le 
double de la production maximum actuelle de la mine. 

L'Association emploie pour le service du havre et du quai, en 
rapi)ort avec l'exploitation de la mine, tm petit remorqueur et un 
dragueur à vapeur qui lui appartiennent. Le remcJrqueur con- R.^/vrquct.r à 
sume environ deux tonnes de houille par jour, lorsqu'il est^**"*^* 
employé constamment 

Exploitations souterraines. — Elles sont faites par le système 
de galeries et piliers, comme aux mines de Sydney. Comme on 
Ta déjà vu, on arrive aux exploitations souterraines par une galerie 
partant de l'affleurement où il y a une voie ferrée sur laquelle 
les wagons sont mis en mouvement par une machine fixe à la 
surface. La galerie a 8 pieds de large. Des galeries d'allonge- 
ment, de six pieds de large, en partent dans les directions S.-E. et 
N.-O. sur la direction de la veine, aux distances respectives de 
110, 220, 440 et 704 verges de l'affleurement. La première et la 
seconde galerie d'allongement ont à peu près un mille de long et ^^i^ 
s'étendent jusqu'à la mer ; la première opère naturellement l'as- 
sèchement de la mine à cette profondeur, vu que la galerie prin- 
cipale se trouve à mi-chemin environ entre la mer et cette galerie 
d'allongement. Jusqu'à l'origine de la première galerie d'allon- 
gement et entre celle-ci et la seconde, presque toute la houille a 
été exploitée ; dans les autres galeries, les piliers existent encore. 
Les dimensions des piliers varient suivant la profondeur : ils ont 
5 verges carrés dans les galeries supérieures et 22 verges sur 5 
dans les galeries inférieures. Les fronts de taille sont disposés 
suivant le clivage de la houille et varient en largeur de 5 à 6 
verges. 

y 
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Dans la galerie principale et les galeries d'allongement, on à 
établi des lisses en T, pesant 22 livres à la verge, et dans les gale- 
ries de roulage et les fronts de taille, il y a des lisses en U, ou 
lisses-Brunel, pesant 16 livres à la verge. On emploie actuelle- 
ment soixante-dix bennes d'une demi-tonne de capacité chacune. 
Six d'entre elles sont enlevées à la fois sur un seul câble, et 
huit ou neuf avec deux câbles ; il passe, en moyenne, sur les 
lisses, 700 bennes par jour. Aux abords des piliers, le menu est 
laissé à la mine ; dans les galeries on l'amène à la surface. Je 
ferai observer ici que bien que l'exploitation s'étende à quelque 
distance sous la mer, on n'éprouve aucune difficulté à épuiser les 
eaux de la mine. Deux pompes, de 8 pouces et 6 pouces de diamètre, 
respectivement, ayant 4 pieds de jeu et donnant 16 coups par 
minute, établies dans les galeries inférieures, mises en mouvement 
par la machine fixe à la tête du puits, suffisent amplement pour 
EpuiMmenu des tenir la mine à sec. Dans la partie sous-marine de l'exploita- 
tation, il ne s'accumule qu'une tonne d'eau par jour ; ce fait est 
important en ce qu'il établit la possibilité d'exploiter ces veines 
sous-marineil. 

Aérage. — Il se développe très-peu de gaz dans cette mine, ex- 
cepté aux grandes profondeurs, et les précautions les plus élé- 
mentaires suffisent à prévenir les accidents de ce côté. L'air des- 
cend par les galeries inclinées dans la mine et re\âent par un puits 
d'appel à 40 ou 50 verges vers le nord ; ses mouvements sont 
réglés par un fourneau dont la grille a 30 pieds de surface et il 

sort par un puits de 27 pieds de profondeur et une cheminée haute 

i 

de 32 pieds et ayant 9 pieds carrés. Le volume d'air mis en mou- 
vement dans la mine est de 15,500 pieds cubes par minute. 

Rendement. — Le rendement annuel moyen de cette mine a 
été, depuis quinze ans, de 29,744 tonnes ; mais, même avec ^o^ 
ganisation actuelle, on pourrait atteindre trois fois ce chiffre, s'il 
était nécessaire. Dans l'automme de 1866, on expédia non moins 
de 8,000 tonnes de houille dans un mois. Le prix de vente a été 
jusqu'ici de 11.75 la tonne, ou cinquante centins de moins que la 
houille de Sydney. 

Mines de Barrachois et de Bridoeport. 



Aérage. 



Min* d« 
Bairadioit. 



Bien que je me propose, dans ce rapport, de parler seulement 
des houillères qui étaient en opération à l'époque de ma visite, je 
dirai ici quelques mots de deux localités où l'Association Générale 
des Mines a fait des travaux qui sou£ actuellement suspendus. La 
première est la mine de Barrachois, ouverte sur la concession Lin* 
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gaii, près du bord de la mer, deux milles à Touest de la mine de 
Lingan, sur une veine qui se trouve à 457 pieds, verticalement, 
au-dessus de la veine principale de Lingan. Cette exploitation 
avait été commencée pour assurer à l'Association la propriété 
d'une des concessions sous-marines de cinq milles carrés se reliant 
à la concession Lingan. 

La veine de Barrachois a dix pieds huit pouces d'épaisseur, dont ve»ed« 
deux pieds, néanmoins, à six pieds au-dessus du mur, sont com- 
posés d'argile réfractaire, en sorte que le banc inférieur est proba- 
blement seul exploitable. Il plonge N. 30^ E. <: 12^-15^. Une 
couple de galeries, de 7 pieds sur 6, ont été établies sur une dis- caierie* 
tance de 374 verges, dans une direction tin peu au nord du plon- 
gement, afin d'arriver à la mer par le plus court trajet possible, et 
des galeries d'allongement ont été établies sur une distance de oaienc* 
quatre-vingt-huit verges à l'est et de quarante-quatre verges a 
l'ouest de la galerie principale, uniquement pour atteindre les 
gisements sous-marins. La houille est d'excellente qualité, surtout j>a»t^ J* ^ 
pour les usages domestiques, mais on n'en a extrait qu'une faible 
quantité, et l'on ne semble pas avoir tenu mémoire de cette quan- 
tité et de la manière dont la houille a été employée. 

L'Association G-énérale des Mines a exploité en partie sa con- 
cession de Bridgeport, qui a deux milles carrés et est située sur la Mine «i« 
rive sud d'Indian Bay. Cette mine a été en exploitation i>endant 
douze ans jusqu'en 1842, époque à laqtielle on l'abandonna, vxx 
la diminution de la demande et les difficultés de chargement. 
Voici une courte description de cette mine empruntée à l'ouvrage 
de M. Brown, intitulée : '' Coal fields of Cape Breton;' p. 86 :— |*j;^V m 
" Une galerie a été établie à partir de l'affleurement en suivant \9l^^^**^^ 
direction de la veine actuellement connue sous le nom de " Veine ^'''*^'' 
Phelan." A mesure que la galerie avançait vers le sud, on éta- 
blissait, à des intervalles d'environ un quart de mille, des puits 
par lesquels la houille était extraite au moyen de machines à ma- 
nège. Sur la façade de rescari>ement, la veine présentait une 
couche supérieure épaisse de trois pieds, et une couche inférieure If^^ÎT^"' *** ^ 
de cinq pieds trois pouces, séparées par un lit d'argile schisteuse 
de quatre pouces ; mais à mesure que la galerie avançait, l'épais- 
seur du lit d'argile schisteuse augmentait graduellement, et à une 
distance d'un demi-mille de la côte, il atteignent une épaisseur de 
28 pieds. Au-delà de ce point, il diminuait rapidement, et dans 
un puits d'essai situé à 300 verges sur l'inclinaison de la galerie, 
on constata qu'il n'avait que quatorze pouces d'épaisseur, la cou- 
che supérieure de houille ayant trois pieds six pouces et la 
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couche inférieure six pieds d'épaisseur. Au début, la houille 
était extraite et transportée par des bateaux jusqu'aux navires à 
l'ancre dans la baie ; mais en 1833, une petite voie ferrée, longae 
de deux milles, fut établie à partir du puits, en longeant la grève 
sablonneuse, jusqu'au havre, qui ne i)ouvait recevoir que des 
navires tirant 11 pieds d'eau lorsqu'ils étaient chargés. La houille 
de Bridgeport est un bon combustible pour usages domestiques, 
mais elle est inférieure à celle de Sydney. D'autre part, elle est 
préférable à celle-ci pour la production du gaz, puisqu'elle en 
fournit près de 10,000 pieds cubes par tonne. Voici l'analyse de 
cette houille : — 

Matière volaille 33.20 

Carbone fixe 61.39 

Cendre 5.41 



too.oo 



Cette concession a beaucoup de valeur, car elle ne repose pas 
seulement sur la veine mentionnée plus haut, mais sur d'autres 
de grande importance, particulièrement la veine de Ross, dont il 
sera parlé plus loin, et qui se trouve à une profondeur de 210 
pieds, verticalement, au-dessous de la veine Phelan. L'ouverture 
du chemin de fer Intercolonial, qui traversera la concession à un 
demi-mille environ des anciennes exploitations, à l'intérieur, 
offrira un débouché très-commode et justifiera l'établissement 
d'un quai et d'un havre de premier ordre. 

La quantité de houille que contient cette veine, déjà en partie 
exploitée, dans la concession dont il s'agit, peut être évaluée à 
12,600,000 tonnes, dont il a été extrait et vendu 156,000 tonnes 
emâron. 

III. Mine Victobia. 

Cette mine fut établie en 1867 pour exploiter une concession 
sous-marine de quatre milles carrés*, sur la cote est du havre de 
Sydney, et à laquelle on a accès par l'extrémité ouest de la cou- 
cession Lingan, appartenant à l'Association Générale des Mines. 
Dans cette étendue sous-marine, sur une largueur n'excédant 
pas un mille, à angle droit de la direction, toutes les veines de 
houille du district, représentant une épaisseur totale de cinquante 
pieds, viennent probablement affleurer dans les falaises et plon- 
gent au nord à un angle d'environ 40^. Une description complète 
de ces veines se trouve dans un rapport de M. Dawson, en date 
du 29 août 1868, et dont M. Rutherford donne un résumé dans 
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son ouvrage intitulé : " Coalfields of Nova Scotiay' pages 40 et 48. 
Il est probable que six au moins de ces veines, représentant une 
épaisseur totale d'environ trente-six pieds de houille, offrent toutes 
les conditions requises pour l'exploitation ; en outre, la largeur 
de la concession est telle et le plongement indiqué est si élevé, 
que pourvu qu'il n'intervienne pas de failles, toute la houille que 
l'on i)ourra extraire de ces veines se trouvera dans cette conces- 
sion. On constatera sans doute que plusieurs se relient à celles 
qu'on a trouvées aux mines de Lingan et de Barrachois et dans le 
voisinage, — bien qu'elles devront être dans des conditions diffé- 
rentes. 

La mine Victoria est sur une veine que l'on a jusqu'à ce jour 
appelée veine Eross, * (du nom de la personne qui l'a exploitée en 
premier lieu^ Elle a six pieds dix pouces d'épaisseur, mais ne 
fournit que cinq pieds six pouces de bonne houille ; celle du mur 
et du toit est de qualité supérieure. La quantité de houille que 
contient cette veine dans la concession mentionnée, et jusqu'à 
une profendeur de 4,000 pieds, que l'on peut regarder peut-être 
comme le limite à laquelle on pourra l'exploiter, est de 16,550,000 
tonnes, dont 55,960 ont été extraites. 

La qualité de cette houille est excellente, comme on le verra par Qualité de u 

1 11 T «i» "iiTTi. houille de la 

les analyses dont les résultats sont indiqués au tableau II ; cette mine de viaoria. 
assertion est corroborée par le fait que, si l'on excepte la houille 
des mines de Sydney, la houille de Victoria a toujours commandé 
un plus haut prix que celle de toute autre mine du district. On 
l'emploie surtout pour les usages domestiques et pour la produc- 
tion de la vapeur ; elle n'est pas considérée bonne pour la pro- 
duction du gaz. En donnant cette analyse, le Dr. Dawson 
ajoute: — "Le coke est vésiculaire et d'excellente qualité, ef laisse 
très-peu de cendre ; en sorte que cette houille peut être regardée 
comme l'une des meilleures du Cap-Breton pour les usages aux- 
quels la houille bitumineuse peut s'appliquer. " Le menu est 
aussi très-bon jpour l'usage des forges. 

On exploite actuellement la mine par une ffalerie qui se trouve Ancienne» 

c A exploitation*. 

sur le plongement de la veine, N. < 38® 30', et qui est située à 
soixante-dix ou quatre-vingts vergers du bord de la mer. Au dé- 
but, elle fut ouverte par une galerie de 320 pieds située à 280 
verges à l'ouest de celle qui sert à présent, et quelques galeries 
croisées furent exploitées, mais comme le toit était trop faible et 



* Gomme il y a, dans ce district, une autre veine importante connue sous le nom 
de Vtùu Rôti et que Ton ne peut considérer copime ideptique à celle-ci, je propose- 
rais d'appeler cette dernière la Veine Victoria. 
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que Ton craignait rinvasion de Teati, cette exploitation fut aban- 
donnée. Il faut observer, toutefois, que bien qu'il y idt commu- 
nication entre l'ancienne et la nouvelle exploitation, l'eau n'a pas 
augmenté d'un.e manière perceptible et ne gêne pas les travaux. 

Matériel d'exploitation, a la surface. — La nouvelle ga- 
lerie, mentionnée en dernier lieu, fut ouverte en 1870 ; elle est 
exploitée au moyen de deux machines à vapeur horïzontales 
reliées directement à un arbre de couche portant des baritels de 
10 pieds de diamètre, et sur lesquels s'enroule un câble de fil de 
fer de IJ pce. de diamètre. Ces machines sont de la force d'en- 
viron 120 chevaux, avec cylindres de 22 pouces, 4 pieds 6 ponces 
de jeu et faisant 50 révolutions à la minute, la pression de la 
vapeur sur la chaudière est de 30 Ibs ; on voit donc que ces ma- 
chines pourront servir lorsque l'on exploitera à des profondeurs 
beaucoup plus grandes qu'à présent. Les chaudières sont au 
nombre de sept ; ce sont des cylindres unis, de 3 pieds de diamètre 
et de 36 pieds de long ; trois chaudières suflBisent actuellement. 
Les bennes, de la capacité d'une tonne en\iron chacune, sont 
mises, deux par deux, sur une sorte de waggonet, cage ou char 
construit en vue de l'angle élevé du plongement, et qui circule 
sur la voie ferrée de la galerie ; cette cage peut aussi servir de 
cuve à l'eau pour assécher les puits profonds. Ces disjwsitions 
permettent d'amener à la surface, en trois minutes, deux bennes 
de houille, soit quarante par heure, ce qui représente 500 tonnes 
par jour, bien que, pour diverses raisons, le rendement journalier 
ne dépasse pas 100 tonnes. En 1872 on n'a vendu que 20,000 
tonnes de houille. 

J^. la nouvelle mine, on a établi une paire de machines d'é- 
puisement qui, toutefois, ne fonctionnent pas encore d'une façon 
régulière. Ce sont des condensateurs à action directe de la force 
d'environ 60 chevaux, avec cylindres renversés de 22 pouces de 
diamètre et 20 pouces de jeu, faisant fonctionner à faible 
vitesse une pompe à piston plongeur de onze pouces de diamè- 
tre et de six pieds de jeu, et destinée à amener l'eau des puits les 
plus profonds à la surface. Toutefois, la mine fait bien peu d'eau 
dans Jes galeries inférieures (bien qu'elles soient sous-marines,) 
excepté l'eau qui vient de l'ancienne mine en suivant 1?. veine de 
houille. L'eau de la mine est épuisée en douze heures par une 
machine horizontale à haute pression, cylindre de 12 pcs. de 
diamètre et 4J pieds de jeu, engrenage de. 3 à 1, faisant fonc- 
tionner une pompe à piston plongeur de 8 pouces de diamètre et 
^ pie4s de jeu, 16 levées par minutes, Cette machine tire l'eafl 
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(quarante gallons par minute) d'une profondeur de 309 pieds ; 
elle fonctionne conjointement avec la cuve à eau dont il vient 
d'être fait mention en parlant de la nouvelle galerie. Il y a aussi 
une paire de petites machines secondaires, cylindre de 8 jwuces 
et 16 i)ouces de jeu, pour enlever la houille d'abattage, etc. La 
houille de cette mine laisse à peu près un quart de menu, que 
Ton vend ou qui est employé à la mine. 

Comme il n'y a pas, dans le voisinage immédiat de la mine, de 
lieu de chargement convenable, on transporte la houille, par voie i-»»" «*« <^'>*'««- 
ferrée, jusqu'à un point situé trois milles et demi plus haut sur le 
havre et immédiatement en dedans de la barre du sud, où l'on a 
érigé un quai commode. La voie ferrée et le quai appartiennent Quai « voi« 
à la compagnie et furent achevés il y a trois ans seulement : 
jusqu'alors la compagnie n'avait expédié que peu de houille. La 
voie ferrée a la largeur anglaise ordinaire de 4 pieds 8J pouces : 
les lisses sont en T et pèsent 45 Ibs. à la verge. Le matériel 
roulant se compose de trente-deux wagons (et il y en a dix autres wagons. 
en voie de construction,) i)ouvant contenir chacun cinq tonnes 
de houille et s'ouvrant par le fond au moyen de doubles i)ortes, — 
et d'une locomotive-tender, du poids de 16J tonnes, pouvant 
traîner à une vitesse ordinaire dix-huit ou vingt wagons chargés. 
Le quai a cinq cents pieds de long ; il est muni de cinq plate- 
formes pour charger, et, à marrée basse, quatre navires tirant 28 
pieds et deux d'un plus faible tirant, soit 10 pieds, peuvent y 
accoster à là fois. 

La nouvelle galerie, — 15 pieds sur 9, avec deux voies larges 
chacune de 4 pieds 6 pouces, — a maintenant 850 pieds environ de 
profondeur, mesurée sur l'angle du plongement ; à trente pieds 
de chaque côté de la galerie, il y a des puits d'aérage de 8 pieds 
sur 5i. 

Exploitation souterraine — Toutes les galeries croisées de 
prolongement sont établies à l'ouest de la galerie principale, parce 
que tant qu'on n'aura pas atteint une profondeur considérable on ne 
I>eut pas les prolonger bien loin dans une direction opposée sans 
empiéter sur le terrain appartenant à l'Association Générale des 
Mines. Il y a trois galeries principales de prolongement larges caiene* de 
de 7 à 8 pieds, et longues chacune de 420 verges ; dans la plus p^**""**"^*- 
basse, il y a une solide voie ferrée, large de 2 pieds, avec lisses 
en U, pesant 15 livres à la verge. Toute la houille extraite dans 
les galeries supérieures est jetée dans la plus basse pour être 
emportée, sur le chemin de fer, jusqu'à la cage qui se trouve au 
pied dç la gajerie (les i^iachinos, soit directement, soif pw le 



312 



EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 



Svktème 

d exploitation. 



Froncement ou 
rouleaux. 



Grcî» interrom- 
pant la couche 
de houille. 



Gaz. 



Di.<(positions 
prises pour 
raérage. 



système de remontée tel que décrit par M. Hartley dans son 
rapport (Gréologie du Canada, 1869, page 104). Les galeries 
s'étendent sur une superficie de plus de 400 verges carrées, où la 
liouiUe est épuisée, sauf celle qui forme les piliers. La dimension 
des piliers et des galeries a considérablement varié et il n^est pas 
nécessaire d'entrer dans de longs détails à ce sujet. Les piliers 
ont généralement 23 verges de long et 8 de large ; les galeries, 
larges de 6 verges, sont généralement établies dans une direc- 
tion S. 80^ 0., le clivage étant N. 76^ O. 

L'épaisseur moyenne de la couche de bonne houille enlevée de 
cette mine est de cinq pieds six pouces ; les derniers six pouces 
étant d'une qualité inférieure, ne sont pas exploités. Une parti- 
cularité remarquable dans la structure mécanique de cette houille, 
c'est que par suite de sa grande dureté et du fait que le clivage 
est presque parallèle à la direction de la veine (effets probables 
de la compression qui a donné à la veine un angle si élevé), la 
houille se détache en longs blocs parallèles, comparativement 
minces, et ayant quelquefois plus de six pieds de longueur. Un 
autre détail remarquable qui se rattache peut-être à la structure 
géologique de la formation, et pourra servir à expliquer cette struc- 
ture, c'est que l'on a rencontré trois ou quatre grands rouleaux on 
froncements qm s'étendent dans toute la mine jusqu'à la {>aroi d'a- 
mont ; ils plongent à un angle de 30^ à l'est et ont rendu nécessaire 
de couper des portions du toit dans les endroits où ils se présentent 
ce qui, dans un cas, a donné passage à l'eau de l'ancienne mine. 
Une large masse de grès très-dur interrompait la couche de 
houille à Textremité de la galerie inférieure, mais on constata 
bientôt qu'elle était d'une épaisseur insignifiante, et en la traver- 
sant on retrouva la veine qui, à cet endroit, atteignait une épais- 
seur de dix à douze pieds sur une certaine distance. On a con- 
staté des phénomènes semblables à la veine de Block-House, dont 
il sera spécialement parlé plus loin. 

Aérage. — Une quantité considérable de gaz se dévelope dans 
cette mine, et en certains endroits les plus grandes précautions 
sont nécessaires ; mais on emploie généralement des lumières dé- 
couvertes, excepté le matin, où il est nécessaire d'examiner quel- 
ques-unes des galeries avec une lampe de sûreté ; jusqu'à présent 
il n'y a eu que des accidents dus entièrement à la négligence. 

Jusqu'à ces derniers temps, on n'avait pas de dispositions spé- 
ciales pour l'aérage artificiel de la mine, mais on a établi dernière- 
ment, à l'extrémité supérieure d'une des galeries, à trente pieds 
à l'ouest de la galerie des m^hines, un fourneau souterrain qui, 
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I>ar le moyen de deux puits d'appel munis de cheminées, suffit 
pour aérer la mine. 

Rendement. — Le rendement annuel moyen de cette mine pen- 
dant trois ans, depuis que la voie ferrée et le quai sont terminés, a 
été de 14,900 tonnes. Cette quantité de houille a presque toute Rendcmciu et 
été vendue dans les provinces anglaises, pour usages domestiques 
et pour la production de la vapeur. Le prix de vente a été, 
jusqu'à présent, de $2.00 pour la grosse houille, et $0.90 pour le 
inenu. On vend tout le menu ou on Tutilise d'autre manière. 

IV. Mine et chemin de fer de la Compagnie Inter- 
nationale. 

La Compagnie Internationale des mines de houille et de chemin 
de fer de New-York fit l'acquisition, en 1863, d'une concession de 
quatre milles carrés, située à mi-cHfemin environ entre le havre de 
Sydney et la baie des Vaches (Cow Bat/), vers le centre du bassin de 
la baie des G-laces, et contiguë à la concession de Bridgeport de 
l'Association G-énérale des Mines. Cette propriété n'a pas moins de 
trois milles de large, au cœur même des assises houillères produc- 
tives ; elle repose sur quatre au moins des veines les plus impor- 
tantes* représentant une épaisseur totale de vin^t-deux pieds de vingt acnx pieds 

*-' tic lunullc propre 

houille propre à l'exploitation; Ton pourrait y établir plusieurs '^l'-'^p^^'^**^*»"- 
mines, et comme l'inclinaison est peu considérable, la plus basse 
veine qui affleure sur la propriété (la veine Ross) sera atteinte 
à. 240 verges au-dessous de la veine la plus élevée. Jusqu'à pré- 
sent, Ie« opérations minières ont été limitées à la veine du Havre, 
la plus voisine du centre du bassin et la plus élevée de la conces- 
sion ; elle présente une épaisseur de cinq pieds six pouces à six épaisseur de la 

i.-ii 1, »n 1 vciiic du Havre. 

pieds de bonne houille, et Ion a constate qu elle traverse toute la 
concession, c.-à.-d. qu'elle a plus de deux milles jusqu'à son 
affleurement. J'évalue à 5,000,000 de tonnes la quantité de 
houille contenue dans cette veine, sur la propriété mentionnée ; 
jusqu'à présent on n'en a extrait que 340,000 tonnes. 

La qualité de cette houille est excellente, bien que, jusqu'ici, on },^^'|fj','// '^'^ '=* 
l'ait peut-être exploitée trop près de l'affleurement ; elle passe pour 
être, en général, dure, compacte, et exempte de soufre et d'argile 
schisteuse. On s'en sert principalement pour la fabrication du 
gaz, et on en a exporté de grandes qantités à New- York pour cet ca/. 
objet; on dit qu'elle produit 10,000 pieds cubes de gaz de la force 
de 16 chandelles, et 1,470 Ibs. de bon coke par tonne. Elle est 
très-estimée aussi pour la production de la vapeur ; elle donne im 
feu vif, et l'ou certifie qu'elle vaut, à cet égard, la meilleure 
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houille de West-Hartley (nord de TAngleterre), bien que le mâche- 
fer qu'elle produit ait une tendance à s'attacher aux barres des 
fourneaux. 

La mine fut ouverte en premier lieu sous le nom de Mine Union, 
cinq ans avant que' la compagnie actuelle en eût fait Tacquisition ; 
on établit alors une galerie de fond sur la veine à partir de la 
base de la falaise qui se trouve sur la côte. A 176 verges à 
rintérieur, cette galerie de fond se relie à une galerie en pente, 
longue de 150 verges, et qui va jusqu'à l'affleurement. Une se- 
conde galerie de fond a aussi été établie sur une longueur de 400 
verges, à 80 verges environ du plongement de la première, et ron 
a exploité la paroi d'amont sur une étendue de sept acres, d'après 
le système des piliers et galeries, avec méthode et économie, mais 
on n'a pas enlevé de piliers. L'épuisement des eaux se faisait an 
moyen d'une pompe mue pai* un cheval, qui élevait l'eau de la 
galerie inférieure au niveau de la mer. Le grand obstacle an 
succès de cette exploitation était le manque d'une bonne place de 
chargement. 

Lorsque la Compagnie Internationale fit l'acquisition de la mine, 
elle se préoccupa de remédier à ce défaut en construisant, envne 
de l'exploitation permanente et plus complète d'une nouvelle 
mine, une voie ferrée jusqu'au havre de Sydney, et un quai qni 
servirait en même temps à toutes les mines du voisinage le long 
de la ligne. Toutefois, pour certaines raisons qu'il est inutile de 
détailler ici, cette exploitation ne fut régulièrement commencée 
que durant l'automne de 1870. Les travaux d'extraction furent 
également suspendus pendant la plus grande partie de 1872, et 
repris au mois de septembre de la même année. 

Matériel d exploitation, a la surface. — La nouvelle mine 
est située à 700 verges de l'ancienne pente, ou à un demi-mille delà 
côte. Un puits vertical de 14 pieds 6 pouces sur six pieds six pouces, a 
été creusé à une profondeur de 96 pieds, ou 16 pieds au-dessons 
du niveau de la veine ; et, au moyen du cuvelage de ce puits en 
trois divisions égales, il peut servir de puits d'extraction, d'épuise- 
ment et d'aérage. Les meilleures dispositions sont prises à la 
sortie du puits. Les bennes, contenant chacune une demi-tonne de 
houille, sont amenées à la surface au moyen de deux machines ho- 
rizontales, à haute pression ; 1,200 bennes sont enlevées chaqne 
jour. Les machines ont des cylindres de 16 pouces et de 3 pieds 
6 pouces de jeu. La vapeur est fournie par deux chaudières cy- 
lindriques de 3 et 5 pieds de diamètre respectivement, et de 2î 
pied? dé long, }^es baritels ont six pieds de diaxnètre, et sontQ)Tls 
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par un câble d*nn pouce en fil d'acier Avec les dispositions ac- 
tuelles on peut extraire 600 tonnes de houille par jour : mais à 
r époque de ma visite, on n'extrayait, par jour, que 200 tonnes du Rendement 
puits, et 150 tonnes du banc. 

Pour les besoins de l'exploitation, il y a, à cette mine, un bon 
atelier en brique, de 60 x 36 pieds, et deux abris pour les machines, 
longs de 40 pieds chacun ; l'atelier de réparation est muni de Dépendance». 
tous les outils nécessaires, et la force motrice est fournie par une 
machine horizontale à cylindre de 12 pouces et 2 pieds de jeu ; il y 
a aussi une plateforme tournante x)our le chemin de fer. 

Chemin de fer International. 

La compagnie a établi un chemin de fer de douze milles entre chemin de fer 
la mine ci-dessus décrite et le havre de Sydney ; elle a aussi con- * ***"* 
struit un quai commode au terminus, sur le havre ; le chemin de 
fer est en opération et Ton se sert aussi du quai. Le chemin de 
fer a 4 pieds 8| pouces de large ; les lisses pèsent 56 Ibs. à la 
verge, et sont reliées par des éclisses en fer forgé ; en un mot, 
l'on trouve sur cette voie ferrée tous les perfectionnements les 
plus modernes. Les rampes sont très-douces, leur inclinaison 
n'excédant pas 1 sur 200 en venant de la mine, et 1 sur 160 en y 
retournant. Sur une partie de son parcours, ce chemin de fer, 
conune plusieurs autres du même genre, est ballasté avec du menu, Menu emp?oyé 
ou petit charbon, provenant de la mine. Le menu est très-propre sSTiTchemkl^de 
à cet usage, mais il est regrettable qu'on n'ait pu, jusqu'à présent, *'^* 
en tirer un meilleur parti. 

Le matériel roulant du chemin de fer International se compose chars, 
de 200 chars s'ouvrant par le fond, chacun pouvant contenir cinq 
tonnes de houille, et trois locomotives-tender, de fabrique anglaise, 
ayant six roues accouplées, et du poids de 25 tonnes. Ces loco- Loccmotii 
motives peuvent faire chacune trois voyages par jour avec 35 
chars portant 175 tonnes de houille à chaque voyage, en consu- 
mant 24 boisseaux, ou une tonne de houille. Au terminus, sur 
le ha^nre de Sydney, il y a une plateforme tournante, un hangar 
pour les locomotives, des bureaux, etc. 

Le quai est situé à trois quarts de mille environ da la ville de Quai 
Sydney ,et il a 1,000 pieds de long sur 35 de large ; on y a établi 
trois voies, sept plateformes tournantes, des treuils, des platefor- 
mes de chargement, etc. On peut y charger, à marée basse, sept 
navires à la fois, tirant jusqu'à 30 pieds d'eau, 

Exploitation souteiiraine. — Cette exploitation n'ayant été 
pommencée que derniçrement à J^ nouvelle mine, et vu qTte j'ai 
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brièvoment décrit l'ancienne exploitation, je n'ai que peu de cho«e 
à dire de la nouvelle. L'ancienne et la nouvelle mines sont 

^i^u^f'"'' reliées par l'une des galeries de fond. On a adopté le système 
d'établir des galeries horizontales ou presque horizontales duu 
les directions nord et sud ; ces galeries ont 6 verges de large et 
des piliers de 8 verges de large sur 22 de long, avec montées §iir 
le plonuoment de la veine, et galeries de roulage inclinées. Ilyi 
actue'iKanent 200 bennes environ dans la mine, chacxme d'dles 

\c.n:(v-v-. cQ,j| -laiit une demi-tonne. Les voies ferrées souterraines ont 2 
pieds 8 pouces de large ; sur presque toutes, on emploie des lisses 
pîatv's (le 2h pouces sur f de pouce. La quantité de menu, dansla 
niiiu», n'p) 's;»nte environ un cinquième de tout le produit, et dans 
l«s (in CMi.^lunces actuelles on ne peut en vendre qu'une très-faible 
pai ;ii'. 

Asvcchcmcui. A^-s''riU'ffir,ff, — Pour assécher la mine au-dessus du niveau de 
l'eau oii a •'[.!!»!'. au fond du puits, une petite pompe à action 
di >• •< • \ n i îi < >^v niue par la vapeur des chaudières à la surface. Avec 
ci'il ' ]M^.iî|) ', il faut 14 heures de travail pour assécher lamine, 
mais uîi" i»om[)e plus grande et perfectionnée, (la pomi>e dite 
*' Cnnicon Spcrlal,'') de 8 pouces, mue par le même système, était 
pr(';»\ et 1 un devait bientôt l'employer, — lorsque j'ai visité It 

nii:M'. 

^^'^9,0. A' rdixc — J a>(|uïi présent on n'a pas eu de difficulté à opérer 

Ta .air* d ' celte mine, et l'on n'a pas eu besoin d'employer de» 
ioii :;= -''S ou autres appareils spéciaux, les courants d'air produits 
p n la (i;> rsitiou des galeries de pente, puits et galeries de fond 
a V a : 1 1 f> \ i lit à cot éffard. 

R'r>!cincnitt 1\ !. N I • M F. N T. — Depuis quatrc ans, on a extrait et vendu à 
in:; ■ iji I.' -JT.lTo tonnes de houille par année. Comme je Tai déjà 
dit, on i ( xi^orti^ jH-incipalement à Nev/-York pour la fabrication 
du iraz à lutine de Manhattan. La houille, livrée et chargée an 
quai do 1 Inîernational, se vendait, en moyenne, Tannée dernière, 
$1.75 la tonne. 

V. Mines de la Petite Baie des Glaces. 

Cette ex^)loita(ion fut commencée, en 1858, par M. E. P. Arch- 
hold, de Sydney, résidant actuellement à Halifax, qui loua an* 
concession de 1G40 acres, ou d'un peu plus de deux milles et demi 
carrés, 1 1 la transféra, en 1861, à la Compagnie de la Petite Bâi« 
des Glaces, (Little Glace Bay Co) composée principalement de 
capitalistes d'Halifax qui l'ont exploitée, depuis lors, sans interrup- 
tion et avec plus ou moins de profit. On rapporte que, pendant 
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quelque temps avant l'abrogation du traité de réciprocité entre 
leB provinces anglaises et les Etats-Unis, cette exploitation réus- 
sissait si bien que les directeurs payaient des dividendes de 40 » dividende de 4' 

* ^ J p. cciu 

pour cent aux actionnaires. Depuis lors, le marché se trouvant 
limité, les travaux n'ont pas été poussés aussi vigoureusement, 
bien que sans faire de nouvelles ouvertures et sans rien ajouter 
an matériel actuel, on pourrait extraire annuellement près du 
double de ce que Ton retire aujourd'hui de la mine. 

Cette concession est située à seize milles enAâron de Sydney ; 
elle touche du côté est à celle de la compagnie Internationale et 
elle est très-avantageusement située, tant sous le rapport de sa posi- 
tion dans la région houillère que sous celui des facilités qu'elle 
offre pour le chargement. Elle comprend tout l'affleurement, sur 
la terre ferme, de la veine Hub, la plus centrale et la plus épaisse 
de la série, et une grande partie de la veine du Havre, en outre 
qu'elle rei)ose, à une profondeur n'excédant pas 700 pieds de la 
veine du Havre, sur trois veines exploitables, et, à une plus 
grande profondeur, qui n'est pas encore déterminée, sur dtux 
veines importantes. Ces veines représentent une épaiseur toi.ut^ •^unrr.-Mr devx 
de 42 pieds de bonne houille exploitable. r^i-rr .. èxpioi- 

V. -11. 

L'épaisseur totale de la veine Hub est de neuf pieds dix pou( e<. .i- u 

mais la partie supérieure, épaisse d'un pied huit pouces, et mit de' ' '^ 
qualité inférieure,, n'est pas exploitée, si ce n'est dans la galerie 
principale. La conoession sur la terre ferme, sous laquelle passe 
cette veine, est d'environ 150 acres, dont 57 acres probablement 
ont été exploitées en partie, ce qui laisserait disponibles 1,139,250 
tonnes de houille, sans parler des piliers, dont aucun n a été en- 
levé. La veine du Havre, épaisse de cinq pieds six pouces, coui- v r .1.. i.* 
prend 970 acres, et en supposant que 28 acres de cette étendue 
aient été complètement exploitées, il resterait 7,771,500 tonnes de 
houille disponibles, à part les piliers. Ces veines plongent, à 
l'endroit où elles sont exploitées, N. 60° E. < 4°, 40^ ou do 1 
sur 12. 

La houille de ces veines est surtout employée pour la produc- 
tion du gaz et de la vapeur; celle de la veine Hub est surtout (;:,. 
propre à la fabrication du gaz ; la compagnie du gaz d'Halifax 
l'emploie depuis plusieurs années et on en exporte aux Etath- 
Unis. Elle produit, par tonne, près de 10,000 pieds cubes de 
gaz, de la force de 15 chandelles, laisse un résidu très-faible et 
donne d'excellent coke. Le menu, qui représente un cinquièmii ^y; ,j,^ 
du rendement, est fort estimé des forgerons et se vend bien. La 
houille de la veine du Havre laisse un peu plus de ceiidre, mais ce..drc. 
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SOUS d*aatres rapports, elle vaut celle de Hub. Gi-sait un extrait 
d*un rapport officiel sur la qualité de ces houilles fait à Halifiix 
au nom de l'Amirauté : — • 

A bord du vaisseau de la M. R. le Dunean 

Hali&z, le 12 arrU 1867. 



Désignation 
de la bouille. 


Percentago de 
n^dcbefer, cendre. 


Fumée. 


• 

Veine du Havre. 
- Hub. 


6.79 
4.28 


M2 
1.03 


Brun foncé, très-abondante. 
Brun clair, irès-abondante. 



" Ces deux houilles s^allument facilement, produisent la vapeur 
vite et en bonne quantité, et brûlent bien en ne laissant qu'une 
proportion très-modérée de mâchefer et de cendre. La famée 
de la houille de la veine du Havre est beaucoup plus abondante 
rt beaucoup plus sombre que celle de la veine Hub. Il y a un 
fort dépôt de suie dans les deux cas. 

" La houille de la veine du Havre contient 83.5 p. cent de car- 
bonne et celle de la veine Hub 80. 9 p. cent, et, par suite, elles 
sont, sous ce rapport, presque aussi avantageuses que les houilles 
galloises. Cela est prouvé encore par le fait que i)our chauffer 
la chaudière de la chambre des tours (lath^ room), on consume 
en quantité presque égale la houille galloise et celle de la Baie 
des Glaces ; la houille de la veine du Havre semble un peu plus 
avantageuse que celle de la veine Hub. 

*' Etant semblables dans leur nature à la houille du nord de 
l'Angleterre, elles ne laissent ni poussier ni metiu ; par suite ou 
peut les transborder sans beaucoup de perte. 

" Je suis donc d'avis que ces houilles feraient bon usage sur 
les vaisseaux de la marine royale, surtout si l'on suivait à leur 
égard les instructions de l'Amirauté, relativement aux houilles 
anglaises, c'est-à-dire si on les mêlait avec les houilles galloises 
en proportions convenables." 

(Signé,) 

Edvstard o. Crichton, 

M écanicien-en-chef. 

Matériel d'exploitation, a la surface. — L'exploitation 
régulière de la veine Hub fut commencée par une galerie en 
pente, située à 100 verges de la côte à l'ouest de la Petite Baie des 
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iaces. Cette x>ente, qui a 12 pieds de large sur cinq pieds de caierie. 

,ut, et où Ton a établi une double voie ferrée, a 400 pieds de 

ig et traverse le roc à une inclinaison de 1 sur 4, pour venir 

uper la veine à 100 pieds verticalement au-dessous de la sur- 

3e et à 300 verges de l'affleurement. Des galeries de fond ont oaienes de food. 

è établies des deux côtés de la galerie principale pour amener 

houille à la montée. Récemment, on a creusé un puits d'ex- 
action de 13 pieds sur 9 et qui ^âent couper la veine à 200 
$rges plus loin sur le plongement, et à 500 verges au nord de la 
ilerie principale. Ce puits a 129 pieds de profondeur ; il est 
lié par des galeries de fond aux anciennes exploitations, et aux 
(ux extrémités on a creusé des puits séparés, pour l'épuisement 
)S eaux et l'aérage. Sur la galerie en pente, il y a deux machines Machines. 
vapeur accouplées, à haute pression, dont la force réunie est de 
^ chevaux. Une autre machûie d'épuisement, de la force de 1 8 
levaux, dont l'on se servait au début sur la galerie, a été trans- 
rée dans les nouveaux puits où elle sert de machine d'épuise- 
ent et d'extraction. La vapeur est fournie à ces machines par 
latre chaudières cylindriques, de 3 pieds de diamètre et de 30 chaudière*. 
eds de long. Près de la galerie, il y a un atelier de réparation 
i 86 trouve une petite machine à vapeur. Ufte voie ferrée qui voic ferrée. 
îtend sur un tiers de mille à partir des nouveaux puîts, et sur 
1 mille environ à partir des anciens, relie cette houillère avec le 
tvre à l'embouchure du ruisseau de la Petite Baie des Glaces, 
ôtte voie ferrée a la largeur anglaise ordinaire de 4 pieds 8J 
mces, et les lisses pèsent 45 livres à la verge ; le matériel roulant 

compose de 48 wagons, chacun de la contenance de 4 tonnes, 

d'une locomotive-tender de 13 tonnes. 

Jusqu'ici on arrivait à la veine du Havre par deux puits de 27 Exploitation de 

, , la veine du 

40 pieds de profondeur respectivement, mais ces deux puits Havre. 
aient si près de l'affleurement, que l'exploitation çn était compa- 
itivement limitée et qu'on l'a même discontinuée à peu près. On 
8 se sert maintenant que d'un des puits et seulement pour 
^ptiisement des eaux ; on y emploie une machine à vapeur de 
. force de ^ chevaux. Cette mine se trouve à 60 ou 70 verges 
u quai, et la houille était directement chargée des bennes sur les 
avires. En vue d'assurer une exploitation plus systématique et 
lus complète de cette veine, la compagnie a récemment ouvert 
eux nouveaux puits verticaux à 600 verbes de l'affleurement et à Nouveaux puii*. 

. Havre. 

n demi'mille environ du havre. Ces puits, l'un pour l'épuise- 
lent des eaux, l'autre pour l'extraction, sont éloignés de 100 pieds 
un de l'autre et couperont la veine* à 230 pieds de profondeur, 
»rsquMls seront terminés. 
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Quai». 



Reiniir(|i eur. 



Cialcries. 



SvNtème 
d'exploitation. 



Eau miaéràïe. 



Le havre, de construction artificielle, a coûté, jusqu'à présent, 
«£23,000 ; il est sûr, d'un accès facile et commode ; il est protégé 
par deux longues jetées parallèles en coffrage, remiplies de 
pierres. Sa superficie est d'au moins six acres, et 30 à 40 raisseanx 
peuvent y tenir ; les quais présentent 800 pieds de front et les 
navires tirant 17 pieds d'eau peuvent y accoster; on poomit 
même aisément augmenter cette profondeur jusqu'à 21 pieds. Le 
quai est muni de plateformes inclinées, et l'on peut y charge 
quatre navires à la fois ; en outre, il y a place pour quatre 
autres navires. Avec les dispositions prises actuellement aux 
puits, le chemin de fer et le quai. Ton pourrait extraire et 
charger, dans une journée de douze heures, 1,000 tonnes de 
houille, et d'avantage si la chose devenait nécessaire. La compa- 
gnie de la Petite Caie des Glaces entretient un petit remorqueur 
à vapeur, dont la machine a un cylindre de 16 pouces et 4 pieds 
de jeu, soit une force de 35 chevaux ; ce remorqueur sert aux 
navires qui entrent dans le port ou qui en sortent ; il y a aussi un 
petit dragueur à vapeur. 

Exploitation souterraine. — Cette exploitation, bien qu'habi- 
lement et judicieusement faite, est un peu irrégulière, et il est inu- 
tile d'en doimer ici les détails. A partir du nouveau puits sur k 
veine Ilub, on a établi des galeries de fond, qui s'étendent à 400 
verges au nord et à 333 verges au sud. Des galeries de fond ont 
aussi été pratiquées au nord et au sud, entre l'ancienne galerie de 
pente et les galeries ci-dessus mentionnées ; celles qui devront ser- 
vir à l'extraction, avec double voie ferrée, ont 12 pieds de largeur, 
et celles qui serviront à l'épuisement de l'eau ont 7 pieds de ls^ 
geur. Ou travaille d'après le système des galeries et piliers ; les 
champs d'exploitation ont 16 pieds de large, et les piliers ont 12 
pieds sur 15. On exploite environ 60 acres de cette veine, mais la 
houille n'est pas épuisée sur cette étendue, et Ton n'a pas enlevé 
les piliers. La houille de la veine Hub est si facile à travailler 
qu'un mineur peut en abattre, en moyenne, six verges et demi 
cubes par jour, et il ne faut que très-peu de travaux de soutène- 
ment. • 

Sur la veine du Havre, comme je l'ai déjà dit, lexploitation est 
très-limitée. A partir du puits d' épuisement, on a établi une gale- 
rie longue de 264 verges, dans la direction nord, et Ton a exploité 
la houille, à partir de la galerie, sur toute la montée, distance de 
quatre-vingts verges, à partir de T affleurement. Les dimensions 
des galeries et piliers sont les mêmes que dans l'exploitation de la 
veine Hub. La qualité de l'eau que Ton retire de ce puits sur I» 
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veine du Havre mérite d'être signalée ; elle est imprégnée d'une 
grande quantité de sulfate de fer, qui, étant exposé à Tair, 
s'oxyde et donne un précipité sous forme de poudre épaisse et jaune 
(peroxyde de fer). 
Rendement. — Presque toute la houille de la mine de la Petite R«n<i-?enirt 

prix de m. houilMa 

Baie des Glaces est exportée à Nevr-York, Boston et Halifax, pour 
la fisibrication du gaz et pour d'autres lins. Pendant les dix der- 
nières années on a vendu en moyenne 49,629 tonnes de houUle par 
an ; le prix de vente, au quai, est de $1.75 pour la houille en mor- 
ceaux et de $1 pour le menu. 

VI. Mine de Calédonia. 

La concession sur laquelle cette mine a été ouverte est située à 
environ 11 milles de Sydney, et est contiguë, à Test, à la concession 
de la Comx)agnie de la Petite Baie des Glaces ; sa superficie est de 
875 acres sur la terre ferme, et de 632 acres sous la baie et le lac 
des G-laces. Elle rei)ose, à une profondeur moyenne, sur environ 
cinq veines de houille exploitable, dont lepaisseur réunie présente 
environ vinct-quatre pieds de houille solide, et il y a des veines vingt-qu»ir« 
plus importantes a une plua grande profondeur. L'exploitation 
fut commencée en 1861, et a été continuée depuis sans interrup- 
tion, par une association de capitalistes de Boston, sous la surin~ 
tendance de M. Henry Poole, géologue et ingénieur, aussi intelli- 
gent qu'expérimenté, et qui a organisé toute l'exploitation de cette 
mine avec autant d habileté que de succès. 

La seule veine exploitée sur la concession est celle que l'on vcine Ph«k». 
appelle la veine Phelan, qui plonge N. 27"^ E. < 5"* 45', ou 1 sur 
10, et dont l'épaisseur moyenne est de huit pieds et trois pouces ; 
pourtant, comme le toit de la veine est très-mauvais, on laisse 
toujours 18 pouces au sommet. Environ 900 acres de la conces- 
sion Calédonia reposent sur cette veine, et en déduisant l'étendue 
déjà exploitée, il reste à extraire 5,923,125 tonnes de houille sur 
la terre ferme, et 2,885,625 tonnes sous l'eau. 

Par sa qualité, la houille de cette mine est avantageuse pourouautédeia 
tous les usages auxquels on emploie ordinairement la houille 
bitumineuse. Toutefois, elle donne beaucoup plus de cendre que 
la plupart des houilles du Cap-Breton, ce qui nuit un peu à sa 
valeur pour la production de la vapeur. 

Matériel d'exploitation, à la subface. — On a creusé ?"»»•• 

deux puits pour couper la houille, à cinquante-six verges de l'af- 

Qeurement et à une profondeur de 186 pieds de la surface, qui 

se trouve à quatre-vingts pieds au-dessus du niveau de la mer. 

w 
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Mécanisme 
d'extraction. 



Machine 
d'épuiiiement. 



Chemin de fer. 



Locomotive. 



Havre. 



Le puits d'extraction a onze pieds carrés et le puits d'épuisement 
8 pieds de diamètre. Il y a aussi un puits d'appel de 10 pieds 
de diamètre et 90 pieds de profondeur, avec une cheminée ou 
coupole de 30 pieds de haut, situé à 330 verges en arrière du 
puits d'extraction. 

Le mécanisme d'extraction consiste en une machine à vapeur 
horizontale, à cylindre double et haute pression ; les cylindres 
sont de 11 pouces et ont 2 pieds de jeu, avec mouvements com- 
binés ; l'arbre à manivelle est à engrenage de 1 sur 4 sur l'arbre 
des tambours, qui ont six pieds de hauteur, et sur lesquels s'en- 
roule un câble plat de fil de fer de 4J pouces sur f de pouce. 
La cage est construite de manière à pouvoir porter à la fois deux 
bennes, chacune de la contenance d'environ une demi-tonne de 
houille; avec ce mécanisme, on peut enlever, dans une journée 
de dix heures, 700 bennes représentant 350 tonnes, bien qu'à 
l'époque de ma visite, le rendement de la mine ne fût que de 145 
tonnes par jour. La machine d'épuisement a un cylindre de 12 
pouces de diamètre et 2 pieds 6 pouces de jeu, avec des pompes 
de 7î et Sf pouces de diamètre, pour les levées supérieure et 
inférieure, respectivement, et 4 pieds de jeu, la levée inférieure 
étant de 120 pieds et la levée supérieure de 66. La vitesse de la 
machine est réduite à 15 coups par minute, au moyen d'un engre- 
nage de 5 sur 1. Grâce à ces dispositions, on peut tenir la mine 
sèche en faisant manœuvrer la pompe huit heures par jour. 
Quatre chaudières cylindriques unies, de 2 pieds 6 pouces de 
diamètre et de 30 pieds de long, fournissent la vapeur aux deux 
machines à une pression de 40 Ibs. Pour exploiter le banc de 
houille, on emploie une petite machine auxiliaire ; il y a aussi 
une machine horizontale de la force de six chevaux iK)ur mouvoir 
des scies rondes et autres mécanismes. 

A la sortie du puits, la houille est mise sur des cribles, puis 
jetée dans de grands wagons qui la transportent, sur une bonne 
voie ferrée, jusqu'au quai de Port Calédonia, distance de deux 
milles et un quart. Sur une moitié de cette distance, en allant de 
la mine au quai, l'inclinaison est de 1 sur 78, et sur un quart de' 
mille, en retournant, de 1 sur 200. La voie est large de 4 pieds SJ 
pouces et les lisses pèsent 41 livres à la verge. On emploie 
actuellement soixante-dix wagons, chacun pouvant contenir six 
tonnes de houille. 

On emploie sur la voie ferrée une locomotive-tender de Neilson, 
de Glasgow, ayant des cylindres de 10 pouces de diamètre et de 20 
pouces de jeu, et quatre roues accouplées. Le havre de Port 
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Galédonia, où Ton charge le produit de cette mine, est formé par 
une tranchée artificielle à l'angle est du lac et de la baie des 
Glaces, avec jetées en coffrage remplies de pierre, et distantes 
de 80 pieds à l'embouchure et de 120 pieds au quai de charge- 
ment, et qui s'étendent dans la mer jusqu'à 400 verges du quai. 
Il y a sur le quai trois embarcadères, deux plates-formes de char- 
gement et une grue à vapeur. Les navires tirant 17 pieds «''eau 
I)euvent y accoster. On emploie aussi dans le havre un remor- 
queur à vapeur de la force de 45 chevaux et un dragueur à Remorqueur à 
vapeur d'environ 15 chevaux. ''*^"'' 

Exploitation souterraine. — On emploie la méthode ordi- Mode . 

*- ^ a exploitation 

naire des piliers et galeries. Les galeries, larges de 9 pieds, s'é- 
tendent à 570 verges de chaque côté des puits, et les chambres 
d'abattage qui, jusqu'à présent, se trouvent presque toutes sur 
la montée, s'étendent sur une largeur de 240 verges. Les cham- 
bres d'abattage ont 6 verges de large ; les piliers, dont quelques- 
uns seulement ont été enlevés, ont 20 verges de long et 8 de 
large, et l'on y a pratiqué des coupes transversales de 6 pieds à 
des intervalles de 30 verges. La houille présente un clivage très- ^"vag«. 
bien défini et très-régulier, d'après lequel on règle la direction 
des fronts d'abattage.* 

Il y a, dans cette mine, un mille ou un mille et demi de voie 
ferrée, dont la largeur est de deux pieds. Voici quelles sont la 
forme et les dimensions des lisses : pour les galeries de roulage, 
lisses en T. de 18 Ibs. à la verge ; pour les chambres d'abattage, 
lisses Brunel de 14 Ibs. à la verge. On emploie actuellement 
180 bennes. Le menu représente un cinquième du rendement, etMmu 
Ton ne vend qu'une très-petite quantité de ce menu ; on prend une 
partie de ce qui reste pour ballaster la voie, etc.; mais ce menu 
est, en somme, une source de frais. 

Aérage. — Il se produit une quantité considérable de gaz dans Foumea» 
cette mine, que l'on aère au moyen d'un fourneau et d'un puits *^**^™**' 
d'appel. Comme le chemin de fer à la surface passe sur une 
partie des galeries souterraines, on a laissé une barrière large de 
50 verges pour soutenir la voûte, et le fourneau d'aérage est 
placé immédiatement derrière cette barrière. La grille du four- 
neau a 42 pieds carrés et la quantité d'air mise en mouvement 
est, en moyenne, de 25,000 pieds cubes. La masse d'air qui 
descend par les puits d'épuisement et d'extraction se sépare au 



* C'est un fait remarquable, au point de vue do la science, que la direction du cli- 
vage, dans ce cas et dans d'autres que j'ai pu observer ai^ Cap-Breton, coïncide avec 
celle des joints des grès qui recouvrent la houille 
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fond du puits, longe la voie de fond et les fronts d'abattage, arrive 
au fourneau et sort par le puits d'appel. Pour éviter l'inconvé- 
nient qu'il y aurait à employer le puits d'épuisement comme 
puits d'extraction en hiver, on établit une montée jusqu'à l'affleu- 
rement qui servira à cet usage. 
î^eTSfhoume. Rendement. — La houille de cette mine est principalement 
employée pour la production du gaz et de la vapeur, et aussi pour 
cuire la chaux ; on dit qu'à l'usine à gaz de Cambridge, près de 
Boston, elle a rendu, par tonne, de 9,700 à 10,250 pieds cubes de 
gaz, de la force de 16 chandelles. On l'exporte principalement 
aux Etats de la Nouvelle- Angleterre, bien que, l'an dernier, on en 
ait exporté une grande quantité à St. Jean, Nouveau-Brunswick. 
Depuis quatre ans, on en a vendu, en moyenne, 30,647 tonnes par 
année, à raison de |1.75 la tonne pour la houille en morceaux, et 
75 cts. pour le menu. 

VII. Mine de la Réserve. 

Tel est le nom donné à une mine récemment ouverte sur une 
concession qui avoisine immédiatement, au sud, la concession 
Bridgeport, de l'Association Générale des Mines. Elle est située 
à dix milles de la ville et du havre de Sydney ; elle y est reliée 
par le chemin de fer de Grlasgowr au Cap-Breton, qui appartient 
à la même compagnie, laquelle a aussi construit un quai très 
avantageux au terminus, à Sydney. 

l^D^fondeia ^a coucessiou de la Réserve a 640 acres ou un mille carré; 

Réserve. ^jj^ rcposc sur prcsquc toutes les veines les plus importantes du 

district, si l'on excepte les veines Hub et du Havre. Les veines 
de *' Back Pit," Fhelan et Ross, qui ont respectivement une 
épaisseur de quatre pieds six pouces, six pieds, et cinq pieds sii 
pouces de houille exploitable, affleurent sur la concession, qui a 
une élévation moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 160 
pieds. C'est au mois de mai 1871 que les travaux furent com. 

Galerie» en pente mencés, par l'ouverturc de deux galeries en pente partant de 
l'affleurement de la veine Phelan, plongement N. 68® E. < 50® 20'. 
dont Tune a déjà atteint une profondeur de 810 pieds mesurés 
sur le plongement, et a produit une quantité considérable de houille; 
38,752 tonnes ont été extraites et on en a vendu 27,802 tonnée. 
Le succès de cette entreprise et de plusieurs autres du même 
genre, au Cap-Breton, depuis quelques années, ainsi que l'ouverture 
de plusieurs mines nouvelles et la construction de voies ferrées 
pour écouler leurs produits, sont autant de résultats dus à l'éner- 
gie et à l'esprit d'eûtreprise de M. F. N. G-isborne, gérant de la 
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tnine ; il y a quelques années, les alentours de la mine étaient 
inhabités ; aujourd'hui, Ton y peut voir une industrie florissante 
et des voies de communication faciles. 

La veine Phelan, dont la description est donnée dans le tableau 
II, est la seule encore ouverte sur cette concession ; elle se trouve 
sous une étendue de terrain de 470 acres, et elle pourra fournir 
4,220,000 tonnes de houille, dont une très-faible partie a été 
extraite jusqu'à présent. Le toit, épais de quatre pieds deux 
pouces, présente partout de la houille dont la qualité uniforme ^^^^ <i« >•• 
est indiquée dans le tableau ; dans la partie inférieure de la 
veine, la houille n'est pas aussi bonne, parce qu'il s'y trouve 
mêlé des pierres. A mesure que l'on creuse, la houille devient 
meilleure, comme on pouvait s'y attendre ; on l'emploie surtout 
pour la production de la vapeur. On peut juger de la qualité et 
de la composition de cette houille par les analyses et essais sui- 
vants d'échantillons représentant la qualité moyenne ; la pre- 
mière de ces analyses a été faite à l'Ecole Eoyale des Mines de 
Londres, la seconde à l'usine à gaz de Manhattan, New- York. 



I 

Matière volatile 36.26 

Coke 67.74 

Bau 1.00 



100.00 

• 



Carbone 77.41 

Hydrogène 5.47 

Oxygène etnitrogène 9.30 



Soufre. 
Eau... 
Cendre 



2.47 
1.00 
4.35 

100.00 



II 

Matière volatile 34.50 

Carbone lixe 59 . 50 

dre 6.00 



100.00 



Charge, 2,240 Ibs., temps 

3. h. 50 m. Rendement 

maximum par tonne.. 9,950 pieds. 
Force d'éclairage à 9,500 

pieds 13.17 chandelles 

Coke, par tonne, 38 min.. 1,250 Ibs. 

Gaz puritié par un minot 

de chaux 2,380 pieds. 



Le Dr. Harrington fait les observations suivantes au sujet d'un 
échantillon de houille de la mine de la Séserve, analysé par lui : Note du Dr. 
" C'est une houille brillante, assez dure, et dont la cassure est *"^"'**^' 
irrégulière. Elle contient, interposées, quelques assises de houille 
fibreuse et de minces veines de sulfure de fer ; sa cendre est 
gris-rougeâtre. Une partie du soufre que Ton trouve dans cette 
houille, ainsi que dans la plupart des autres, doit y exister à l'état 
libre, ou il doit être combiné avec les composants organiques de 
la houille, si l'on en juge par la quantité de cendre." 

Matériel d'exploitation, à la surface. — La galerie prin- 
cipale est exploitée au moyen d'une machine à vapeur horizon- Matériel 
taie anglaise et à haute pression, de la force d'environ 60 che- lawrfaïî'***" 
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vaux, perfectionnée, à cylindre de vingt-deux pouces, 3 pieds 8 
I)ouce8 de jeu, engrenage de 1 à 3 sur Tarbre de couche sur lequel 
des tambours de 5 pieds 8 i)ouce8 de diamètre sont montés et mis 
en mouvement par un engrenage. Le câble est de fil d'acier et a 
2J pouces de circonférence. Cinq chaudières, de 3 pieds de dia- 
mètre et de 30 pieds de long, fournissent la vapeur suffisante à la 
machine et à une pompe à vapeur placée au bas de la galerie ; la 
machine susdite fournit aussi la vapeur pour un atelier où il y a un 
bon assortiment d'outils. Dans son état actuel cette mine i>eut pro- 
duire 300 tonnes de houille par jour ; mais la force motrice et les 
autres arrangements suffiront à une production beaucoup plus 
considérable lorsqu'on sera rendu plus loin sur le plongement 
de la veine. 

Exploitation souterraine. — La galerie principale, comme 
je Tai déjà dit, est rendue à 810 pieds sur le plongement de la 
veine. De ce point, à 203 verges de la surface, on a établi une 
galerie de fond dans une direction N. 29^ O., ou presque sur la 
direction de la veine, qui a 333 verges de long; dans la 
direction opposée, cette galerie a été conduite jusqu'à 160 verges 
pour rencontrer la galerie de pente de Test. Plus bas, deux 
autres galeries, distantes entre elles de vingt et une verges, ont 
été commencées et on y a ouvert quelques chambres d'abattage. 
La superficie ainsi exploitée représente 8,000 verges carrées, ou 
environ un acre et demi, mais, naturellement, on n'a pas encore 
touché aux piliers. La voie ferrée a 2 pieds 2J pouces de large, 
et les bennes que l'on emploie ont 24.4 pieds cubés de capacité. 
Le menu représente un quart environ du rendement total. L'ex- 
ploitation s'étant faite, jusqu'à présent, tout près de Tafileurement 
de la veine, on n'a encore pris aucune disposition pour l'aéFagede 

la mine. 

Rendement. — A l'époque de ma "vâsite, le puits rendait par 
jour, en moyenne, 165 tonnes de houille, et le banc une égale 
quantité. Cette année, la compagnie espère expédier, de cette 
mine, au moins 80,000 tonnes de houille. Un embranchement 
d'environ trois quarts de mille, en partant de la mine, amène la 
houille au chemin de fer de Glasgow et du Cap-Breton, et de là 
jusqu'à Sydney. Comme cette ligne a été construite pour le ser 
vice de plusieurs mines, je n'en parlerai on détail qu'en décrivant 
les mines en question. 

Vin. Mines de Lorway et Emehy. 

Les concessions minières appelées jespectivemeut Lorway et 
Emery, la première de deux milles carrés, et la seconde d'un mille, 
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6iit été dernièrement réunies sous la même administration, et les 
opérations sont conduites par une association de capitalistes an- 
glais, sous le nom de Compagnie des Mines de Houille de Lor- 
way, de Londres. M. F. N. Œsborne, de Sydney, en est le gérant. 
Ces concessions sont contiguës à cell^ de la Réserve, et traver- 
sées toutes deux par le chemin de fer de Glasgow et du Cap- 
Breton et ses embranchements. 

Cette vaste propriété repose sur au moins trois veines impor- 
tantes et exploitables, qui ont été essayées sur ou près des con- 
cessions dont je viens de parler. La plus élevée est la vei^eVeinc*. 
Ross, épaisse de cinq à six pieds, qui repose sous 200 acres environ 
de la concession Emery, et contient approximativement 1,650,000 
tonnes de houille. La suivante est la veine de Lorway, épaisse 
de quatre pieds quatre pouces, d'excellente houille, à 350 pieds 
environ au-dessus de la veine Ross, reposant sous 1,565 acres des 
deux concessions, et contenant environ 10,000,000 tonnes de houille. 
La troisième, appelée la veine Gardiner, est à une profondeur fa- 
cilement accessible ; elle présente une épaisseur de quatre pieds 
neuf iK)uces de houille sur toute l'étendue des trois milles carrés, 
et contient 13,680,000 tonnes de houille. Entre les veines Ross et 
Lorway, et sous la veine Gardiner, il y a des signes évidents que 
d'autres veines de bonnes dimensions et qualités existent et 
peuvent être exploitées, quoique l'on n'en ait encore rien fait. 

Les houilles de ces trois veines, bien qu'on ne les ait encore 
exploitées qu'à la surface, sont de si bonne qualité, qu'on peut g^jjjj^^ *^« ** 
prédire qu'elles commanderont toujours les prix les plus élevés. 
Les analyses des houilles des veines Ross et Gardiner sont don- 
nées en tableau, et l'on donnera d'autres détails en parlant des 
mines dans lesquelles elles ont été exploitées et essayées. 

Mine de Lorway. — M.- Gisborne commença les opérations 
minières sur la concession Lorway, en 1871, par l'ouverture de 
deux puits qui devaient couper la veine aux profondeurs respec- Puiu. 
tives de soixante-six et deux cent soixante-cinq pieds. Le premier, 
situé vers l'extrémité ouest de la concession, a parfaitement 
réussi ; dans toute la profondeur susmentionnée, on a pu suivre 
une bonne veine de l'épaisseur uniforme de quatre pieds, plon- 
geant N. 51^" E. <5'^ 22' ou de 1 sur 10}. Dans le second, appelé 
puits de l'Est, on a constaté, par des forages, que la veine atteint 
quatre pieds quatre pouces ; ce puits n'est pas encore achevé, les 
travaux étant gênés* jpar l'eau qui pénètre dans le puits en abon- 
dance. Le puits de l'Ouest, qui a 11 pieds sur 9, est eu vêlé, et 
l'on se propose d'y exploiter la veine suivant la montée et le 
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plongement ; tout y est prêt pour l'exploitation, et l'on a déjà re- 
tiré 1,478 tonnes de houille en faisant les excavations prélimi- 
naires. Des galeries de fond de 9 pieds sur 4 J ont été établies sur 
une distance de trente verges sur chaque côté du puits, N. 85^ 
E., ainsi que des chambres d'abattage larges de 16 pieds, arec 
piliers de 66 pieds sur 24. On peut facilement assécher ce puits 
en plaçant au fond une pompe à vapeur de 7 pouces, et jusqu'à 
présent, il n'a pas été nécessaire de prendre des dispositions spé- 

Aérmfe. ciales pour l'aérage, qui se fait au moyen d'un puits d'appel près 

de l'affleurement. La machine d'extraction employée à ce puits se 
compose d'un cylindre de 12 pouces de diamètre et de 2 pieds de 
jeu, et de deux chaudières cylindriques unies de 3 pieds de diamètre 

outiiuge et et de 30 pieds de long ; la vitesse est réglée par un engreni^e de 82 
sur 72. Les tambours ont 6 pieds de diamètre. La capacité des 
bennes est d'environ 9 quintaux, et la largeur de la voie ferrée 

« souterraine de 2 pieds 7 J pouces. Un petit embranchement, long 

d'environ 300 verges, relie cette mine au chemin de fer de Glas- 
gow et du Cap-Breton. 

Les puits de l'Est qui devront couper la veine à 250 ou 280 
pieds de la surface, sont maintenant creusés jusqu'à 100 pieds. 
Deux petites machines à vapeur, de la force de 10 et 16 chevaux 
respectivement, sont employées pour enlever les matières et as- 
sécher la mine ; cette dernière opération s'effectue au moyen de 
deux pompes à vapeur de 7 pouces de diamètre et de 12 pouces 
de jeu. Cette mine sera reliée au chemin de fer de G-lasgow et 
du Cap-Breton par un court embranchement de 660 verges de 
long. 

Mine Emery. — On a commencé les opérations minières sur la 
concession Emery durant l'automne de 1872, en creusant une 
galerie de pente sur la veine Ross. Je^ crois que les travaux ont 
été poussés avec vigueur durant l'hiver, et qu'ils sont assez avan- 
cés pour que l'on puisse extraire de la houille durant l'année 
courante. On dit que la houille extraite en creusant la galerie est 
d'excellente qualité. On se propose d'établir sur cette mine tout 
un ensemble de mécanisme, qui formera le pendant du méca- 
nisme qui existe déjà sur la mine de la Réserve, dans laquelle les 
dimensions, le plongement et la direction de la veine, etc., sont i 
peu près les mêmes qu'à la mine Emery. La galerie se trouve 
dans le voisinage immédiat de l'embranchement du chemin de 
fer de Glasgow et du Cap-Breton qui condjoit à la mine de la 
Réserve. 
RoiMiut On pense que les mines de Lorway et Emery, si le puits Lor- 
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way est mis en opération à temps, rendront ensemble, pendant la 
saison, 80,000 tonnes de houille. 

Chemin de fer de Glasgow et du Cap-Breton. 

Je dirai ici quelques mots du chemin de fer de Glasgow et du çhemi» de/er 
Cap-Breton, entrepnse poussée avec vigueur dans l'intérêt des <»" ^p-Br«o« 
récentes exploitations minières par les mêmes capitalistes, d'après 
les conseils et sous le contrôle de M. Gisborne. 

Ce chemin de fer, et le quai auquel il aboutit sur le havre de 
Sydney, a pour but de desservir les mines qui se trouvent éloi- 
gnées d'un port de chargement, ou qui, pour une cause ou une 
autre, n'ont pas de débouché facile et sûr dans leur voisinage. Â 
l'exception du havre de Sydney, tous les ports de chargement, 
dans la région houillère, offrent peu de sûreté et d'étendue et ne 
peuvent pas recevoir les navires de haut bord ; de plus, il faut 
des dépenses considérables pour les entretenir. La construction 
des chemins de fer de Glasgow au Cap-'Breton et International 
ofire donc des avantages d'une importance vitale, non-seulement 
pour le succès définitif des mines qui s'y relient directement, mais 
pour l'avenir de tout le district, dont une grande partie resterait 
inexploitée sans ces avantages. Le prolongement du chemin de 
fer de Glasgow et du Cap-Breton jusqu'à Louisbourg, — entreprise 
projetée,— augmentera beaucoup l'importance de cette région 
houillère en fournissant un débouché, toute l'année, sur un port 
qui deviendra bientôt l'un des plus importants de l'Atlantique pour 
le commerce de houille. 

Le chemin de fer de Glasgow et du Cap-Breton n'a été construit commence en 
qu'au mois de juin 1871 ; il est aujourd'hui complété et en pleine 
opération entre la ville de Sydney et la houillère de Schooner 
Pond, distance de dix-huit milles ; il touche directement, ou par 
des embranchements de faible parcours, aux concessions minières 
suivantes ; Lorway, Emery, Réserve, Haven, Lake, Balmoral et 
Schooner Pond. Outre la ligne principale, il y a déjà trois milles 
d'évitements et d'embranchements. La chaussée est solidement 
construite et ballastée avec du gravier et du menu ; il n y a 
qu'une voie, large de trois pieds; les rampes sont, au maximum, 
de 1 sur 100 au retour et de 1 sur 75 en allant au quai. Les lisses 
sont en T ; elles pèsent 60 livres à la verge et sont reliées par des 
éclisses ; à l'époque de ma visite, le matériel roulant se compo- 
sait : de trois locomotives Fairlie, brevetées, à double truck, pe- 
sant 25 tonnes chacune, avec cylindres de 11 pouces de diamètre 
et 19 pouces de jeu, et roues de 3 pieds 3 pouces accouplées ; il y 
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avait aussi une locomotive ordinaire pour les besoins de la con« 
struction. A Tépoque de ma visite, on employait 200 wagons de 
fabrique anglaise, chacun de la contenance de quatre tonnes ; un 
train se compose de 37 ou 38 wagons ; ces wagons ont des portes 
latérales, munies de plans inclinés, par lesquels on décharge la 
houille. A la gare de Sydney, il y a de bonnes constructions en 
brique, et des ateliers munis de tout le matériel nécessaire pour 
la construction et lesr éparations. Ce chemin de fer, ainsi équipé, 

de fer**" *'*'*"'*" ^ coûté cuvirou $20,000 par mille. 

Q^^ Le quai du terminus, dans la ville de Sydney, est une construc- 

tion solide de 620 pieds de long sur 40 de large ; à son extrémité 
extérieure il y a 86 pieds d'eau à marée haute, et le tablier du 
quai, où se continue le chemin de fer, a 24 pieds au-dessus de la 
haute mer ; le chemin de fer a quatre voies, sept embarcadères 
avec plans inclinés, etc., et quatre plateformes pour transporter 
les chars d'une voie à l'autre ; toutes ces constructions sont dans 
le genre le plus moderne et offrent toutes les facilités pour le 
chargement de la houille. Le quai est construit sur de très-forts 
piliers de bois de la Baltique enduit de créosote et renforcés par 
des couronnements, liens, etc.; la superstructure est faite de bois 
canadien, de la meilleure qualité, avec une forte charpente, et 

Coût du quai, bicu peiuturée. La construction de ce quai a coûté $20,000. 

Essais pratiques de houille. 

Relativement à ces nouvelles mines et au chemin de fer de 
Glasgow et du Cap-Breton, je dois dire que deux vapeurs ont été 
employés, dans cette exploitation, durant la dernière saison. Je 
n'ai pu faire que des observations incomplètes sur la consomma- 
tion de houille que font le chemin de fer et l'un des vapeurs, et 
cela parce que, chemin de fer et vapeur ne fonctionnant que de- 
puis peu de temps, on ne s'est pas beaucoup préoccupé d'écono- 
miser le combustible. 

La locomotive Fairlie consommait, par jour, trois tonnes de 
houille de la mine de la Réserve, faisant 60 milles par jour, ou 
trois voyages, aller et retour, entre la mine et le quai, — outre 
les garages (shunting), etc., qui peut-être occupaient les deux 
tiers du temps, — et en entraînant trente-huit chars de la conte- 
nance de quatre tonnes chacun. Cette locomotive peut entraîner 
cette charge, sur une rampe de 1 sur 100, à raison de dix 
milles à l'heure, en n'ouvrant qu'à moitié la soupape régulatrice. 
Vapeur Lc vapour Joseph Dodds est un propulseur à hélice, en fer, 

Doddê. nolisé par la compagnie du chemin de fer de Gla«gow et du Cap- 
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Breton; il jauge 1,048 tonneaux, et tire de 18 à 19 pieds d'eau 
lorsqu'il est chargé; son hélice a 12 pieds 6 pouces de diamètre; il 
porte 1,200 tonnes de houille de la mine Réserve, plus 200 tonnes 
I)our l'usage du vapeur, et ainsi chargé, file, en moyenne, huit 
nœuds à l'heure. Les engins sont à double cylindre, ceux à haute 
pression ont 30 pouces et ceux à basse pression 42 pouces de 
diamètre et S pieds de jeu ; ils font de 65 à 70 révolutions à la 
minute ; il y a 75 livres de pression sur les chaudières, et la con- 
densation se fait à la surface. Ce navire consomme, en 24 heures, 
onze tonnes et demie de houille du Cap-Breton, ce que l'on re- 
garde comme équivalant à neuf toimes de houille galloise. 



IX. Mine Gardinkr. 

Cette mine, récemment ouverte sur une concession appartenant Mine Cimiiner. 
à une compagnie de Montréal, est située à huit milles et demi de 
la ville de Sydney et sur le côté sud du bassin de Bridgeport ou 
Lingan. 

La concession a deux milles carrés d'étendue, dont la moitié 
environ sur la terre ferme et la moitié sous l'eau ; elle est tra- 
versée, à un peu plus d'un demi-mille de la côte, par le chemin 
de fer International, près duquel et à environ 132 verges de la 
limite est de la concession, un puits de 12 pieds sur 9 a été 
creusé et rencontre une belle veine de houille; c'est la veine 
Gardiner qui affleure vers l'extrémité ouest, court parallèlement superficie. 
aux limites et occupe (s'il n'y a pas de faille) 510 acres sur la 
terre ferme et 480 acres sous la mer. La veine présente une 
épaisseur uniforme de quatre pieds neuf pouces de bonne houille, 
et Ton peut évaluer à 7,053,750 tonnes la quantité de houille 
que cette veine contient. On sait qu'un peu plus bas, sous la mer, 
il existe des veines assez épaisses probablement pour être exploi- 
tées, mais on n'a pas déterminé leur position. L une d'elles, qui, 
à l'affleurement, semble avoir au moins trois ou quatre pieds d'é- veinedetroisà 
paisseur et être formée de bonne houille, ne se trouve qu'à trente- **"*"* ******** 
cinq pieds verticalement au-dessous de la veine Gardiner. Une 
autre, appelée la veine Carroll.qui affleure à environ deux milles 
de la mine, se trouve probablement, d'après la structure du bas- 
sin, à une profondeur de 600 pieds ; cette veine présente, à l'af- 
fleurement, six pieds d'épaisseur de bonne houille, divisés toute- vcîne de 
fois en deux bancs par une bande d'argile schisteuse. Il est pro- "* ^****** - 
bable que l'on trouvera d'autres veines entre ces doux-là. Voici 
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le résultat d'une analyse d'un échantillon de houille de la veine 
CarroU, faite par le Dr. Dawson : 

Matière volatile 32.8 

Carbone Gxe 61.4 

Cendre (rouge) 5.8 

100.00 

On a essayé la veine Gardiner en y pratiquant des puits et des 
forages à l'affleurement, sur une distance d'un mille à partir de 
la rive du bassin de Bridgeport, direction N. 38^ E., et inclinai- 
son S. 52^ E. <: 5^ 12, ou 1 sur 11. Le puits est creusé à environ 
660 verges (mesure horizontale) sur le plongement, et coupe la 
veine à 162 pieds environ de la surface. Il est situé à 100 verges 
au sud du chemin de fer, et pourrait servir à l'exploitation d'une 
superficie de 900 acres. 

D'après la position de cette veine relativement aux autres de la 
série, il est évident que c'est l'une des plus basses dans les assises 
houillères productives de ce bassin, et les développements que 
l'exploitation de cette veine a dernièrement prise sont d'un grand 
intérêt et serviront à développer la richesse minérale du district 
Veine pfécicujie ©H prouvaut l'existeuce d'une veine précieuse à une faible pro- 
îiVi^^rifnt fondeur au-dessous de celles qui sont déjà connues. La veine 
Gardiner se trouve à 500 ou 600 pieds, verticalement, au-dessous 
de la veine Ross, qui était auparavant la plus basse veine connue 
dans cette partie du bassin. 

Cette veine n'ayant été atteinte que récemment à une grande 
profondeur, et n'ayant pu en faire l'examen personnel, je donne 
ici un extrait d'une lettre du gérant de lamine, M. William Rout- 
ledge, autorité à laquelle on peut se fier : 



connue*. 



Lettre de M. 

WiUmm 

Routledge. 



Bridgeport, C.-B., 1er mars 1873. 

Nous avons fait essayer notre houille pour la production de 

la vapeur, et je crois quo les résultats sont très-satisfaisants. Nous avons actuelle- 
ment deux chaudières, chacune de trois pieds de diamètre environ, dont Tune t '20 
pieds et l'autre 32 de longueur, qui fournissent la vapeur à une pompe à cylindre, de 
12 pouces de diamètre, avec un pied de jeu et 70 coups par minute, et à une machine 
élévatoire et d'épuisement ayant un cylindre de tO pouces de diamètre, de 20 pouces 
de jeu et donnant soixante coups à la minute. La vapeur pour la pompe fait, à partir 
de la chaudière, un trajet de 200 pieds, dont 116 en suivant un puit» humide et 
froid, ce qui cause tO p. cent de perte dans la pression, avant qu'elle n'arrive iU 
pompe. La pression sur les chaudières est d'environ 40 Ibs. par pouce carré, «t, k 
semaine dernière, par un temps très-froid, les chaudières étant exposées à l'action 
atmosphérique, il a fallu i de tonne par heure, ou 6 tonnes par jour, pour mainteoir 
cette pression. Si l'on considère que le temps était très-froid et que la houille 
n'était aucunement dressée, je crois que cette consommation est ti*ès-faib1e coin|«i- 
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rativement au résultat obtenu, et, durant Tété, tUe do dépassera pas de beaucoup la 
moitié de ce chiffre. Je dois vous informer que le toit de la veine, sur une épais- 
seur de quatorze pouces, fournit de la houille à gaz très-riche ; immédiatement au- 
dessous du toit on trouve une bande d*un demi-pouce de houille grasse, puis six 
pouces de houille que je crois très-bonne pour la production de la vapeur et qui pré- 
sente, au fond, trois pouces environ de houille grasse. La houille de toutes les 
parties de la veine donne un feu brillant, ne laisse pas de soufk*e et très-peu de 
mdchefer, qui n*adhère pas au bord des grilles. La houille grasse, lorsqu'elle est 
brisée en morceaux, de la grosseur d'un œuf, brûle bien et ne nuit pas à la qualité 
de la houille pour la production de la vapeur : je dirai même que, pour notre usage, 
je préfère oe mélange, car la chaux que contient la houille grasse protège les • 

barres des grilles. Pour la production du gaz, je crois que la houille sera très- 
bonne ; quant au coke qu'elle fournit, si Ton en juge d'après les échantillons pris 

dans une îjrille ouverte, je crois qu'il est de qualité supérieure 

(Signé,) WILLIAM ROUTLEDGE. 

L'exploitation de cette houillère est habilement organisée, au Expioiutioa «t 
point de vue des machines, du rendement et de Téconomie. La 
machine d'extraction que Ton emploie actuellement se compose 
d'une paire de machines anglaises à haute pression, cylindres de 
20 pouces, 4 pieds de jeu, mouvements combinés, en un mot tous 
les perfectionnements modernes. Les tambours, au nombre de 
deux, ont 8 pieds de diamètre et 3 pieds de large ; il y a un tam- 
bour plus petit pour enlever la houille des bancs ; les poulies 
ont 7 pieds de diamètre et S^ pouces de gorge, pour un câble 
rond de fil de fer. La vapeur sera fournie par quatre chaudières 
de 3 pieds de diamètre et de 30 pieds de long. Les dimensions 
de la petite machine à pomper et à extraire, employée dans le 
creusement du puits, sont données dans la lettre du gérant, citée 
plus haut ; et comme Ton a rencontré une grande quantité d'eau, 
une pompe additionnelle dite " {Cameron^s SpeciaV')y de grande 
force,, a été mise en opération pour l'épuisement permanent de 
l'eau dans la mine. 

La mine sera reliée au chemin de fer International par un pe- 
tit embranchement, long de 460 verges, et ayant une aiguille de 
raccordement à chaque extrémité ; la compagnie s'est engagée 
à livrer la houille sur les navires accostés à son quai, à raison de 
30^32 cents la tonne. Il y a, sur la mine, dix-huit maisons 
doubles, }>our les mineurs, une forge, bureau et magasin^ rési- 
dence du gérant et du contre-maitre, grange et écurie pour 30 che- 
vaux, etc. ; enfin les machines établies à la tète, du puits peuvent 
sufiSbre à un rendement de 80,000 à 100,000 tonnes de houille par 
année. L'épaisseur des veines Ghurdiner et Lorway étant com- 
parativement faible, le mode d'exploitation par grandes tailles, par 
lequel on enlève la houille à la première opération, sera proba- 
blement le plus avantageux. 
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Commencement 
des opérations. 



X. Mine Clyde ou Ontario. 

Cette mine est ouverte sur une concession appartenant à des 
associations qui ont été diversement désignées sous les noms de 
Mineciydeou compaguics d'Outario et de Clyde. Elle comprend 880 acres de 
terre situés sur la côte entre la baie des Glaces et Schooner Pond, 
et, dans toute sa longueur, — deux milles et un quart, — elle repose 
sur deux des veines les plus précieuses de la série, celles de 
Phelan et Ross, qui se trouvent à une profondeur peu considéra- 
ble, et sur d'autres veines importantes que Ton rencontre tant au- 
dessus qu'au-dessous de ces veines. La position de cette conces- 
sion, tant pour la direction et la qualité des veines (qui sont 
longitudinales sur toute la concession,) que par le fait qu'elle 
se trouve à proximité d'un bon havre, en fait une houillère très- 
importante. Toutefois, l'exploitation en a été retardée par le 
manque de marchés convenables, des procès et d'autres causer 
qu'il est inutile de détailler ici. 

Les opérations furent commencées en 1864, mais, pour les 
causes susmentionnées, elles n'ont été poursuivies que très- 
irrégulièrement et sur une petite échelle. La seule veine qui ait 
été ouverte est celle de Phelan, épaisse d'environ huit pieds, dont 
il faut laisser dix-huit pouces pour soutenir le toit. En déduisant 
la superficie exploitée, il y a encore 7,630,000 tonnes de houille à 
tirer de cette veine, dans la concession Clyde. La houille jusqu'à 
présent extraite de la mine Clyde est de la même qualité que 
celle de la mine Calédonia, et on l'a employée surtout à fabriquer 
du gaz. Le Dr. Harrington fait observer que " c'est une houille 
brillante, un peu cassante et présentant une fracture irrégulière. 
La houille fibreuse s'y trouve mêlée en grande quantité. On 
n'y a pas découvert de pyrite à la loupe, bien que l'analyse dé- 
montre qu'elle contient plus de deux pour cent de soufre. Elle 
brûle bien et donne une cendre gris-rougeâtre." 

La veine s'ouvre par une galerie de pente partant de l'affleure- 
ment à 100 verges environ de la Petite Baie des Glaces, et à trois 
quarts de mille de Port Calédonia. Le plongement de la veine 
est N. 21^ E ; à angles variant de 10"^ à la surface, à 50^ dans les 
galeries inférieures. La galerie qui a 14 pieds de large, pour deux 
voies, larges chacune de 2 pieds, s'étend sur une longueur de 160 
verges, et les galeries de fond, larges de 6 pieds, s'étendent de 
chaque côté, S. 69"^ E. sur une longueur totale de 400 verges, où 
l'on a exploité la houille sur cinquante verges vers l'affleurement 
Les chambres d'abattage tournent S. 7^ E. et présentent un 
clivage très-régulier à angle droit avec la direction des galeries; 
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les piliers et les galeries ont une largeur uniforme de 14 pieds ; 
la largeur totale des exploitations est d'environ 100 verges. Les 
lisses du chemin de fer souterrain pèsent 22 Ibs. à la verge. La 
galerie de pente est munie d'une machine à vapeur de la force 
de 8 chevaux, qui sert aussi à épuiser l'eau de la galerie infé- 
rieure, au moyen d'un char à l'eau que l'on décharge dans la 
galerie supérieure, d'où l'eau s'écoule dans la mer. L'exploita- 
tion étant si limitée et se faisant si près de la surface, on n'a pas 
eu besoin, jusqu'à présent, de prendre de dispositions spéciales 
pour la ventilation, la galerie de pente et celle de fond servant 
tour à tour à l'introduction de l'air, suivant la direction des cou- 
rants extérieurs. 

Cette mine n'a produit encore que peu de houille, mais elle 
pourriiit bientôt fournir un rendement considérable, si les cir- 
constances le demandaient. Il y a un petit quai près de la mine, 
mais il est tellement exposé, qu'il n'est presque d'aucune utilité. 
Un petit chemin de fer a été récemment construit, sur des cheva- 
lets pour la plus grande partie de la distance, entre la mine et 
Port Calédonia. La houille de cette mine a été expédiée princi- 
palement à Halifax et Boston pour la fabrication du gaz. Elle 
s'est vendue, jusqu'à présent, $1.75 la tonne. 

XL Mine de Schooner Pond. 

La concession houillère sur laquelle se trouve ces mines, 
appartient aujourd'hui à une compagnie de Londres, qui porte 
le nom de la mine, et les opérations sont conduites sous la direc- Mines de 
tion de M. F, N. Gisbonie, de Sydney. Elle comprend une con-^**^"*' ^°"^ 
cession sur la terre ferme et une concession sous-marine, toutes 
d'eux d'égales dimensions, savoir, — un mille carré chacune ; la 
première est contiguë, au sud-est, à la concession de la compagnie 
de la Clyde, et la seconde forme le front de la concession sur la 
mer ; cette dernière repose sur toutes les veines de houille ex- 
ploitables dont l'existence est connue sur la .concession. Ces 
veines traversent longitudinalement les deux concessions, dont la 
longueur est considérable en proportion de leur largeur, ce qui 
constitue un avantage important, vu que les veines sont accessi- 
bles sur une grande superficie à une petite profondeur. 

La seule veine de houille qui affleure sur la concession de terre 
ferme appartenant à cette compagnie, et la seule qui ait été ex- 
ploitée, est la veine Ross, qui contient, à cet endroit, au moins Q„,„tité de 
six pieds d'épaisseur de houille exploitable, et repose sous lOSSSSÏ*"^*' 
acres de terre ferme, et 640 acres d'eau, ce qui représente, respec- 
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tivement, 946,000 et 5,760,000 tonnes de houille. On voit donc, 
en ce qui regarde cette veine, que la concession sous-marine est 
de beaucoup la plus importante, et dans les circonstances actuel- 
les promet de très-bons résultats. Il est probable, en outre, que 
la grande veine Fhelan passe sous toute la concession sous-marine, 
et qu'elle peut y être exploitée ; les veines Lorway, Grardiner, et 
autres de moindre importance, qui ont toutes été décrites, passent 
probablement aussi dans la concession de terre et sous la conces- 
sion sous-marine. 

La forte et belle veine connue sous le nom de veine Eobb, 
affleure dans les falaises de la mer sur cette concession ; il y a 
longtemps qu'elle a été remarquée et exploitée, d'une manière 
très-imparfaite, par diverses personnes. En 1862, M. Hugh Ross 
loua du gouvernement la concession de terre, et Ton y commençs 
les opérations d'une façon un peu plus régulière ; la mine fut 
appelée houillère de l'Acadie ; mais la difficulté d'expédier la 
houille fit que les opérations ne furent faites que sur une très- 
petite échelle, puis discontinuées en 1866; durant ces trois 
années la mine n'avait produit, en moyenne, que 2,900 tonnes de 
houille annuellement. 

La compagnie actuelle ayant fait, en outre, l'acquisition de la 
très-importante concession sous-marine susmentionnée, commen- 
ça les opérations dans les premiers mois de l'année dernière, 
n'ayant d'abord en vue que d'en extraire autant de houille que 
possible. Mais, grâce à une louable énergie, elle avait, en peu de 
temps, organisé d'une manière très-satisfaisante l'exploitation de 
la veine, et, en outre, elle avait créé un bon débouché pour la 
houille, en construisant un chemin de fer reliant la mine an 
hkvre de Sydney, havrc dc Syducy. 

La qualité de cette houille, dont on trouvera des analyses dans 
le tableau II, ne le cède en rien à celle des autres houilles da 
district, surtout pour la production de la vapeur et pour les usages 
domestiques. Comparée à la veine qui la ^recouvre immédiate- 
ment, elle est plus dense et moins tendre, et donne beaucoup 
moins de cendre. Voici les notes du Dr. Harrington concernant 
cette houille ; " Houille compacte, avec plans de clivage fortement 
indiqués. Pas tout à fait aussi brillante que les houilles Nos. 1 
et 2 (Lingan et Blockhouse). Un peu de houille fibreuse, mais 
pas de pyrites visibles ; cendre légère et gris-rougeâtre. Brûle 
bien." 

Ancienne et A cct cudroit, la veiuc Ross plonge N. 28^ E. -^ 7® ou 1 sur 8. 

exploitations. Lcs ancicnucs exploitations, qui se faisaient tout près de la côte, 
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ne se sont pas étendues beaucoup au-dessus du niveau de Teau, 
et étaient si peu importantes qu'il est inutile d'en parlef ici en 
détail. La nouvelle exploitation consiste en une galerie de pente 
qui part de l'affieurement, à 300 verges à Touest du point où elle 
affleure dans les falaises de la mer. A cause de la conformation 
particulière de la côte, cette galerie est établie dans une direction 
à peu près ouest du plongement, au N. 2^ 0., de manière à suivre 
la côte le plus près x>ossible, en gagnant les profondeurs, et à 
obtenir ainsi un toit plus sûr pour les exploitations sous-marines. 
La galerie, qui a 11 pieds de large, atteignait, .à l'époque de ma 
visite, une profondeur de 310 pieds mesurés sur l'angle du plon- 
gement. A 184 pieds de profondeur, on a établi des galeries de 
fond se reliant, d'une part, avec la galerie d'épuisement de l'an- 
cienne exploitation, et, de l'autre, sur une distance de 50 verges, 
dans une direction N. 55^ 0.,qui est aussi la direction du clivage. 
La construction de la galerie a été suspendue temporairement 
parc e que l'on manquait des moyens nécessaires pour épuiser l'eau 
qui venait de l'ancienne mine, mais une bonne pompe a fait dis- 
paraître cette difficulté, et l'on me dit que la galerie atteint aujour- 
d'hui une profondeur de 600 pieds. Bien que les travaux ne 
soient que récemment commencés, on a établi sur la mine des 
constructions et des machines qui suffiront à une exploitation enconsmicUoiuet 
grand, mais je ne puis, à cet égard, donner d'autres détails que "^ 
ceux qui sont indiqués dans le tableau I. 

Le chemin de fer de Glasgow et du Cap-Breton a été prolongé 
jusqu'à cette mine, qui se trouve à dix-huit milles du havre de 
Sydney. S'il n'y a pas de contretemps imprévus, la compagnie 
compte sur un rendement d'au moins 50,000 tonnes de houille du- 
rant la présente saison. 

XII. — Mine de Block-House. 

Depuis plusieurs années on regarde avec droit cette mine comme wiae de siock- 
l'ujie des plus importantes du district, tant à cause de la qualité de **~*** 
la houille que par sa position avantageuse ; c'est la meilleure 
après la mine de Sydney. Elle est située à dix-sept milles de la 
ville de Sydney, sur le bord de la baie des Vaches. Dès les dé* 
buts de l'établissement de la province, on a extrait de la houille de 
la veine de Block-House, dans les endroits où elle affleure sur la 
côte ; mais ou n'a commencé les exploitations considérables et sys- 
tématiques qu'en 1863, époque à laquelle le droit de mine fat ven- 
du par le premier locataire, M. Mai^hall Bourinot, à une compa- 
gnie de New- York, qui l'a depuis exploitée presque saus interrup» 

X 
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tien, sous le contrôle de M. Eobert Belloni. La compagnie a aussi 
le contrôle d'une concession de trois milles carrés, dont 1,280 acres 
sur la terre ferme et le reste sous la mer. 

La veine de Block-House, la plus élevée et de beaucoup la plus 
épaisse du bassin de la baie des Yaches, et celle où tous les efforts 
de la compagnie ont été, jusqu'à présent, concentrés, se trouve 
toute entière dans les limites de la concession, et occupe une syn- 
clinale étroite et comparativement peu profonde, qui s'étend de 
l'est à l'ouest et est coupée par la mer du côté est. A l'affleure- 
ment sud, où se fait l'exploitation, le plongement est N. 20^ £ 
<, 6^ 39', ou environ 1 sur 9; sur le côté opposé du bassin, le 
plongement est franc S. <=: 30®. L'épaisseur moyenne de la veine 
est de huit pieds dix pouces, dont un pied est laissé intact pour 
soutenir le toit, et elle s'étend sous 240 acres de la concession de 
terre ferme, qui (en tenant compte du plongement élevé au nord) 
peut avoir contenu d'abord 2,890,000 tonnes de houille; mais 
comme la veine a été exploitée sur une grande échelle, cette quan- 
tité peut maintenant être réduite à 2,120,000 tonnes, y compris la 
houille des piliers. On ne saurait affirmer que la partie sous-ma- 
rine de la veine puisse être exploitée, mais l'on sait qu'elle repose 
sur d'autres veines très-importantes, qui ne se trouvent pas à une 

Autres r«ines à graudc profoudcur, et que l'on pourra probablement exploiter ans- 

profondeur. si bicu SOUS l'cau quc sur la terre ferme. 

Qualité de la La vclue de Block-House donne une houille très-belle et très- 

houille. 

homogène, exempte de joints et d'impuretés, et qui laisse très-peu 
de résidu. Voici les observations que le Dr. Harrington ajoute, a 
son analyse : — "Houille brillante et compacte, contenant un peu 
de houille fibreuse et de petites veines de sulfure de fer. Brûle 
bien. Cendre rouge-pourpre." Elle est presque exclusivement 
employée pour la fabrication du gaz à New- York et Boston, et 
l'on dit qu'elle rend 10,500 pieds cubes de gaz par tonne. Elle 
est aussi très-bonne pour la production de la vapeur, comme on 
pourra le voir par les analyses. Tableau II, analyses dont l'expé- 
rience a confirmé les résultats. Bien qu'il n'y ait pas de failles 
dans cette veine, on y rencontre des masses d'argile schisteuse, en 
f >rme de coins, qui interrompent la continuité de la veine et qu'il 
faut enlever à grands frais.* 
Matériel d'exploitation, à la surface. — La mine est ex- 



* On trouvera des détails sur ces niass«s remarquables, dont la présence est im- 
portante pour ridentification des veines, dans Touvrage de M. Rutberford, iotitnlf 
"Onthe coal fields of Nova Scolia/' page 36. Voir aussi la p. 3i3, du présent 
rapport. 
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ploitée, en été, au moyen de deux galeries en pente, appelées res- ^JSJJS?®" 
pectivement les galeries Belloni et Ingraham, qui convergent à un 
point de Taffleurement de la veine, sur la côte, où il y a un quai 
très avantageux pour le chargement, puisque les bennes se dé- 
chargent directement dans les navires. Pour les travaux de l'hi- 
ver, on a creusé un puits de 80 pieds de profondeur, appelé le 
puits Dawson, qui se trouve à 600 verges du quai et se relie à la 
galerie Ingraham. 

Les galeries Ingraham et Belloni (dont la première est en réalité 
une galerie de fond établie au niveau de l*feau), ont chacune 
10 pieds de large, et on y a établi une double voie ferrée de 2 
pieds 2 pouces de large. La galerie Belloni a 660 verges 
dans la direction N. 35^ O., ou environ mi-angle du plongement, 
partant de Taffleurement, au quai, et aboutissant au sommet du 
bassin. Les deux galeries sont exploitées au moyen de la même 
machine, placée à leur rencontre au quai. La machine, de la force Machine. 
de 40 chevaux, a un seul cylindre horizontal, à haute pression, de 
16 pouces de diamètre et de 3 pieds 8 pouces de jeu. Les tam- 
bours, de 5 pieds de diamètre, sont i>osés de manière à tourner sur 
Tarbre de la manivelle, et peuvent se mouvoir indépendamment 
au moyen d'endentures à friction. Les bennes sont entraînées au 
moyen d'un câble en fil d'acier, d'un demi-pouce de diamètre, s'en- 
roulant sur une poulie près du fond du puits Dawson, pour rame- 
ner les bennes. La galerie Belloni est exploitée au moyen d'un 
mécanisme semblable, relié à l'arbre de la manivelle par un en- 
grenage à roues coniques^ à angle convenable. Tout ce méca- 
nisme est aussi ingénieux que complet ; la machine marche conti- 
nuellement, et toutes les autres parties sont promptement mises en 
mouvement quand cela devient nécessaire. La vapeur est four- 
nie à la machine par deux chaudières cylindriques, unies, de 30 
X>ouces de diamètre et de 40 pieds de long. 

Le puits Dawson, qui sert surtout i)our entasser la houille en 
hiver, est exploité comme puits d'extraction ; un câble de fil 
de fer d'un pouce et demi de diamètre sert à entraîner une benne 
de la contenance d'une demi-tonne ; on l'emploie aussi, en y 
faisant passer un câble de fil d'acier de trois quarts de pouce de 
diamètre, pour communiquer le mouvement à un plan automo- 
moteur, qui se trouve sur l'inclinaison de la veine, entre le fond 
du puits et la partie inférieure du bassin, près de l'endroit où la 
veine traverse la galerie Belloni. La machine employée au puits 
est de la force de 50 chevaux, cylindre de 16 pouces de diamètre, 
4 pieds de jeu, 45 coups par minute, 60 livres de pression sur les 
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Dimewions des chaudlères, qui sont au nombre de trois et des mêmes dimensions 

nuciUMS. 1 

que celles qu'on emploie aux galeries. Avec ce mécanisme, on 
peut extraire 500 tonnes de houille par jour ; on emploie aussi des 
chaînes sans fin pour mouvoir les trains de bennes qui emportent 
la houille au quai. 

Cette dernière disposition, imaginée et mise à efiet par M. H. J. 
Grandall, actuellement gérant de la mine Yictoria, mérite d'être 
' appliquée dans toutes les circonstances analogues. Une chune 
ordinaire de fer, doçt les chaînons ont cinq huitièmes de pouce 
de diamètre, entoure un cylindre ou tambour mis en mouvement 
par la machine du puits Dawson, qui est relié au quai par une voie 
ferrée simple inclinée, longue de 570 verges, inclinaison de 1 sur 
22, largeur de 2 pieds 2 pouces, comme la voie ferrée souterraine. 
La chaîne s'étend jusqu'au fond de la galerie, et, après avoir passé 
sur une poulie fixe à cet endroit, elle revient au tambour d'ex- 
traction, au sommet. Cette chaîne sans fin est parallèle au che- 
min de fer, et sa position est telle que ses chaînons forment une 
série d'accouplements qui, avec les pitons fixés à l'extérieur des 
wagons, font que ceux-ci suivent les mouvements de la chaîne. 
Les wagons, contenant chacun environ une demi-tonne, ressem- 
blent aux bennes ordinaires, sauf l'addition des pitons sur les 
côtés ; on les engage sur la voie en les poussant simplement sous 
la chaîne en mouvement ; ils se dégagent d'eux-mêmes, au fond 
et au sommet, par le simple fait que la chaîne quitte alors les 
pitons en crochets. Avec ce mécanisme, on peut livrer quatre 
bennes par minute, ou 120 tonnes par heure, du banc sur le quai ; 
au puits Dawson, on livre 500 tonnes de houille par jour. Le 
puits d'appel, pour aérage, 6 pieds de diamètre et 60 pieds de 
profondeur, est situé près de la chaîne sans fin, et à mi-distance 
entre le quai et le puits Dawson. Sur la mine, il y a un bon 
atelier muni de deux tours, d'une machine à raboter et autres 
outils pour les gros et petits ouvrages. Dans la forge, il y a six 
foyerô et une machine à percer et à découper, mue par une petite 
machihe à vapeur. 

Comme je l'ai déjà fait observer, cette houillère offre cet avan- 
tage, qu'on peut directement décharger la houille des bennes 
dans les navires. Cela est dû à ce que l'exploitation se fkit snr 
la côte et que la houille, étant exempte d'impuretés, n'a pas 
Qtaà. besoin de triage à la sortie de la mine. Le quai, où sont amenés 

les produits des deux galeries et du puits, a 600 pieds de long, 
mais il est de forme ass^z irrégulière, sa largeur étant, par en- 
iixoiUf 4e 125 pieds, cette largeur étant nécessaire pour lui doimer 
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une force de résistance suffisante contre le choc des vagues. On 
peut y charger quatre navires à la fois. La profondeur de Teau, 
à rextrémité du quai, est de 24 pieds à marée haute, et la varia- 
tion entre la haute et la basse marée est de quatre pieds et demi. 
On se propose de prolonger le quai jusqu'à 1,000 pieds dans la 
mer, ce qui donnerait une profondeur de 30 pieds ; à l'époque de 
ma visite, on faisait des améliorations pour le chargement des 
petits navires. Le quai est assez large cour qu'on puisse y établir 
plusieurs voies et une grande plateforme de pesage, en sorte 
qu'on pourra y faire passer et y peser huit bennes à la fois. 

Par certains vents et à certaines saisons, cette partie de la côte 
est dangereuse, et le quai n'ayant pas de brise-lames, a souvent été 
endommagé. 

Exploitation souterraine. — Ayant déjà indiqué la disposi- Expioiution 
tion générale des puits et des galeries, je décrirai ]t>riàvement 
l'exploitation souterraine, qui se fait par le système ordinaire ^e 
piliers et galeries. Dans le cas actuel, un intérêt particulier s'at- 
tache à l'exploitation de cette mine, qui a été limitée au plonge- 
ment sud, par le fait qu'on avait atteint le fond du bassin où la 
houille est déposée. 

La galerie Ingraham s'étend aujourd'hui sur une longueur 
totale de 1,320 verges à partir de la sortie, au quai, ou de 720 
verges à partir du fond du puits Dawson, qui est à quatre- 
vingts pieds de la surface. La galerie Belloiii s'étend, à partir 
du même point, à mi-angle du plongement, sur une distance 
de 660 verges, jussqu'à l'axe de la synclinale, où il rencontre la 
galerie des machines qui part du fond du puits Dawson, 370 
verges de longueur en suivant l'angle du plongement. A partir 
de cette dernière galerie, outre la galerie Ingraham, quatre autres Gaienet. 
galeries s'étendent à l'est et à l'ouest et sont distantes entre elles 
de cent verges, et au moyen de ces galeries on exploite sur toute 
la montée et presque jusqu'à l'affleurement, sur le côté sud du 
bassin. A environ 400 verges de l'entrée de la galerie Belloni, on 
a établi la galerie Henrietta, presque sur le plongement, ju9qu'au 
fond du bassin. Au début de l'exploitation, les piliers et galeries 
étaient un peu irréguliers; plus récemment, on a donué aux 
galeries 5^ verges, et les piliers ont 20 verges de long et 5^ de 
large. Les galeries inférieures allant à l'ouest intersectent à un 
angle très-aigu l'axe de la synclinale, et leur extension en droite 
ligne se trouve sur la montée de son extrémité ouest ; on les 
exploitera comme plans inclinés automoteurs, les piliers étant 
taillés dans lea directions nord et sud. Il y a, sous terre, de cinq ch«nindef«r 



•outerrain. 
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à six milles de voie ferrée, largeur de 2 pieds 2 pouces, avec lisses 
Brunel, pesant de 18 à 24 livres à la verge. Nombre de benne» 
employées dans la mine, 300 ; capacité, 1,000 livres chacune. 
miM.**"**^*^ L'exploitation s'étend sur environ cinquante acres, mais on n'a 
adopté le système de piliers que l'année dernière ; depuis cette 
époque, on a enlevé, avec succès, plusieurs piliers, et il est pro- 
bable que ce système d'exploitation sera continué avec avantage, 
pourvu que l'on fasse bien attention à l'aérage. 
Aérage. Aétage. — Peu ou point de gaz dans cette mine, et, par suite, point 

de dispositions spéciales i>our l'emploi de lampes et l'extinction dn 
feu. L'aérage s'opère au moyen d'un fourneau dont la grille a 42 
pieds de surface et qui est relié au puits d'appel. Le volume d'air 
mis en mouvement est d'environ 35,000 pieds cubes par minute. 

Epuisement des eaux. — Il s'opère au moyen de deux pomi)e6à 
vapeur, à action directe, placées sous terpe et qui reçoivent la 
vapeur des chaudières établies à la surface ; l'eau est amenée jus- 
qu'à la galerie Ingraham, d'où elle s'écoule dans la mer. On 
retire ainsi, par minute, 250 gallons d'eau des galeries inférieu- 
res. L'eau de la mine ayant une action très-corrosive sur les 
pompes, on est obligé d'envelopper les corps de pompe de gaîac. 

Voici une analyse de cette eau par M. Hoffman, attaché au 
laboratoire de la Commission : — 

Quand on reçut l'eau, il y avait un dépôt de couleur rouge- 
jaunâtre ; le liquide était brun-jaunâtre, avait une réaction acide 
et un goût légèrement acide et styptique. Le dépôt, traité à 
l'acide hydrochlorique, disparaissait presqu'en entier, laissant un 
résidu vaseux, couleur blanc-sale. 

L'eau fut filtrée et graduellement chauffée ; à 71® C, environ, 
elle devint troublée, et à mesure que la température s'élevait, il se 
produisit un précipité dense et de couleur rouge-jaunâtre. Après 
avoir fait bouillir pendant longtemps, le précipité fut tiltré et 
lavé à l'eau bouillante, jusqu'à ce qu'il ne produisit plus de 
réaction avec le chlorure de barium ; traité à l'acide hydrochlori- 
que, il laissa un coagulum blanc-sale ; le produit d'une filtration 
suivante donna, avec le chlorure de barium, un précipité immé- 
diat. En filtrant le précipité produit par TébuUition, on obtint 
un produit inclore, possédant une forte réaction acide et ne con- 
tenant guère qu'une trace de fer. 

ÉLÉMENTS DANS 1000 PARTIES D'EAU. 

Matière en suspens 1510 composé de 

Oxyde ferrique , 1052 et 

Acide sulfuriquo et matière organique ••• .0458 



% 
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» 

Les éléments qui précèdent étaient combinas avec Toxyde lerriqiiw ^omme sullale 
de fer basique. 

En iolulion. 

Fer (sel double) 2426 

Fer (sel simple) ••. 1168 

Manganèse 0078 

Aluminium.... 0420 

Calcium... 1498 

Magnésium... 0618 

Potassium 0134 

Sodium 1884 

Silice 01 10 

Acide sulfurique (8o 4) 1.4808 

Chlore 4100 

Acide phosphorique Traces 

Matière organique 2844 

Total des éléments solides 3.0094 

Total ditto par calcul direct ... w 2.9090 

Densité 1002.23 

Rendement. — On peut évaluer à 1,000 tonueis par jour de 
douze heures le rendement de cette mine ; j'ai appris que ce 
chiffre avait été souvent atteint. A l'époque de ma visite, on ex- 
pédiait 600 tonnes de houille par jour, — 400 directement de la 
mine et 200 du banc; on employait soixante couples de cou- 
peurs. Le menu représente un quart environ de tout le rendement 
en été, le menu fait dans la veine est entassé, mais, en hiver, on le 
porte au banc. Sauf les années où les travaux ont été irréguliers 
ou interrompus, cette mine a produit, en moyenne, 64,460 tonnes 
de houille annuellement, qui ont été transportées en grande 
partie à New-York et Boston, pour la fabrication du gaz. Un 
grand remorqueur à vapeur est employé en rapport avec Texploi- Remoniueur à 
tation de cette mine. ^'*^' 

XIII. Mine de Gowrie. 

Ces mines qui, depuis le jour où elles furent ouvertes jusqu'à 
présent, ont toujours appartenu et ont toujours été exploitées par 
une société particulière, — MM. Archibald et Cie., de Sydney 
Nord,' — offrent un exemple remarquable de production constante 
au milieu de toutes les fluctuations que le commerce a subies 
durant cette période. La concession ' sur laquelle les mines deconceMiood« 
Gowrie sont situées est immédiatement contiguë, au sud, à celle SSîSe^* 
de la compagnie des mines de Block-House, et, comme elle, elle 
aboutit^ur la côte nord de la baie des Vaches où l'on a établi un 
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havre construit de mains d'hommes, et un quai pour le charge- 
ment de la houille. 

La concession minière dont il s'agit et qui fut affermée aux MM: 
Archibald en 1861, a deux milles carrés d'étendue et se trouTe 
toute sur la terre ferme ; elle repose sur plusieurs veines exploita- 
bles qui se trouvent à des profondeurs très-accessibles, mais dont 
une 9eule, — la veine McAulay, — a été jusqu'à présent exploitée. 
Cette veine se trouve sous celle de Block-House, à une profon- 
deur verticale d'environ 450 pieds, et son épaisseur varie de quatre 
pieds huit pouces à cinq pieds deux pouces de bonne houille, 
outre de deux à six pouces de houille de qualité inférieure qu'on 
laisse pour soutenir le toit. La base de la veine est du grès dm, 
sans argile de fond, et la veine plonge sur le sud de la concession 
N. 18^ E. < 8^, et sur l'affleurement nord S"" <-. 40^. 

L'exploitation de cette veine ne s'est faite, jusqu'à présent, que 
sur le plongement sud ; et la limite de cette concession a été fixée, 
dans cette direction, de manière à comprendre tout Taffleurement 
de la veine ; mais elle comprend aussi une grande partie de la 
houille qui existe sur le plongement nord, et couvre une superfi- 
cie de 760 acres, qui contenait originairement 5,700,000 tonnes de 
houille, et, en supposant que 80 acres aient été exploités, il reste- 
rait encore à extraire 5,220,000 tonnes de houille, sans compter celle 
que contiennent les piliers. 

Après avoir fait les travaux préliminaires pour établir la conti- 
nuité et la qualité de la veine, des opérations minières systéma- 
tiques furent commencées sous la direction de M. Blowers Archi- 
bald, en 1864, et ont été poursuivies depuis sans interruption, 
avec la plus admirable économie, et elle a maintenu un rendement 
toujours régulier. La houille de cette mine* est d'un usage très- 
général, et on la vend en quantités presque égales pour la consom- 
mation locale, celle des colonies de l'Amérique Britannique du 
Nord, des Antilles et des Etats-Unis, pour usages domestiques et 
pour la production de la vapeur. La proportion de cendre qu'elle 
laisse est un inconvénient pour ce dernier objet, mais, d'un autre 
côté cette houille a l'avantage de ne pas former de mâchefer. 
Pour la fabrication du gaz, la grande quantité de soufre qu'elle 
contient est un inconvénient ; néanmoins, on l'emploie beaucoup 
à cet usage. Le tableau II donne l'analyse d'échantillons repré- 
sentant la qualité moyenne de la houille, et l'on se fera une idée 
plus complète de sa qualité par les extraits suivants de lettres 
ayant trait à des essais pratiques faits sur une grande échelle. 
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Rapport de M. Sutherland, mécanicien en chef du vapeur 
Sweden, sur la houille de Gt)wrie : — 

" Durant la traversée de la Baie-des-Vaches à Liverpool (1869), je crus devoir Rapport «it «fci 
essayer la houille de Gowrie, et je constatai que quand nous brûlions la houille de bouille de 
Gowrie seule» nous obtenions un peu moins de vapeur qu'avec la houille galloise de ^^^^ 
qualité moyenne, et que nous consumions 12 pour cent de plus. En mèlfint, i quan* 
tités égales, la houille de Gowrie et celle de Galles, j'obtins de bonne vapeur avec 
un faible excédant sur notre consommation ordinaire de houille galloise. Je crois 
qu'un vapeur dont les fournaises auraient des barres adaptées à la hotfille de Gowrie» 
pourrait employer cette houille avec avantage. 

** Je dois dire que la houille de Gowrie forme très-peu de m&chefer, et par suite ne 
détériore pas les barres des fourneaux : la quantité de cendre est moindre que celle 
produite par la houille galloise, et la densité à peu près la même, sait 41 pieds 
cubes à la tonné.'* 



'< Sydncy Nord, le 21 juin 1869. 

" Nous ceMifions que, sur le vapeur Panther, on a employé presqu'exclusivement 
la houille des minea de Gowrie depuis trois ans, et que la qualité do cette houille 
t'est constamment améliorée depuis cette époque. 

" Nous la croyons supérieure à la houille écossaise et à celle de Sydney, et pres- 
qu'aussi bonne que la houille galloise pour la production de la vapeur ; nous trou- 
vons surtout qu'elle ne détériore pas du tout les barres des fourneaux. 

*' (Signé,) ROBERT FOREES, mécanicien en chef. 

*'JOHN BARTLETT, capitaine. " 



" Bureau de la Ccmpaçnie du Gaz d'Eclairage. 

** New- York, le 29 janvier 18G4. 
*• A M. F. n. Qdîorme, Boston. 

*'CuBR Monsieur, — Les échantillons do houille de Gowrie regus à l'usine de la 
compagnie du gaz d'éclairage de New-York ont rendu à peu près 9,000 pieds de gaz, 
de l'intensité de 15 chandelles, par tonne de houille. Le coke est de bonne qualité 
et donne une forte chaleur. Nous avons carbonisé la houille à de très-hautes tem- 
pératures. 

" Il y a dans la houille beaucoup d'impuretés, (argile schisteuse, etc.,) que l'on 
pourrait trier à la mine. A mon avis, si cette houille était convenablement triée 
avant le chargement, elle donnerait du gaz en quantité et qualité égales, sinon su'pé 
Heures, au gaz fourni par aucune des houilles du Cup-Breton. 

*' (Signé) JOHN H. ADAM, président. ' 

Voici les notes dn Dr. Harrington qui accompagnent son Note» du Dr, 
analyse d'un échantillon de la houille de Gowrie : " Houille très- "''™*'*^ 
brillante et très-ferme, avec plans de clivage bien définis. Un peu 
de carbonate de chaux, comme dans l'échantillon No 8 de la veine 
principale de Sydney, mais en plus petite quantité. Peu de pyrites 
visibles. Cendre brun-rougeûtre. Pas de coke." 
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Matériel d'exploitation, à la surface. — L'exploitation 
des mines de Growrie, comme celle de la mine de Block-Honse, fut 
commencée alors que la province était encore sons la domination 
française. Laissant de côté cette période et les travaux prélimi- 
naires des propriétaires actuels, je décrirai la mine dans son état 
présent. 

A 900 verges de la rive de la baie et 450 de l'affleurement de 
la veine, un puits, appelé le puits Odiorne, a été creusé jusqu'à mie 
profondeur de 205 pieds et intersecte la veine McAuley ; c'est 
actuellement le puits principal d'exploitation. Il y a un antre 
puits (No. 2) qui avait été antérieurement exploité ; il est situé i 
300 verges au sud du premier, sur la montée de la Veine à partii 
du premier puits. Ce dernier puits, destiné exclusivement à l'ex- 
ploitation de l'affleurement, est relié à l'affleurement par une gale- 
rie qui serv'ait de passage aux hommes et chevaux employés dans 
Machines. Ics miues. Lcs deux puits sont munis de machines à vapeur ; le 
premier d'une machine de la force de 30 chevaux pour l'épuise- 
ment et l'extraction, et le second d'une machine de la force de 6 
ou 8 chevaux pour l'extraction seulement. Le puits Odiome, qui 
sert aussi de puits d'appel, a 15 pieds sur 5 J, est divisé en deux 
compartiments de 9^ pieds sur 5^ par un cuvelage de six pouces, 
le plus grand compartiment étant muni de glissoires, etc., comme 
puits d'extraction, et le second étant employé comme puits d'épui- 
sement. 

La machine employée à ce puits a un seul cylindre horizontal à 
haute pression, de 16 pouces de diamètre et de 3 pieds 6 pouces 
de jeu, avec engrenage de 2 J sur un, sur les arbres de la pompe 
et de la manivelle. Les tambours, de 8 pieds de diamètre et de 

5 pieds de long, sont munis d'un câble plat de fil de fer, de 4 pou- 
ces sur J pouce, et la cage ne peut monter qu'une benne à la fois, 
contenant 800 Ibs. de houille. Avec ce mécanisme, on peut mon- 
ter deux bennes par minute, et Ton a souvent extrait 300 tonnes 
de houille par jour. A l'époque de ma visite, le rendement de 
cette mine était de 250 tonnes par jour, y compris le menu. Les 
pompes, au nombre de deux, ont 10 pouces de diamètre et 4 pou- 
ces de jeu, et une levée de 200 pieds, à raison de 250 gallons par 
minute ; elles sont mues par la même machine au moyen des relie 

EDuiMmem des nicuts ordiuaircs à tiges, et épuisent toute l'eau de la mine en huit 

••"* heures, c'est-à-dire de 6 hs. p.m. à 2 hs. a.m. La vapeur est four 

nie à cette machine par deux chaudières cylindriques de 5 pieds 

6 pouces de diamètre et de 26 pieds de long, avec deux tuyaux 
intérieurs, de 22 pouces de diamètre, dans chacune. 
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Les dispoedtions établies an banc de houille sont complètes et 
commodes. Il y a deux séries de plans inclinés et de cribles, 
ceux qui sont destinés à la houille du puits étant différents de 
ceux qui servent pour la houille du banc, qui est amenée mur la 
plateforme par une petite machine à vapeur. A l'époque de ma 
visite, le tas pouvait contenir environ 8,000 tonnes de houille. 
Presque tout le menu est laissé dans la mine. (Il représente en- 
viron un tiers ou un quart de toute la houille extraite.) Celui qui 
est api>orté ou* qui se produit dans le tas se vend avec facilité. 
Chaque jour on trie environ quatre tonnes de houille grasse et de 
houille sulfureuse, que Ton vend aux mineurs, etc. 

Cette houillère est reliée au quai par un petit chemin de fer, chemin» de fer. 
long seulement de 1,100 verges, solidement construit, sur une in- 
clinaison de 1 sur 100 à partir de la tête du puits, et une inclinai- 
son d'environ 1 sur 15 sur les 180 verges les plus voisines du quai, 
en sorte que les wagons arrivent au bout du quai par leur propre 
poids et sans qu'on ait besoin d'employer aucune autre force mo- 
trice. Les wagons vides sont ramenés au puits par des chevaux/ 
La voie ferrée a 8 pieds 7 pouces de large ; les lisses sont en T, 
et pèsent 35 Ibs à la verge ; les wagons sont au nombre de 84, 
tous construits à la mine, et chacun pouvant porter deux tonnes de 
houille. L'été dernier un nouveau puits d'extraction (No. 4), de 12 
pieds de diamètre, a été ouvert à 1,512 verges au nord-ouest du 
puits Odiome, pour couper la veine à 250 pieds de la surface, sur 
le prolongement des galeries partant de ce puits. A l'époque de 
ma visite, le nouveau puits n'avait encore que 86 pieds, et l'on 
avait établi la chaussée du chemin de fer qui doit opérer jonction 
avec celui de la mine actuelle : lorsque ces travaux seront termi- 
nés, on emploiera une locomotive pour transporter la houille des 
deux puits. 

Quai et brise-lame, — Le quai, qui est solidement construit en 
bois sur une fondation en coffrage, remplie de pierre, a 1,156 pieds 
de long sur 24 pieds de large, avec une façade en T à 280 pieds 
de son extrémité extérieure ; ce quai extérieur a 175 pieds de 
long sur 24 de large, et est destiné à protéger les navires qui jet- 
tent l'ancre à cette distance de la côte. On peut charger, à la 
fois, sur le quai, huit navires tirant de 10 à 18 pieds d'eau ; le quai Quai. 
est muni de 8 plateformes inclinées, pour les i>etits navires, et de 
deux plateformes à bascule, avec plaques tournantes, etc., pour 
les navires d'un plus fort tonnage. La baie étant très-dange- 
reuse, surtout à l'automne (époque où les chargements de houille 
sont le plus nombreux, et où le vent d'est prédomine), on a cru 



Ancienne mine. 
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femeiame. devoÛT coUBtrulre un brise-lame très-considérable et très-solide 
pour la proieotion du quai et des navires. 

Le brise-lame a environ 1,500 pieds de long et 48 pieds de 
large; il est tout entier en coffrage solide, fortement baUaaté avec 
de la pierre, et, à son extrémité extérieure, il y a 20 piedB deao, 
à marée basse. Il est situé à environ 250 verges au nord-est (coté 
de là mer) du quai ; il est un peu convexe à l'eictérieur et le 
tablier incline, dans la même direction, à un angle de cinq 
degrés. II ojSre un abri à un grand nombre de n'avirea qtd paîent 
une légère redevance, suivant leur tonnage et d'après le teo^ïs 

Construction, qu'ils dcmeurcut accostés. A part du quai, la construction du 
brisé-lame et ses réparations ont coûté, dit-on, $60,000. 

Exploitation souterraine. — Système de galeries et piliers, 
limité à la montée des galeries à partir du fond du puits. A ran- 
cien puits (No. 2) la largeur de la mine est de 150 verges, et au puits 
Odiorne 300 verges, ces deux puits étant séparés par tme barrière 
de houille. A l'ancien, qui, comme je Tai déjà fait remarquer, se 
trouve très-près de l'affleurement, des galeries ont été établies à 
partir du puits, au nord-est, jusqu'à la cote, distance de 816 ver- 
ges, et au sud-ouest, sur une distance de plus de 600 verges. 
Ici les galeries avaient 18 pieds de large et les piliers 18 pieds 
sur 9, et plusieurs des piliers ont été enlevés. Cette ex- 
ploitation fut discontinuée en 1867, et, depuis lors, les tra- 
vaux se bornent à la partie de la mine desser\âe par le puits 
Odiorne. , 

Les deux galeries principales, distantes entre elles de 150 veiges, 
ont été prolongées jusqu'à 1,000 verges du côté delà mer, et 1,450 
verges dans la direction opposée ; elles sont reliées jmr dés gale- 
ries de roulage à plan automoteur, établies à peu près à mi-angle 
du plongement et aboutissant dans la galerie supérieure à 500 
verges environ du puits. Dans ces galeries de roulage, qui ont 7 
pieds de large et 5} pieds de haut, il y a des voies ferrées de deux 
pieds de large avec lisses *en T, pesant 22 Ibs à la verge. Les 
voies inclinées fonctionnent au moyen d'une courroie à fric- 
tion, et d'un câble en iil d'acier de cinq huitièmes de pouce. 
Dans les galeries de roulage on employait, à l'époque de ma vi- 
site, vingt chevaux. La direction des galeries est N. 67J® 0^ 
et le clivage de la houille étant E. et O., les galeries d'abattage 
partent franc sud des galeries principales, et on leur donne 16 
verges sur 6 de large ; les piliers ont 16 verges sur 7. On abat 
la houille au fond ou près du fond de la veine sur une hauteur de 
2 pieds 9 pouces, et Tabattage s'en fait au moyen de coins, sans 
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remploi de la poudre, parce que, outre le clivage ordinaire, il y a, 
dans cette houille, une fraction transversale toute particulière ; 
Texploitation est ainsi rendue très-facile, mais Ton s'expose à bri- 
ser la houille en très-petits morceaux. Dans les galeries, on em- 
ploie des lisses plates de 2^ x f de pouce. Il y a dans la mine 
quatre milles de voie ferrée, et Ton emploie, en tout, 160 bennes, 
chacune de la capaSité d'un tiers de tonne. 

Aérage. — Aucun gaz explosif ne se produisant dans la mine, il 
n'y a pas besoin de lampes de sûreté, et jusqu'à présent l'aérage A^ra«e. 
s'est opéré sans difficulté et sans qu'il y ait eu besoin d'employer 
d'appareils spéciaux. Toutefois, pour activer la circulation, un 
petit fourneau, dont la grille a 18 pieds carrés, a été placé à 30 
pieds du fond du puits d'extraction, qui sert de puits d'appel, le 
compartiment des pompes agissant comme puits d'aérage. 

Épuisement des eaux, — J'ai déjà décrit les dispositions prises pour 
l'épuisement des eaux. Gomme à la mine de Block-House, l'eau £!«>»««»«»» <*« 

eaux. 

est très-corrosive, probablement parce qu'il s'y trouve du sulfate 
de fer en solution, ce qui nécessite l'emploi du gaïac pour doubler 
les tuyaux ; en outre, il faut que les seaux et les pistons soient 
faits d'un mélange de six parties de plomb et d'une d'antimoine ; 
cet alliage, bien qu'imparfait, est celui qui résiste le mieux à l'ac- 
tion corrossive de l'eau de la mine. Lorsqu'on emploie des tuy- 
aux et des pompes en fer, sans doublure, ils sont mis hors d'usage 
en moins de quatre ou cinq jours ; mais lorsqu'on emploie le moyen 
susmentionné. Us durent trois mois. 

Rendement. — Le rendement annuel de la houille des deux es- 
pèces, aux mines de Gowrie, depuis neuf ans, période pendant la- 
quelle les mines ont régulièrement fonctionné, a été de 42,090 R«Kiemeat et 
tonnes ; cette moyenne n'a jamais diminué de plus de 13,000 
tonnes en aucune année. Pendant plusieurs années, le prix delà 
houille, chargée sur les navires, a été de $1.75 la tonne pour la 
grosse houille, et 90 cents pour le menu. 

Observations Générales. 

Un des points les plus importants dans l'exploitation des mines, 
comme dans toute entreprise industrielle, est naturellement le prix 
de revient, et surtout le prix du matériel et de la main-d'œuvre. 
Je ne prétends pas donner ici des détails complets sur tous ces 
items qui difièrent dans chaque mine. Les gages des mineurs 
sont fixés d'après diverses méthodes ; dans tous les cas, les gages 
dépendent de la quantité d'ouvrage fait. On emploie, dans les 
différentes mines, les divers systèmes smvwits de pwewent, ou me gT^ ■'**^ 
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combinaison de deux ou plusieurs d'entre eux : à la verge cube ; 
à la tonne ; à la verge linéaire. Aux mines de Sydney, on paie 
46 centins la tonne pour la houille en massif^ et 40 centins pour la 
houille en morceaux, mise dans les bennes, le menu criblé à la 
mine, et le pesage étant fait à la surface. Les mineurs fournissent 
leur poudre et leur lumière. Pour établir des galeries, etc., on 
donne 80 centins par verge linéaire, outre le prix payé pour la houille 
extraite dans l'opération. Un mineur peut extraire, en moyenne, 
de trois tonnes et demie à quatre tonnes de houille par jour, et 
dans rabattage deux hommes peuvent avancer de quatre pieds et 
Gain moyen des douii par jouT. Ou me dit que les hommes gagnent assez souvent 
mineurs. ^^ ^g^ ^ ^g^ ^^^ mois. Lcs joumalicrs ordinaires et les hommes 

qui travaillent en dehors de la mine sont payés, en moyenne, 85 
centins par jour. Aux autres mines, les prix sont réglés dans la 
même proportion, en tenant compte des différents modes de calcul 
et des modifications dues aux particularités locales. Toutefois, 
dans les établissements moins considérables, les gages sont géné- 
ralement de 5 à 10 centins plus élevés qu'aux mines de Sydney, et, 
depuis quelques années, il a fallu payer des prix plus élevés pour 
s'assurer la main-d'œuvre ; il est probable qu'il y aura encore aug- 
mentation cette année, vu que la demande pour la houille s'est 
encore accrue. Durant les trois ou quatre mois d'hiver où l'on 
Réducùondes n'cxpédic pas de houille, il est d'usage de réduire les salaires on 

gages ou des * *^ ' ^ 

îïi^***"'*"* la quantité d'ouvrage. 

Voici une évaluation moyenne de ce que coûte l'extraction et 
l'expédition d'une tonne de houille, y compris diverses dépenses 
en sus de l'abattage proprement dit : 

Frais d'extraction, en moyenne 50 cts. la tonne. 

Gages des tralneurs 6 

Halage souterrain (un cheval pour 2.Î60 ton- 
nes, chaque année) 5 

Cuvelage 4 

Machine de halage 2 

Chauffeurs dans le puits d'appel, gardiens et 
cantonniers 2 

Surveillant et ses aides, mécaniciens et 
chauffeurs à la tète du puits 3 

Pour cribler et charger la houille 6 

Pour charger la houille des tafi 12 

Salaires et dépenses contingentes 10 

Transport par chemin de fer, soit 5 milles à 

3cts 15 " /• 

Chargement au quai 3 

Droit de régale et taxes 11 '* 

1.29 



• < 4< 

41 l< 

• < *t 
41 44 

(4 44 

44 44 

44 44 

44 44 

4< 44 



14 44 



RAPPORT PAR M. CHARLES ROBR, T.C. 351 

Intêrèl sur le capital, assurance, usure et dété- 
rioration, agences, escompte et contingents. 25 " " 

Prix de revient d'une tonne de houille mise à 

bord 1 . 54 Pfi« <*« rerient 

d'tine tonne de 

L'évaluation ci-dessus, faite d'après les données les plus exac- 
tes que j'aie pu me procurer, est basée sur un rendement de 50,000 
tonnes par année, et ne doit s'appliquer que dans l'état actuel 
des affaires que diverses causes locales et imprévues peuvent 
modifier. L'épuisement des eaux et l'aérage sont des questions 
qui n'entraînent qu'un accroissement dans la consommation 
de la houille, et je n'en ai pas fait mention dans le tableau qui 
précède. 

Les deux tiers des mineurs du Cap-Breton sont actuellement mîi «ur». 
des Highlanders écossais ou leurs descendants ; c'est une popula* 
tion frugale, active et qui mérite encouragement ; elle fournit 
d'excellents mineurs. Les propriétaires des mines font tout en 
leur pouvoir pour améliorer la position sociale des mineurs en 
leur procurant, à des conditions aussi libérales que dans aucun, 
autre pays, des résidences comfortables, des écoles, des églises, 
des soins médicaux, etc. Il serait fort à désirer que cette popu- 
lation de travailleurs s'accroisse, et, pour cela, on devrait encou- 
rager l'immigration de toutes les manières possibles. La houille 
étant devenue rare et chère en Angleterre, on s'attend à de très- 
fortes demandes, et la plus grande activité a régné durant la der- 
nière saison dans tout ce bassin houiller. Mais, depuis plusieurs 
années le commerce de la houille, au Cap-Breton, a été lansniis- commcn» de k 

' ■" ' ® houille an Cnp- 

sant, faute de marchés convenables, et les propriétaires de mines ^'•«<»• 
ont continué leurs exploitations sans profit ou même à perte, dans 
l'espérance de voir des temps meilleurs. Les choses étant ainsi, 
je ferai les recommandations suivantes que je crois utiles sous cer- 
tains rapports, mais dont je ne donnerai pas les détails à présent. 

1. UTII4ISER LE menu. — Je crois que c'est une question des uaiiMriemenM. 
plus importantes pour les personnes qui ont des intérêts dans l'ex- 
ploitation des mines. Au moins un quart de toute la houille ex- 
traite dans ce district prend la forme de mtnu^ et il ne peut s'en 
vendre qu'une très-petite proportion, même au-dessous du prix de 
revient ; dans plusieurs cas, le seul travail de l'enlever pour le 
mettre au rebut ajoute beaucoup aux dépenses. On devrait donc 
employer le menu comme combustible sur les chemins de fer et 
autres constructions à la mine ; on en consumerait ainsi un quin- 
zième ; . le reste du menu pourrait être converti en coke ou en un 
combustible solide en y mélangeant quelque autre ingrédient. Il 
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Mode 

d'exploitation. 



Vapeurs. 



Annales des 



me semble que ces deux objets pourraient être facilement et éco- 
nomiquement atteints. 

2. Exploitation par massifs lonos. — Ce système devrait 
être adopté pour toutes les veines qui ont moins de quatre pieds 
ou quatre pieds et demi d'épaisseur. Il y a, dans ce bassin houil- 
1er, plusieurs de ces veines qui pourraient être exploitées avec 
avantage, mais pas en suivant le système des galeries et piliers. 
Le système des massifs longs permet d'employer des machines 
qui abattent la houille et l'enlèvent en grande quantité par une 
seule opération, sans nuire à sa qualité ; ce système simplifie 
aussi considérablement le mode d'aérage. 

3. Emploi de bateaux à vapeub, en gband. — On assurerait, 
ainsi beaucoup plus de régularité dans la livraison et le charge- 
ment de la houille. 

4. Statistiques. — En recueillant des statistiques sur toutes les 
questions relatives aux mines de houille, en dressant des plans 
des exploitations souterraines et des états authentiques des essais 
de houille en grand, sur les chemins de fer, les vapeurs, dans les 
fourneaux, les usines à gaz, etc., et mettant ces statistiques à la 
disposition des personnes intéressées dans l'exploitation des minei^ 
on aiderait puissamment au développement de nos bassins houil- 
1ers. Ces statistiques serviraient non-seulement à empêcher beaib 
coup de travaux inutiles, mais encore à prévenir des accidents 
graves où il y a perte de vie et de biens. A ce propos, et au sujet 
de l'administration des mines à la Nouvelle-Ecosse, j'ai cru bieft 
faire d'annexer à ce rapport les observations suivantes par M. 
Kutherford, ancien inspecteur des mines pour la province, dans 
son rapport de 1866, pp. 69-72. 






J'ai l'honneur d'être. Monsieur, 

Votre très-obéissant serviteur. 



CHARLES ROBB. 
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OBSERVATIONS 

EXTEAITES DU RAPPORT DE M. RUTHERFORD POUR 1866. 

A quelques exceptions près, les observations qne je vais faire 
peuvent s'appliquer à presque toutes les mines de houille de la 
province, et j'ai évité lès répétitions inutiles. Ces obaervations 
ont trait à l'exploitation par piliers, à l'aérage, rassèchement 
l'emmagasinage de la houille et les plans et je les ezix)6erai dam 
cet ordre. 

Exploitation par piliers. 

La facilité avec laquelle on atteint la houille dans tous les 
districts, — comparativement à d'autres régions minières, — où à 
cause de l'épuisement des veines près de l'affleurement, il devient 
nécessaire de creuser à de grandes profondeurs pour atteindre li 
houille en dessous, et, par suite, il faut beaucoup de soin et d'iia- 
bilité pour ouvrir la mine; cette absence de grandes déx>en6ei 
préliminaires, au lieu d'avoir contribué au bon traçage d'un grand 
bassin houiller avant d'en commencer l'exploitation régulière, 
semble avoir produit l'indifférence pour les opérations à venir et 
une trop vive préoccupation des profits immédiats, au détriment 
de la bonne organisation des travaux. Je m'explique ainsi pour- 
quoi l'exploitation de la plupart des mines est limitée à une si 
faible distance de l'affleurement; c'est pour cela également qu'on 
a adopté un système d'après lequel on enlève autant de houille 
que l'on peut au début, en ne laissant que de très faibles piliers 
de soutènement. Je ne saurais trop insister sur le vice de pareil 
système. En introduisant sur le marché de la houille prise si près 
de l'affleurement on a dû nuire aux intérêts du propriétaire de la 
mine; de plus, en ne donnant aux piliers que des dimensions 
insuffisantes, ce qui, je crois, est le cas en général, on s'expose à 
des conséquences -beaucoup plus sérieuses. En effet, bien que vu 
l'étendue limitée de l'exploitation actuelle, et l'absence de pression 
par suite de la proximité à laquelle la houille se trouve de la 
surface, les piliers puissent su£re à maintenir la mine ouverte 
pour l'aérage et autres fins, si leurs dimensions ne sont pas aug- 
mentées dans les endroits où les strates recouvrantes sont beau- 
coup plus épaisses et beaucoup plus lourdes, ils ne pourront plus 
supi>orter le toit et il en résultera des accidents sérieux. Ponr 
cette raison, j'ai cru qu'il était de mon devoir de recommander 
une augmentf^tion de la dimension des piliers à mesure que Ton 
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avance sur le plongement, en vue de les enlever ensuite tout à 
fait. J'ai aussi conseillé d'exploiter les piliers sur une plus grande 
distance de Taffleurement, tant que Ton rencontrerait de la houille 
de bonne qualité. Je suis heureux de pouvoir dire que ce système 
a été suivi avec succès aux mines de Lingan et G-owrie et a pro- 
duit des avantages dont je parlerai plus loin. Cet enlèvement 
des piliers se recommande à Tattention des gérants de mines, non- 
seulement parcequ'il évite une perte de houille, mais parcequ'il 
diminue la superficie en exploitation de la mine et réduit, par 
suite, les dépenses qui résultent du prolongement des voies et du 
matériel roulant, que ce prolongement exige dans les districts 
étendus. 

Aébàge. 

L'étendue limitée de plusieurs mines et l'adoption du système 
d'après lequel on les exploite, n'ont pas été sans influence sur 
l'aérage. Il n'a pas été jugé nécessaire, dans la plupart des cas, 
d'entretenir des voies de circulation autour des piliers, mais Ton 
a compté que la difTérence de niveau entre la prise d'air et la 
sortie, et la différence entre la température intérieure et la tempé- 
rature extérieure suffisent presque seules à établir la circulation 
de l'air. 

L'absence de gaz explosifs, — l'hydrogène carburé,— et celle de 
ce gaz non-explosif mais dangereux, l'acide carbonique,— ont fini 
par faire croire qu'il n'était pas nécessaire d'établir un aérage 
plus complet à mesure que les exploitations s'étendaient. Dans 
presque toutes les mines on ne cherche qu'à conduire l'air près 
du front d'abattage et à lui donner issue par la sortie la plus pro- 
chaine. Les parties de la mine aux abords des piliers, et celles 
qui se trouvent immédiatement derrière les chambres d'abattage, 
comme celles qui sont plus éloignées, ne reçoivent, en consé- 
quence, d'autre air que celui qui y est amené par les mouve- 
ments des travailleurs dans la mine. En pareilles circonstances, 
on ne peut compter sur un courant d'air i)ermanent et il arrive 
souvent que la circulation est renversée et que la prise d'air 
devient le débouché. 

Toutefois, de ce qu'on n'a pas à chasser ou à réduire en gaz 
inofiensifs des gaz délétères, il ne s'en suit pas qu'on doive né- 
gliger de procurer aux mineurs la quantité d'air pur qu'une 
saine hygiène réclame. Pour arriver à ce résultat, il suffirait 
d'employer un fourneau. Cet appareil bien construit et placé au 
fond d'un des puits d'aérage, qui devrait être exclusivement 
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réservé à cet effet, suffirait, en donnant aux galeries d'-aérage dei 
dimensions et aux gradins détaillés des i>08ition8 conrenablsi^ â 
établir nn conrani d'air pur qui manque trop sourent. 

AssiCHEMENT. 

Trop souvent, les affleurements de houille sur la face dei 
falaises a engagé les mineurs à ouvrir les veines en établissaiit 
une galerie partant de la côte, galerie qui servait de sortie pour 1a 
houille et pour Teau. Le désir d'obtenir autant de houille (jae 
possible sur la montée a plusieurs fois induit les mineuis i 
établir de pareilles galeries au-dessous du niveau de la marée^ en 
sorte qu'il y a eu parfois inondation de la mine. Dans pluflenn 
houillàres, ces galeries servent de passage à l'eau qu'on retire 
des {galeries établies sur le plongement. Je suis, toutefois heureux 
d'avoii à «iire que, dans quelques mines, en a établi des digaes 
qui empêchent la marée de monter au point d'inonder les puits 
profonds. Dans les mines où l'on n'a pas encore travaillé sur le 
plongement de la veine, j ai recommandé pareille précaution pour 
prévenir les accidents. L'eau n'est pas abondante dans cet 
mines et les précautions prises ' suffisent général^nent. On ob- 
jectait au mode d^exploitation par piliers, c*est qu'il est à crain- 
dre que les strates, en se brisant, ne laissent passer plus d*eta 
qu'on ne pourrait en retirer avec les appareils actuels. En ex- 
aminant la chose, j'ai constaté que la plus grande partie de Teau 
que Ton trouve dans les travaux sur T inclinaison de la Teine 
vient de la surface, et que si V on bouchait les faites dans la partie 
supérieure on remarquerait bientôt une diminution notable. Fonr 
cette raison, j'ai recommandé d'enlever les piliers jusqu'au niveau 
des voies de fond et cette opération a produit de fort bons résul- 
tats aux mines de Lingan et Gk>wrie, comme je Tai dit plus haut. 

Emmagasinage de la houille. 

U semble prématuré de crier " au gaspillage " au débat de l'ex- 
ploitation de mines si considérables. Mais au moment où l'oa 
pratique toute l'économie i>ossible dans les mines d'Angleterre, 
dont les ressources minières s'épuisent, je crois qu'il n'est pas 
inutile d'appeler l'attention sur une cause de gaspillage <}ue Ton 
pourrait, au moins, diminuer de beaucoup. 

Dans plusieurs houillères, la plus grande partie du menu produit 
durant Texploitation est séparée de la houille au moyen du crible 
et jetée de côté dans la mine. Ce menu représente une proportion 
de 5 à 20 pour 100. Rarement on l'enlève, et, par suite, il s*accii- 
mvle en abondance, Il est raisonnable de aupposer que si l'oi 
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pouvait le vendre, même à un faible profit, on ne le laisserait pas 
dans la mine, et si on l'abandonne de la sorte, c'est pour éviter les 
irais de Tamener à la surface et la combustion qui aurait lieu 
probablement s'il était accumidé en gros tas. En observant la 
nature de chaque veine et faisant attention à la manière dont 
chaque mineur travaille, on diminuerait de beaucoup la quantité 
de menu et la perte sur la houille marchande. Mais il y a une autre 
source de i>ertes plus considérables et que je veux signaler. Je 
veux iMurler des énormes tas de houille que Ton accumule pen- 
dant l'hiver. Les chargements étant interrompus durant trois ou 
quatre mois, il ne reste que deux moyens à prendre : ou suspen- 
dre les travaux, ou les continuer et entasser la houille à la surface. 
Il est évident que, dans le premier cas, les patrons et les ouvriers 
subiront des dommages considérables : Touvrier se trouvera dans 
l'obligation de chercher d'autre ouvrage, et le propriétaire ne 
pourra recommencer complètement ses opérations lorsque la na- 
vigation s'ouvrira. Four cette dernière raison, l'exploitation se 
c<mtinue, et il en résulte que la houille se détériore beaucoup par 
le fait qu'elle est exposée à l'air et qu'il se forme une grande 
quantité de menu dams les maniements par lesquels on la fait 
passer. Je crois même pouvoir assurer que l'on perd 50 pour 100 
sur un tas de houille. Quand on songe que la perte dans la mine 
est déjà considérable et que la houille amenée à la surface est de 
la houille marchande, par ses dimensions, on ne peut s'illusionner 
sur les pertes dues à ces causes. Pénétré de l'importance de re- 
médier à ces inconvénients autant que possible, j'ai essayé d'ame- 
ner l'adoption de quelques moyens par lesquels ces pertes seraient 
réduites au minimum, et j'espère que, dans leur intérêt, les pro- 
priétaires de mines les accueilleront favorablement. Je crois que 
l'on atteindrait le but en produisant davantage, grâce à une meil- 
leure disposition de la mine, et en établissant, durant l'hi- 
ver, plusieurs ehambres d'abattage, avec plusieurs ouvertures ou 
puits pour amener la houille à la surface. De cette manière, on 
pourrait entasser la houille dans la mine même et l'enlever à 
mesure qu'on en aurait besoin sans nuire aux autres travaux. La 
houille enlevée de la mine perdrait aussi beaucoup moins si elle 
était mise sous des abris convenables. Je ne donnerai pas ici tous 
les détails de ces arrangements, mais je les recommande avec l'es- 
poir que les propriétaires de mines en apprécieront l'importance. 

Plans. 

Il est regrettable que l'on n'ait pas songé, dès le début, à con- 
server de bons plans des mines. Dans plusieurs cas il n'existe non 
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plus aucun rapport des premières opérations. On a toujours ex- 
ploité avec ridée de ne jamais revenir aux parties de la mine où 
les travaux ont une fois cessé. Ainsi abandonnées, les ouvertnni 
sont fréquemment fermées par la chute du toit, et, plus tard, <» 
ne peut les représenter sur les plans avec exactitude. L'impo^ 
tance de connaître la position des anciennes exploitations est 
malheureusement établie par une foule d'accidents arrivés en 
Angleterre et résultant de la négligence à cet égard; j'espère 
donc que les propriétaires de mines ne voudront plus s'exposer i 
de pareilles conséquences. Ces exploitations se trouvent, en gêné- 
rai, près de l'affleurement, et, par suite, peuvent se remplir d'eau ; 
or, comme les opérations subséquentes ne se relient pas toujours 
aux premières, si Ton ignore la position des anciens puits, il en 
résulte des dangers évidents. 

On fait maintenant les plans de la plupart des mines ex- 
ploitées. Il y aurait plusieurs améliorations désirables à faire dans 
le mode d'indiquer les travaux faits dans les différentes veines, 
mais je recommanderais surtout qu'on établit une échelle uni- 
forme pour le genre d'exploitation qui se fait aujourd'hui. , 

J'ai l'honneur d'être. 

Votre obéissant serviteur, 

JOHN RUTHERFORD, 

Inspecteur des Mines. 

A P. S. Hamilton, Ecr., 

Commissaire en chef des Mines, 



NOTES 

STJK DES ÉCHANTILLONS D'ARGILE À BRIQUE DtT 

FORT-GARRY, 



PAR 



BERNARD J. HARRINGTON, D. Ph. 

CHIMISTE ET MINÉRALOGISTE. 

Les argiles, comme on le sait, différent beaucoup dans leur com- 
position, et, par suite, dans leur valeur i>our la fabrication des 
diflR^rentes espèces de briques. Quand Ton veut fabriquer de la 
brique réfractaire, il faut choisir de l'argile qui contienne surtout 
de la silice et de l'alumine et qui soit exempte, autant que possi- 
ble, de chaux, d'oxyde de fer et d'autres bases pouvant former 
des composés fusibles avec la silice. Toutefois, les argiles desti- 
nées à la fabrication de la brique à bâtir i>euvent contenir, outre 
la silice et l'alumine, de petites quantités de chaux, d'oxyde de 
fer, de magnésie, de potasse et d'autres bases, et cependant être 
encore de bonne qualité ; le protoxyde de fer, en petite quantité 
est même avantageux, car il donne aux briques de la force et de 
la dureté. Mais, en quantités plus considérables, ces oxydes 
(chaux, magnésie, oxyde de fer, etc.,) sont nuisibles pour plusieurs 
raisons : par exemple, la chaux ou le protoxyde de fer pourraient 
rendre la brique trop aisément fusible, ou la chaux qui, dans l'ar- 
gile, était combinée avec l'acide carbonique et qui, sous l'action 
du feu, se convertirait en chaux caustique, i>ourrait occasionner 
la désagrégation des briques quand elles seraient exposées à l'hu- 
midité. 

Les argiles qui sont exemptes ou presque exemptes de sable ou 
de carbonate de chaux, sont appelées argiles grasses, et, lorsqu'el-^^^ 
les sèchent, elles se contractent et se brisent. Le meilleur moyen 
de remédier à cet inconvénient est d'ajouter un mélange suffisant 
de sable, et c'est pour avoir négligé ce détail qu'on a échoué, 
dans certains cas, au Fort-G-arry, dans la fSabrication de la brique. 

Les mélanges artificiels d'argile et de sable constituent ce qu'on 
appelle les terres à brique, et les mélanges d'argile et de carbo- 
nate de chaux sont appelés marnes. Quand une terre à brique 
contient de l' argile et du sable en proportions convenables, on 
I>eut l'employer immédiatement pour la fabrication de la brique ; 
mais, d'après ce qu'on vient de voir, les marnes ou argiles mar- 
neuses sont impropres à cet usage. 
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Les échantillons d'argile du Fort-Gany ont été pris à difiS- 
rentes profondeurs et sont numérotés en conséquence. N® I, aigile 
prise à la surface ; N® II, 3 pieds plus bas ; N^ III, à environ 7 1^ 
au-dessous de[la surface, et N^ IV, 20 ou 25 pieds au-dessous de Ii 
2f5î[Vort."*'" surface. Tous les échantillons entrent en effervescence sous TactioB 
^^•^^ de Tacide hy drochlorique, par suite du dégagement de Tacide car- 

bonique combiné avec la chaux. Ce phénomène est surtout re- 
marquable dans les Nos. I, II et IV, le N^ III ne contenant, en 
apparence, qu'une très-petite proportion de carbonate de chanx. 
Le N^ III est couleur gris-clair, et lorsqu'il est sec, il se brise 
aisément en présentant une cassure conchoïde ; la pâte qu'on en 
fait en le mélangeant avec de leau est plus plastique et plus 
tenace que celle que donnent les autres échantillons. Le N"^ IV 
est aussi passablement dur et compact ; sa couleur est le gris- 
bleuâtre. Les N^ I et II sont mous et friables, et évidemment 
marneux. Tous les deux sont couleur gris-clair. 

Tous les échantillons appartiennent aux argiles rouges, c* est-à- 
dire qu'elles contiennent du protoxyde de fer qui, en brûlant, se 
change en oxyde ou peroxyde rouge. On observera que quelques- 
uns des échantillons de brique ont à peine une teinte rougeâtre, 
tandis que d'autres sont rouge foncé. Cela est dû aux différents 
degrés de chaleur qu ils ont subis (certaines parties du fourneau 
étant beaucoup plus chaudes que d'autres,) plutôt qu'à une diffé- 
rence considérable dans la quantité d'oxyde de fer, puisque la 
différence de couleur est quelquefois très-marquée dans les bri- 
ques faites de la même argile. 

Je n'ai pas fait* d'analyses chimiques complètes des argiles, vu 
que cette analyse n'indique pas toujours dans quelles proportions 
il faufemployer l'argile, le sable, etc. D'après Muspratt, " il est 
îîbîîïriqu^ '^presque impossible de définir les propriétés d'une argile sans en 
faire d'essais pratiques. Bien que la manière dont elle se présente, 
sa couleur, son caractère plus ou moins plastique, son degré de 
pureté, sa propriété d'entrer ou non en effervescence sous Faction 
des acides, permettent au briquetier de se former une opinion 
exacte de la nature de la brique, pour s'en faire une juste idée, il 
est nécessaire de brûler qtéelques briques. Il est assez rare d'obtenir 
de la brique qui présente toutes les propriétés requises, et il faut 
une longue série d'expériences pour déterminer quelles quantités 
d'argile grasse et d'argile maigre il faut mélanger ensemble i>onT 
obtenir de bonne terre à brique. Si T argile est trop grasse, les 
briques seront trop denses et pas assez poreuses, et sujettes à se 
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briser sons Taction du feu ; si Tarife n'est pas assez grasse, la 
brique sera molle et facile à briser.'* 

En vue de ces considérations, j'ai fait plusieurs petites briques 
c;pntenant diverses proportions d'argile et de sable du Fort-Q-arry. 
Ce travail sera utile, je l'espère, aux briquetiers du Fort-Q-arry. 
J'ai employé le même sable que celui que j'envoie avec les 
briques, savoir du sable de la crique à l'Esturgeon et de la^ointe 
Douglas. L'argile sèche a d'abord été moulue, puis, avec ou sans 
sable, suivant le cas, on en a fait une pâte avec de l'eau et on Ta 
parfaitement pétrie. Les briques ont été moulées dans un petit 
moule en bois, puis séchées, pendant plusieurs jours, à la temi>é- 
rature de 212^ F., et finalement brûlées dans le motile d'un 
fourneau à coupellation. 

En outre, on en a fait des doubles, dont la moitié ont été plon- 
gées dans Teau après la combustion, puis lentement séchées. Celles 
Mtes avec les argUes les plus calcaires se sonf alors cassées à 
cause de Textinction de la chaux. Il faut ajouter néanmoins 
que cette désintégration n'a pas eu lieu pour les briques faites 
avec r argile N^ III et un mélange convenable de sable. 

Voici les proportions de sable et d'argile employées dans mes ^jjf^^^J^^'f " 
expériences — les numéros correspondant à ceux qui sont mar- 
qués SUT les briques : 

(1.) Argile N^ I, sans sable. Briques rouge clair, compactes 
et fermes, seraient meilleures avec une addition de sable, parce 
qu'elles sont trop molles et seraient peu durables. 

(2.) Poids égaux d'argile N^ I et de sable de la Pointe Douglas. 
Briques rouges, qui, après avoir brûlé et avoir été plongées dans 
Teau, se cassaient facilement. Il faudrait réduire de beaucoup la 
proportion de sable, l'argile n'étant pas grasse. 

(3.) Trois parties de Targile N^ 8 et une partie du sable de la 
Pointe Douglas. Excellentes briques rouges qui, à une très* 
haute température, étaient un peu vernissées à la surface. 

(4.) Argile N"* II, sans sable. Lorsqu'elle n'est pas suffisam- 
ment brûlée, la brique présente une couleur jaune et se casse ai- 
sément. La brique brûlée à une plus haute température n'a pas 
de tendance à se briser, mais elle est trop molle et trop calcaire. 
Couleur rouge-pâle. 

(fr.) Une partie de l'argile N^ III, une partie de l'argile N® I et 2 
parties^du sable de la crique à l'Esturgeon. Briques rouges, dont 
une s'est brisée après avoir été plongée dans l'eau. Lorsqu'on les 
brûlait tout à fait, elles ne cassaient pas après avoir été plongées 
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dans Teau. Les mêmes proportions d'argile, avec une partie oa 
moins de sable, donneraient probablement de bonne brique. 

(6.) Argile N^ III, sans sable. C'est une argile gprasse qui, em- 
ployée sans sable, se retire et se brise, comme on devait s'y at- 
tendre. 

(7.) Une partie d'argile N^ II et une partie de sable de la crique 
à l'Esturgeon. Briques couleur rouge-clair, dont une s'est brisée 
après avoir été plongée dans l'eau. Avec l'argile N^ II il ne faut 
pas plus de ^ de sable. 

(8.) Une partie de l'argile N^ IV et une partie du sable de la 
crique à l'Esturgeon. Bonnes briques rouges qui n'ont pas de 
tendance à se casser, même après avoir été plongées dans l'eau. 
Si l'on employait du sable plus gros, il faudrait moins d'argile. 

(9.) Argile N" IV, sans sable. Trop grasse. Mauvaises briques 
qui se brisent. 

(10.) 8 parties de Targile N° III et 1 partie du sable de la 
crique à T Esturgeon. Excellentes briques, toutefois pas aussi 
bonnes que le N^ III dans lequel on a employé du sable de la 
Pointe Douglas. 

(11.) Une partie d* argile N° III et une partie du sable de la 
crique à l'Esturgeon. Bonnes briques rouges. 

(12.) Une partie d'argile N° II, 2 parties d'argile N^ III et If 
partie du sable de la Pointe Douglas. Une des briques s'est on 
peu cassée après avoir été plongée dans l'eau. Cette cassure est 
due à deux causes : présence de l'argile N^ II et trop forte pro- 
portion de sable. 

(18.) Une partie de l'argile N^ I, une partie de l'argile N^ Il et 
2 parties du sable de la crique à l'Esturgeon. Trop calcaire, trop 
de sable ; se brisa après avoir été plongée dans Teau. 

(14.) 3 parties de l'argile N'' I et une partie du sable de la 
Pointe Douglas. Dans un cas, faible tendance à se briser ; trop 
calcaire. 

Dans la manufacture des briques, à Fort-Q-arry, je recomman- 
derais l'usage de l'argile la moins calcaire (N^ III), et du sable 
de la Pointe Douglas ; le sable formant ^ ou ^ du mélange (en 
supposant l'argile sèche). Si l'on ne peut pas obtenir le N^ III 
en quantité suffisante, et qu'il faille employer des argiles plus 
calcaires, le N® I ou le N^ IV seront préférables au N® II. Il 
faut employer le sable de la Pointe Douglas ou quelque sable 
analogue (t avec l'argile N® IV, et de 1-10 à i avec l'argile N^ I, 
en supposant l'argile sèche.) 
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Tout en recommandant ces proportions, il est i>068ible qu'il 
faille, par la suite, les modifier. Des essais sur une grande échelle 
et le temps décideront cela.^ 

Il est évident que, dans les essais de manufacturer la brique, au cuî««on intus- 
Fort-Garry , on n'a pas donné une cuisson suffisante ; en effet, toutes **"'' 
les argiles employées deviennent rouges en brûlant, et le mémoire 
qui accompagne les échantillons de briques dit qu'elles sont toutes 
blanches: donc, la cuisson a été insuffisante. 

Pour être de bonne qualité, les briques doivent être bien cuites. 
Les briques faites de même argile varient en apparence, qualité 
et durée, «uivant le degré de cuisson. 

BERNARD J. HARRINGTON. 

Montréal, Mai. 1873. 



ANALYSES DE SERPENTINE DE L'ABITTIBI 

et du minerai vert trouvé dans le conglomérat du Nouveau- Brunswic/r 

La serpentine de l'île qui se trouve sur le lac Abittibi, men- 
tionnée à la page 8, et partiellement décrite à la page 154 du pré- 
sent rapport, a été, depuis, plus complètement examinée. Sa du- 
reté est d'un peu plus de 4, et sa densité est de 2.77. Traitée 
avec un mélange, en parties égales, d'acide sulfîmque et d'eau, 
elle se décompose presque instantanément. On trouve avec la si- 
lice de petits grains noirs que l'on a constaté être de fer chromique. 

L'analyse a donné : — 

Silice 38.48 

Alumine 4.15 

Protoxyde de fer ' 9.24 

Magnésie 35.73 

Oxyde de nickel 28 

Fer chromique 5t 

Perte par rignition tl.60 

99.99 

On a aussi examiné le minéral vert trouvé dans le conglomérat 
carbonifère inférieur à Harvey, N.-B., et mentionné aux pages 6 
et 222 de ce rapport. Dureté, 3 ; densité, 2.75 ; couleur vert-poi- 
reau et lustre sombre, — sous-résineux par endroits. Au chalu- 
meau, il blanchit et se change, sur les bords, en un émail blanc. 
L'acide sulfarique le décompose, mais seulement en partie. 



' Ces petites briques sont expotées au musée de la Commission Géoiogiq^ue^ 



364 kxptoHAttoK oBOLoonjn du camaiia. 

L*analyia a donné : — 

Silice «6.84^ 

Alumine 19.66 

Peroxyde de fer 2. tlK 

Chaux 34 

Magnésie 60 

Polaste 3.54 

Soude «06 

Perte par rignillon 5.66 

98.82 

Cette analyse démontre que ce minéral ressemble, sous certains 
rapports, à la prophyllite. Toutefois, il est plus dur et contient 
plus d'alcalis et moins d'allumine. D'après son apparence, on 
pourrait le prendre pour de la serpentine. 



' Calculé oamme peroxyde. 



£5ti#' 
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